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Isabel Correia1, Rodrigo Brito2, Jorge Vala3, Juan Antonio Perez4

Normes antiracistes et persistance du racisme flagrant:
analyse comparative des attitudes face aux Tziganes et
face aux Noirs au Portugal5

Résumé: Nous présentons une brève esquisse historique de la situation des Tziganes au Portugal
et nous nous penchons sur leur situation actuelle. Ensuite, nous comparons l�expression du
racisme envers les Tziganes au Portugal et dans les autres pays européens. Nos résultats montrent
que les Portugais blancs suivent un pattern de réponses évaluatives relativement aux Noirs qui est
très proche de celui qu�on trouve, de façon dominante, dans les autres pays de l�Europe
communautaire relativement aux différentes minorités qui y habitent aujourd�hui: des réponses
surtout organisées selon un racisme subtil. Par contre, l�attitude des Portugais face aux Tziganes
est ouvertement négative, tandis qu�elle est positive ou subtilement négative dans d�autres pays
communautaires et ouvertement négative dans les pays européens de l�Est.

En analysant la situation des Tziganes au Portugal, on se trouve confronté à une
situation paradoxale: bien qu�il s�agisse de la minorité ethnicisée6 la plus ancienne (la

1. Centro de Investigação e Intervenção Social et ISCTE.
2. Service de Psychologie Sociale, ULB, Bruxelles.
3. ISCTE et Instituto de Ciências Sociais da Universidade de Lisboa.
4. Departamiento de Psicologia, Universidad de Valencia.
5. Cet article a été rédigé à partir du rapport sur la discrimination envers les Tziganes au

Portugal, élaboré dans le cadre d�une recherche sur les Tziganes en Europe dirigée par Juan
Antonio Perez et financée par le Laboratoire Européen de Psychologie Sociale (Maison de
Sciences de l�Homme, Paris). La collection de données dont une partie est exploitée dans le
present article a été faite par I. Correia, S. Costarelli, A. Drãgulescu, C. Guimelli, S. Moscovici,
A. Mucchi-Faina, A. Neculau, J.A. Pérez, V. Topalova et J. Vala. La correspondance concernant
cet article doit être envoyée à Isabel Correia, Departamiento de Psicologia Social e das
Organizações, ISCTE � Instituto Superior de Ciências do Trabalho e da Empresa, Av. das Forças
Armadas, 1649-026 Lisboa, Portugal, ou par courrier électronique: isabel.correia@iscte.pt.

6. On utilise l�expression minorité ethnicisée pour se référer aux groupes sociaux qui sont
différenciés et étiquetés comme des ethnies dans le discours du sens commun ou dans les
pratiques institutionnelles. En fait, le terme ethnie est aujourd�hui assez souvent utilisé comme
équivalent fonctionnel de race. D�ailleurs, étymologiquement le terme ethno renvoie à
peuple, une nation et une race, selon le Dictionnaire Morais; dans le même dictionnaire,
on apprend que le terme ethnique était utilisé par les prêtres de l�Église pour désigner
les païens. Le dictionnaire étymologique de José Pedro Machado indique que le
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première référence qui leur est faite date du début du XVIe siècle) et la plus nombreuse
au Portugal7, elle a suscité peu d�intérêt en sciences sociales et, par conséquent, les
études sur les Tziganes au Portugal sont très peu nombreuses. Seulement quelques
études font exception à cette règle, dont l�étude classique de Adolfo Coelho (1892) et
des études récentes comme celles de Maia (1978), Nunes (1981), Machado (1985) et
Reis et Machado (1992). Aussi bien ces travaux que l�observation empirique quotidienne
s�accordent sur deux faits: les Tziganes ont réussi à maintenir leur distinctivité sociale
face à la majorité et face à d�autres minorités, et ils font depuis toujours l�objet d�une
exclusion sociale permanente.

Nous présenterons dans cet article une brève esquisse historique de la situation des
Tziganes au Portugal et nous nous pencherons sur leur situation actuelle, tout en
l�illustrant à l�aide d�un cas récent de discrimination, que nous considérons paradigmatique.
Ce cas a impliqué une communauté tzigane, la population de plusieurs villages, la police
et les autorités publiques. Ensuite, à partir des données de l�enquête européenne qui a
servi de base à cet article, ainsi que des données que nous avons recueillies au Portugal
(Vala, Brito, Lopes, 1999), nous comparerons l�expression du racisme envers les
Tziganes au Portugal et en Europe avec l�expression du racisme envers d�autres catégories
sociales minoritaires, également ethnicisées, au Portugal, en Europe et aux Etats-Unis.

Le temps long des persécutions qui perdurent

On suppose que la présence des Tziganes au Portugal remonte au XVe siècle (Machado,
1994). Au début du XVIe siècle leur présence dans le pays était déjà assez importante
pour que l�on s�y réfère dans des textes littéraires. Très vite, ils deviennent la cible
d�une législation répressive.

La première référence connue aux Tziganes au Portugal apparaît dans le Cancioneiro
Geral (Chansonnier Général) de 1516, sous la forme d�une brève allusion à une
Grecque8. Quelques années plus tard, en 1521, une pièce de théâtre d�un important
dramaturge Portugais, Gil Vicente, a représenté le mode de vie des Tziganes de
l�Alentejo (une province au sud du Portugal par laquelle, selon Coelho, 1892, les
premiers Tziganes sont arrivés au Portugal, et où ils se sont concentrés). Cette pièce
s�intitulait La Farce des Tziganes, et tous ses personnages étaient des Tziganes: quatre
femmes et quatre hommes. Les femmes se disaient Grecques et chrétiennes, disaient la
bonne aventure, enseignaient des enchantements et demandaient l�aumône. Les hommes

terme était utilisé par les Juifs pour désigner les Gentils. Dans ce dictionnaire, une référence
du XVIIe siècle indique que ethniques se référait à hérétiques. Le caractère discriminatoire du
terme ethnique dans le sens commun n�est donc pas récent. On doit également noter que la
signification du terme dans les sciences sociales est complexe et variée. Pour une définition
des concepts de catégorie ethnique et de groupe ethnique servant de base à la construction des
nationalités, voir notamment Smith (1991).

7. Les estimations du nombre des Tziganes au Portugal actuellement varient selon les sources:
20 000 (Nunes, 1981); entre 25 000 et 50 000 (Fraser, 1992); entre 30 000 et 92 000
(Mendes, 1998); et entre 20 000 et 30 000 (Liégeois, 1989). D�après le Haut Commissariat
pour les immigrants et les minorités ethniques (organisme du Gouvernement portugais), il y
aurait au Portugal entre 30 et 50 000 Tziganes en 1996.

8. Selon Coelho (1892), certains Tziganes du Portugal et de l�Espagne se disaient originaires de
la Grèce.
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faisaient le commerce de chevaux. Il est intéressant de noter que faire l�aumône et dire
la bonne aventure sont des activités encore pratiquées de nos jours par les femmes
tziganes. Notons également que les Tziganes n�ont plus jamais été les protagonistes d�un
texte littéraire au Portugal, et qu�on y fait très rarement référence dans ce genre de texte
(Costa, 1997).

En 1526, peu d�années après la mise en scène de la pièce de Gil Vicente, les Tziganes
sont interdits d�entrée au Portugal, où ils affluaient en masse, fuyant les persécutions des
souverains catholiques d�Espagne Fernand et Isabelle (Coelho, 1892; Costa, 1997).
Non seulement on leur interdit d�entrer dans le pays, comme on assiste à la publication
d�une législation visant à expulser ceux qui s�y trouvaient déjà (1526), et surtout ceux
qui ne se sédentarisaient pas et n�adoptaient pas les habitudes de la population portugaise
(1592).

Ajoutons que, selon les législations de 1557 et de 1573, les Tziganes nés au Portugal
et qui, par conséquent, ne pouvaient pas être expulsés, étaient déportés en territoires
d�outre-mer (Brésil, Inde, Afrique). Portugal fut le premier pays à adopter ce genre de
mesure pour diminuer le nombre des Tziganes sur son territoire. D�autres pays ont pris
des mesures similaires par la suite (l�Espagne, la France, l�Angleterre et l�Ecosse �
Fraser, 1998).

La publication de mesures anti-Tziganes a continué jusqu�à nos jours. En 1800
l�Intendant Pina Manique a décrété que tous les Tziganes nomades seraient arrêtés et que
leurs enfants seraient internés pour les socialiser selon la culture portugaise. Cependant,
ce décret n�a jamais été appliqué. À partir de la révolution libérale (Constitution de 1822
et Charte constitutionnelle de 1826), toutes les personnes nées en territoire portugais
étaient considérées portugaises «indépendamment de leur race». Malgré cela, des
recommandations ont été publiées en 1848 pour que les forces de la police surveillent
les Tziganes avec une attention très spéciale. Ces recommandations ont été renouvelées
en 1920, au cours de la première République.

Après la révolution démocratique de 1974, le caractère raciste de la législation de
1920 est reconnu et, en 1980, cette législation est déclarée inconstitutionnelle. Cependant,
le règlement de la Garde Nationale Républicaine (la gendarmerie nationale), publié en
1985, recommande une surveillance très spéciale des «nomades». Cette formulation, qui
substitue «nomades» à «Tziganes», a été considérée non-raciste par le Tribunal constitutionnel,
en dépit de protestations de la communauté tzigane et des organisations antiracistes. Le
Tribunal a considéré que la recommandation n�était pas raciste parce qu�elle ne désignait
aucune race en particulier. Cependant, étant donné que les Tziganes sont presque tous
nomades et qu�historiquement il n�y a pas eu des mesures répressives contre des nomades
non-tziganes, il est facile de conclure que la recommandation vise, encore que de façon
voilée, les Tziganes. Cette référence aux Tziganes a finalement été retirée du règlement de
la Garde Nationale Républicaine en 1995 alors que le parti socialiste était au gouvernement.

Les rapports entre l�Eglise catholique et les Tziganes méritent également d�être
décrits. L�Eglise a excommunié en 1635 les Tziganes qui n�allaient pas se confesser à
l�occasion du carême (Fraser, 1998); cependant, l�Inquisition ne les a pas pris pour
cible, et un seul procès pour sorcellerie contre une Tzigane, datant du XVIIe siècle, a été
enregistré (Costa, 1997). Toutefois, toute personne qui voulait entrer dans les ordres
religieux devait faire preuve qu�elle n�était ni Juive ni Tzigane.

Les rapports de l�Eglise catholique avec les Tziganes semblent surtout marqués par
l�indifférence, peut-être parce que ce n�était pas en termes de religion que les Tziganes
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se différenciaient le plus, contrairement à ce qui se passait avec les Juifs et les
Musulmans. De nos jours, cette attitude d�indifférence de l�Eglise persiste. Comme le
reconnaissent des figures prestigieuses de l�Eglise catholique portugaise, comme l�ex-Evêque
de Setúbal D. Manuel Martins, «L�Eglise catholique ne prête pas attention aux Tziganes
et n�est pas solidaire avec eux» (Pontes, 1997). C�est, d�ailleurs, une explication au fait
que la plupart des Tziganes du Portugal aient adhéré à d�autres églises chrétiennes,
minoritaires dans ce pays, comme l�Eglise évangélique de Philadelphie, où quelques-uns
des pasteurs sont même des Tziganes (Pontes, 1997).

Deux aspects doivent êtres soulignés dans la caractérisation de la situation des
Tziganes au Portugal de nos jours: l�exclusion sociale de cette communauté (Monteiro,
1996; Sousa, 1996a) et l�association que le public fait entre les Tziganes, la drogue, le
vol, et la délinquance (Sousa, 1996d).

Les Tziganes restent à la marge du marché officiel de l�emploi. Leur activité principale
est la vente ambulante. Leur taux d�analphabétisme est élevé9 et leurs qualifications
professionnelles faibles, en conséquence d�un taux élevé d�absentéisme scolaire et de
l�abandon précoce de la scolarité. Cette situation est encore plus grave dans le cas des
jeunes filles tziganes qui restent à la maison pour participer aux travaux domestiques et
prendre soin de leurs frères. Cette situation de faible scolarité et d�absence presque
complète de qualification professionnelle tend à renforcer l�exclusion sociale de ce
groupe (Neves, 1997).

D�autre part, l�association entre Tziganes et délinquance, qui a servi de justification
aux règlements de police de 1848, 1920 et 1985, perdure. Actuellement, dans des
�uvres de référence comme la Grande encyclopédie portugaise-brésilienne, le mot
Tzigane est encore associé à l�imposture et au mensonge.

Récemment, on a encore assisté au développement d�une représentation qui associe
les Tziganes au trafic de drogue. Cette association est véhiculée par la presse qui
singularise les délits commis par des Tziganes, dans la mesure où elle précise toujours
qu�ils sont commis par �un individu d�ethnie tzigane�� (e.g. Nogueira, Sousa, 1997).
Il est évident que cette nouvelle association entre Tziganes et trafic de drogue doit être
comprise dans le cadre général des préjugés et de la discrimination contre les Tziganes
au Portugal. Cependant, cette association est rendue plausible aux yeux de la police, des
institutions sociales et des populations en raison du déclin de l�activité de vente ambulante
au cours des dernières années. En fait, cette activité a souffert une récession due à
plusieurs facteurs, dont la restriction du commerce à des emplacements délimités, au
renfort du contrôle policier, et au changement des habitudes de consommation de la
population.

L�association des Tziganes au trafic de drogue a contribué à l�aggravation de leur
situation sociale. En fait, cette association a entraîné des protestations de la part des
populations locales, dans le but d�expulser les Tziganes se trouvant à proximité de leurs
zones de résidence, comme cela s�est passé près de Lisbonne (au quartier Nascente do
Cabo à Vila Franca de Xira) en mars 1992; au sud du pays (au quartier São Pedro à
Elvas) en avril 1993; et au nord (au village de São Jorge da Várzea à Felgueiras) en
novembre 1995.

9. Selon les données de l�Organisation Nationale pour la Pastorale des Tziganes, dans une étude
conduite en 1997 dans le diocèse de Lisbonne (Neves, 1997), l�analphabétisme est de 50%
parmi les individus âgés de plus de 16 ans, et de 29% parmi les enfants de 6 à 15 ans.
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Selon quelques études, la plupart des Tziganes résidant au Portugal habitent des
bidonvilles ou des baraquements, aussi bien à Lisbonne (Bruto da Costa et al., 1991)
qu�au nord du pays (Mendes, 1998). Lorsque les Tziganes sont relogés dans des quartiers
sociaux, les populations de ces quartiers et du voisinage protestent fréquemment. Les
arguments avancés contre les Tziganes invoquent les différences perçues dans mode de
vie, et la criminalité et le trafique de drogue attribués aux Tziganes («Conflito com
ciganos reacende-se», 1996). Dans certaines situations extrêmes, ces protestations en
sont même venues à des pressions auprès des autorités pour expulser les Tziganes et,
lorsque celles-ci n�interviennent pas, à la création de milices populaires (Sousa, 1996a).
C�est de ce type de contexte que relève le cas que nous allons décrire ci-dessous.
Celui-ci n�est pas exceptionnel: très récemment, le maire d�une commune du centre du
pays a demandé, publiquement, aux propriétaires d�appartements de ne pas louer des
appartements à des Tziganes (Fonseca, Pontes, 1997).

Le temps court de la famille de João Garcia

En 1992, la communauté tzigane dirigée par João Garcia, composée d�environ 50 per-
sonnes, dont 20 ont 14 ans ou moins, acquiert un terrain auprès du village de Oleiros
dans le nord du pays, et s�y installe en montant des baraquements préfabriqués (Fonseca,
Pontes, 1997).

En 1994 la population locale commence à protester contre la présence de cette
communauté tzigane, qu�elle accuse de voler des fruits, de laisser ses chevaux manger
des produits agricoles, et surtout de vendre de la drogue ou, plus spécifiquement,
d�attirer des dizaines de toxicomanes dans le village (Fonseca, Pontes, 1997).

En mars 1996, suite aux pressions de la population, la mairie de Vila Verde, dont
Oleiros dépend, décide de démolir les baraquements de la communauté tzigane, avec
l�argument que le terrain où elles se situent fait partie de la Réserve Agricole Nationale,
où il est défendu de construire10 («Populares acusados de crimes», 1999). Quelques jours
plus tard, la population organise des milices armées de bâtons et barre le passage à tout
véhicule qui essaie d�entrer ou de sortir du campement tzigane en contrôlant l�identité
des occupants (Sousa, 1996c). En mai 1996, comme les baraquements n�ont pas encore
été démolis, des représentants de la population préviennent la mairie de Vila Verde que
si elle ne démolit pas les baraquements, la population s�en chargera elle-même (Fonseca,
Pontes, 1997). À la suite de ces événements, João Garcia accepte de vendre le terrain
avec les baraquements pour l�équivalent de 50 mille euros, dans un accord avec la
mairie de Vila Verde. La population paierait 40% de cette valeur. Quelques jours après,
le chef de la communauté tzigane revient sur le premier accord et demande le double du
prix. En juillet 1996, en l�absence d�un accord, la mairie de Vila Verde suspend les
négociations et annonce qu�elle va exiger la démolition les baraquements (Fonseca,
Pontes, 1997).

En août, la mairie fait démolir les baraquements et le gouverneur civil du district de
Braga, où se trouve Oleiros, choisit un village voisin, Cervães, pour y loger les Tziganes

10. Plus tard, le président de la Junta de Freguesia de Oleiros reconnaît que la démolition des
baraquements était illégale, parce qu�une partie du terrain se trouvait en dehors de la Réserve
Agricole Nationale (Sousa, 1996b).
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provisoirement. En prenant connaissance de cette décision, des habitants de Cervães
réagissent avec violence. Le gouverneur civil, qui s�y déplace pour essayer d�installer la
famille de João Garcia, est insulté (Fonseca, Pontes, 1997).

Il faut ajouter que cette action de protestation a été soutenue par les autorités locales
de Cervães, ainsi que par le prêtre local. Ajoutons encore que, dans cette région
fortement catholique du pays, les cloches de l�église ont été utilisées pour convoquer la
population aux protestations. D�autre part, la démarche du gouverneur civil de Braga,
qui a toujours essayé de jouer le rôle de médiateur dans le conflit dès son début à
Oleiros, tout en défendant les droits civils des Tziganes, mérite d�être soulignée
(Fonseca, 1998b). Son action, qui a défié la volonté de beaucoup de personnes et
autorités locales, a été répudiée par des élus de plusieurs partis politiques (Fonseca,
Botelho, 1997).

En raison de cette réception, la communauté tzigane ne réussit pas à s�installer à
Cervães, et retourne à Oleiros sous protection policière. À Oleiros, elle est attendue par
la population locale, qui essaie de l�agresser pour l�empêcher de revenir. Son campement
bénéficie d�une protection policière permanente pendant les deux jours qu�ils y restent.
La population de Oleiros justifie ses agressions en argumentant: «On n�est pas raciste.
On n�est pas contre les Tziganes. C�est contre la drogue et leur attitude qu�on est»
(Sousa, 1996d).

Pour la tentative suivante de relogement provisoire, elle aussi manquée, deux
appartements sont réservés dans un quartier de la ville de Braga. Cependant, en arrivant,
les Tziganes trouvent des clous sur les serrures. Nouveau déplacement, cette fois-ci au
village de Cabanelas, où la population essaye de mettre le feu au campement tzigane
pendant la nuit (Cunha, Botelho, 1997; Sousa, 1996b). Un autre village est indiqué
pour accueillir les Tziganes. Sans succès: quand leur transfert au village de Fojo Lobal
est annoncé, la maison qui leur est destinée est brûlée (Fonseca, Pontes, 1997).

Finalement, en octobre 1996 quelqu�un accepte de louer un terrain à la famille de
João Garcia au village de São Estevão de Briteiros. Le gouverneur civil de Braga
propose le retour de la communauté tzigane à Oleiros, ce qui provoque la réaction de la
population de ce village, laquelle s�organise pour éviter leur retour et responsabilise le
gouverneur de tout ce qui pourrait arriver par la suite («Conflito com ciganos reacende-se»,
1996). La mairie de Vila Verde se déclare solidaire avec la position de la population, en
alléguant des problèmes de sécurité publique (Sousa, 1997d).

Soulignons que la couverture nationale de ces événements dans la presse a été
ressentie par les populations locales comme une attaque à leur image. Ainsi, dans la
municipalité de Vila Verde des affiches ont été collées, proclamant: �Vila Verde � terre
de bien� (Sousa, 1997d).

En mars 1997, la Garde Nationale Républicaine conduit une perquisition dans le
campement de João Garcia à São Estevão de Briteiros. Toute la famille est arrêtée et
accusée de trafic de drogue (Sousa, 1997d). João Garcia reste en prison préventive
pendant dix mois, étant finalement acquitté par manque de preuves (Fonseca, 1998a).
Seulement deux des membres de la communauté sont condamnés à des peines légères
(Botelho, 1998).

En raison des pressions de la population de São Estevão de Briteiros, un autre
relogement a lieu en avril 1997, et la communauté retourne à Cabanelas, où habitait
celle d�un frère de João Garcia. Encore une fois la population locale proteste et envahit
le campement. João Garcia est à nouveau arrêté. En avril 1998, après sa libération, João
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Garcia se réfugie dans le village de Ponte da Pedrinha (municipalité de Sintra, proche de
Lisbonne) et campe auprès d�une autre communauté tzigane qui s�y est installée. En
octobre de cette année-là, il n�avait pas encore trouvé un terrain à vendre ou à louer. À
ce propos, notons que la population du village de Póvoa do Lanhoso a amélioré les
offres du chef de la communauté tzigane pour que celle-ci ne puisse pas s�installer dans
leur village, et que dans le District d�Aveiro, des circulaires ont été distribuées pour
menacer ceux qui pourraient vendre un terrain aux Tziganes (Botelho, 1998).

Ce cas illustre nettement l�expression d�un racisme flagrant. Cependant, la littérature
sur le racisme, dans plusieurs pays, y compris le Portugal, souligne la prédominance
actuelle de formes de racisme plus subtiles envers les Noirs et envers d�autres groupes
minoritaires. Le racisme vis-à-vis des Tziganes constitue-t-il une exception à ce pattern
général, comme ce cas semble l�indiquer? C�est à cette question que nous allons essayer
de répondre maintenant, en nous basant sur des données de l�étude européenne sur les
attitudes face aux Tziganes, des données de recherches que nous avons conduites au
Portugal et des données recueillies ailleurs par d�autres chercheurs.

Les nouvelles rhétoriques racistes et la représentation des Tziganes
au Portugal

Depuis les années soixante-dix, un certain nombre d�auteurs observent qu�au lieu de
disparaître dans un climat politique et idéologique adverse, le racisme et les préjugés
intergroupes ont changé de forme. Les expressions traditionnelles et flagrantes du
racisme et des formes plus subtiles qui ne défient pas les normes sociales antiracistes
coexistent. Divers concepts et théories décrivent ces nouvelles expressions du racisme:
l�idée de l�ambivalence des attitudes raciales (Katz, 1981; Katz, Wackenhut, Hass,
1986); les concepts de racisme symbolique (Sears, McConahay, 1973), aversif (Gaertner,
Dovidio, 1986), moderne (McConahay, 1986), et latent (Pérez, Mugny, Llavata, Fierres,
1993); et le concept de préjugé subtil (Pettigrew, Meertens, 1995). La plupart de ces
approches ont été développées dans le contexte du racisme aux Etats-Unis, mais les deux
dernières ont été développées à partir de l�observation du racisme et de la xénophobie en
Europe. Remarquons encore que le concept de préjugé subtil a été validé dans plusieurs
pays européens et pour des minorités très différentes.

Bien que ces approches théoriques sur les nouveaux racismes soient ancrées dans des
processus psychologiques et psychosociologiques différents, elles partagent un point
commun: l�hypothèse que ces formes subtiles de préjugé et de racisme couvrent une
expression cachée de dérogation et de discrimination.

Le racisme subtil et l�asymétrie positive-négative du biais pro-endogroupe

Relativement à la description personologique de l�endogroupe et de l�exogroupe, le
racisme subtil se manifeste dans le fait que l�exogroupe n�est pas décrit de façon plus
négative que l�endogroupe mais seulement de façon moins positive que celui-ci. Par
exemple, Gaertner et McLaughlin (1983) ont trouvé, dans une tâche de décision lexicale,
que leurs sujets, des étudiants américains blancs, n�associaient pas les Noirs plus que les
Blancs à des traits négatifs, mais associaient plus les Blancs que les Noirs à des traits
positifs. De même, Pérez et al. (1993), avec un design composé de groupes indépendants,
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ont trouvé que les étudiants espagnols décrivaient les Tziganes avec moins de traits
négatifs que les non-Tziganes, mais décrivaient les non-Tziganes avec légèrement plus,
mais non-significativement, de traits positifs que les Tziganes. Dans les deux études, les
sujets étaient donc plus disposés à favoriser les endogroupes avec des traits positifs qu�a
déroger l�exogroupe à l�aide des traits négatifs.

D�autre part, une série d�études entreprises par Mummendey et ses collaborateurs au
cours de la dernière décennie a également montré que, dans des conditions de groupes
minimaux, les sujets discriminent les exogroupes en attribuant des ressources ou des
traits positifs, mais pas en attribuant des ressources ou des traits négatifs (pour une
révision récente de ces études, voir Otten, Mummendey, 1999). Ces auteurs ont proposé
une explication socio-normative pour cette asymétrie positive-négative: favoriser un
endogroupe au moyen des ressources positives est considéré normatif, mais discriminer
un exogroupe au moyen des ressources négatives est considéré comme étant anti-
-normatif.

La théorie de l�identité sociale (Tajfel, Turner, 1979) avait proposé que les évaluations
plus négatives de l�exogroupe constitueraient, au même titre que les évaluations plus
positives de l�endogroupe, des manifestations de la compétition sociale en vue d�une
identité sociale positive, et donc, on peut le supposer, des jugements socialement
acceptables. Par contre, l�explication socio-normative de l�asymétrie positive-négative
suppose que, à la lumière des normes sociales, les individus peuvent favoriser leurs
endogroupes sur des dimensions positives mais doivent s�abstenir de produire des
évaluations plus négatives d�un exogroupe que d�un endogroupe. Concernant les
représentations intergroupes, on peut donc supposer que le racisme flagrant s�exprime
par la dérogation des exogroupes racialisés sur des dimensions négatives et positives,
tandis que le racisme subtil ne s�exprime que par un biais endogroupal sur des dimensions
positives.

C�est dans le cadre de cette hypothèse et des recherches citées que nous nous sommes
interrogés sur la nature, subtile ou flagrante, du racisme anti-Tzigane et du racisme
anti-Noir au Portugal.

Le racisme et les préjugés subtils au Portugal envers les Noirs

Le racisme envers les Noirs a été étudié auprès d�un échantillon représentatif de la
population de Lisbonne entre 18 et 64 ans (n = 533, dont 212 hommes et 321 femmes,
âge moyenne de 39,79 ans, écart type de 15,07 � Vala, Brito, Lopes, 1999). Les
résultats de cette recherche montrent que la norme sociale majoritaire est celle du
racisme subtil: en répondant aux échelles de préjugé flagrant et de préjugé subtil
développées par Pettigrew et Meertens (1995), les Noirs étant le groupe cible, seule une
petite minorité des enquêtés a manifesté des préjugés flagrants, tandis qu�une majorité
a manifesté des préjugés subtils. Ces résultats sont conformes à la littérature sur les
formes subtiles de racisme et de préjugés citées plus haut, et à l�évaluation de l�état
actuel des préjugés intergroupes en Europe occidentale (voir Pettigrew, Meertens, 1995).

Dans cette recherche, nous avons aussi étudié l�expression du biais pro-endogroupe
dans l�attribution de traits positifs et négatifs. À la suite des résultats précédents et
d�autres recherches sur le racisme subtil, on s�attendait à l�expression d�un biais
endogroupal dans l�attribution de traits positifs (racisme subtil), mais pas dans l�attribution
des traits négatifs (racisme flagrant).
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Nous avons demandé aux sujets de choisir, sur une liste de trois traits positifs
(intelligent, travailleur, joyeux) et de trois traits négatifs (égoïste, malhonnête, agressif),
les traits les plus appropriés pour décrire un Portugais typique, et pour décrire un Noir
typique habitant au Portugal. La valence des traits a été pré-testée et ceux-ci ont été
choisis plus en raison de leur pertinence pour décrire des personnes en général. Les deux
descriptions se suivaient immédiatement, de façon à augmenter la saillance de la
comparaison intergroupe.

Les réponses ont été soumises à une analyse de variance (groupes appariés) avec le
nombre de traits en variable dépendante, et la valence (positive, négative) et le groupe
cible (endogroupe: Portugais; exogroupe: Noirs) en variables indépendantes.

Tableau 1. Nombre des traits utilisés pour décrire les Portugais et les Noirs (moyennes)

 Portugais Noirs 
Traits positifs 2,11 1,71 

Traits négatifs 1,04 0,97 

Les résultats (voir tableau 1) indiquent un effet principal de la valence (les sujets
employaient plus de traits positifs que de traits négatifs, F[532] = 44,31, p < 0,001),
et un effet principal de la cible (les sujets employaient plus de traits pour décrire les
Portugais que les Noirs, F[532] = 59,6, p < 0,001). Ces effets sont qualifiés par un
effet d�interaction (F[532] = 18,2, p < 0,001), qui indique que les individus attribuent
plus de traits positifs aux Portugais qu�aux Noirs (t[532] = 8,41, p < 0,001), mais qu�il
n�y a pas de différences significatives concernant les traits négatifs.

Le racisme vis-à-vis des Noirs au Portugal suit donc le pattern du racisme et des
préjugés subtils. Suivant ce pattern, les résultats de cette recherche révèlent une asymétrie
positive-négative du biais endogroupe concernant les Portugais (endogroupe) et les
Noirs (exogroupe). De plus, il faut noter que le biais pro-endogroupe se vérifie en dépit
d�une description positive de l�exogroupe: si les Noirs sont décrits à l�aide des traits
plus positifs que négatifs (t[532] = 12,06, p < 0.001), les Portugais, on l�a vu, sont
décrits de façon encore plus positive que les Noirs11.

Le racisme envers les Tziganes au Portugal: subtil ou flagrant?

En accord avec les normes sociales qui censurent clairement le racisme ouvert, les
attitudes racistes vis-à-vis des Noirs au Portugal suivent donc le pattern général de
racisme subtil dominant en Europe occidentale et aux Etats-Unis.

Ces résultats et leur interprétation nous ont amenés à penser que les Tziganes
seraient, eux aussi, couverts par ces normes antiracistes, et que, par conséquent, les
attitudes racistes à leur égard s�exprimeraient plutôt d�une façon subtile.

11. Comme l�a remarqué un des reviseurs anonymes, le fait de juger les Portugais et les Noirs
simultanément pourrait évoquer l�aspect normatif des comparaisons et originer l�absence du
racisme flagrant. Cependant d�autres études montrent que les Gitans sont un des groupes plus
discriminés au Portugal (Vala, 1993).
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 Traits positifs Traits négatifs 
Traits naturels 1,03 1,43 

Traits culturels 1,21 1,15 

Les données de l�enquête européenne12 sur les Tziganes ne nous permettent pas de
mesurer le biais pro-endogroupe, puisqu�on avait seulement demandé aux sujets de
choisir des traits pour décrire les Tziganes. Mais ces données nous permettent de
mesurer l�effet de positivité dans les descriptions de ce groupe. Si les normes antiracistes
au Portugal concernent aussi bien les Tziganes que les Noirs, on devrait pouvoir prédire
un effet de positivité dans le choix des traits pour décrire les Tziganes. L�échantillon
Portugais (n = 65) était composé de 38 femmes et 27 hommes avec des âges comprises
entre 18 et 27 ans (moyenne = 19,97, écart type 2,19).

En outre, la liste des traits fournis aux sujets permettait de mesurer une autre forme
de dérogation d�un exogroupe, lié au type (naturel ou culturel) des traits attribués. En
effet, Moscovici et Pérez (1999) ont proposé que les traits psychologiques soient
représentés comme étant plus proches de la «nature», c�est-à-dire ceux que le sens
commun applique à l�homme mais aussi aux animaux (e.g. intuitif), ou plus proches de
la «culture», c�est-à-dire ceux qui ne sont appliqués qu�à l�homme (e.g. pervers). Dans
la représentation d�un groupe qui a été racialisé, l�attribution des traits naturels, bien
que positifs, sous-entendrait donc une évaluation négative de ce groupe. Représenter ce
type d�exogroupe avec des traits naturels et négatifs correspondrait à une dérogation
flagrante de ce groupe, tandis que l�attribution de traits naturels positifs correspondrait
à l�expression d�un racisme subtil.

Les traits utilisés dans l�enquête européenne sur les Tziganes comprenaient cinq traits
naturels positifs (intuitif, libre, fort, ayant le sens du rythme, spontané), cinq traits naturels
négatifs (sauvage, impulsif, agressif, viscéral, bruyant), cinq traits culturels positifs
(créatif, loyal à son identité, solidaire, intellectuellement doué, extraverti) et cinq traits
culturels négatifs (vindicatif, pervers, manipulateur, menteur, malicieux). On demandait
aux sujets de choisir les traits qu�ils considéraient appropriés pour décrire un Tzigane typique.

Les réponses de l�échantillon portugais ont été soumises à une analyse de variance
entre groupes indépendants, le nombre de traits choisis étant la variable dépendante. La
valence des traits (positive, négative) et leur type (naturels, culturels) étaient les variables
indépendantes. D�après l�hypothèse du racisme subtil, on devrait s�attendre à un effet
d�interaction: les sujets devraient attribuer aux Tziganes surtout des traits naturels positifs.

Tableau 2. Nombre de traits utilisés pour décrire les Tziganes au Portugal (moyennes)

12. L�échantillon de cette enquête a une dimension réduite et est constituée seulement par étudiants
universitaires. Par conséquent, l�étude a un charactère exploratoire.

L�analyse de variance des résultats présentés dans le tableau 2 révèle seulement un
effet significatif, celui d�interaction (F[1,64] = 6,38, p < 0,02), mais pas dans la
direction attendue. Il n�y a pas de différences entre les traits positifs culturels et naturels,
et entre les traits négatifs culturels et naturels. Cependant, tandis qu�il n�y a pas de
différences significatives entre traits culturels positifs et négatifs, on attribue aux
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Tziganes davantage des traits naturels négatifs que des traits naturels positifs (t[64] =
2,36, p <  0,03).

Ces résultats vont à l�encontre de l�hypothèse que les attitudes envers les Tziganes
suivent le pattern du racisme subtil, associé aux normes sociales antiracistes.
Contrairement au cas des Noirs, il n�y a pas d�effet simple de positivité dans la
description des Tziganes. Il n�y a non plus d�effet simple de naturalisation: les sujets
utilisent plutôt des traits naturels négatifs que des traits naturels positifs pour décrire ce
groupe. Dans le cas des Tziganes, donc, on peut bien parler d�un racisme doublement
flagrant: la discrimination a lieu au niveau des traits qui sont à la fois naturels et négatifs.

Les différences entre ces résultats seraient-elles dues à une différence d�échantillonnage?
En effet, les attitudes envers les Noirs ont été étudiées auprès d�un échantillon de la
population de Lisbonne, tandis que pour les Tziganes l�échantillon se composait d�étudiants.
Or, dû à l�effet tampon de l�éducation sur l�expression du racisme flagrant (Wagner,
Zick, 1995; Vala et al., 1999) on devrait s�attendre à ce que les étudiants manifestent
des attitudes racistes plus subtiles, ce qui n�a pas été le cas. Par conséquent, les résultats
obtenus nous conduisent à penser que les normes antiracistes ne concernent pas également
tous les groupes objet de discrimination raciste.

L�étude sur le racisme envers les Noirs au Portugal comprenait également des
mesures d�attitude générale envers les Noirs, les Tziganes, et les Portugais. Les
résultats montrent que l�attitude envers les Portugais est toujours plus favorable que
celle relativement aux Noirs et aux Tziganes (1 � pas du tout favorable; 5 � très favorable).

Avec ces mesures d�attitude générale, nous avons construit des mesures d�attitude
relative face à chacun des exogroupes en calculant la différence entre l�attitude envers
chaque groupe et l�attitude envers les Portugais (�4: maximum de favoritisme de
l�exogroupe; 0: neutralité; +4: maximum de favoritisme de l�endogroupe). Les
résultats montrent que l�attitude relative est moins favorable aux Tziganes (M = 0,92)
qu�aux Noirs (M = 0,64) (t [520] = 5,41, p <  0,001).

Au Portugal, les attitudes face aux Tziganes sont donc plus négatives que les attitudes
face aux Noirs et ne suivent pas le pattern du racisme subtil.

L�expression du racisme envers les Tziganes au Portugal et dans autres pays
européens

Si le racisme observé dans les descriptions des Tziganes au Portugal ne correspond pas
au pattern du racisme subtil, cette tendance traduit-elle ce qui se passe dans les autres
pays européens de l�étude? Les attitudes face aux Tziganes suivent-elles le même
pattern dans toute l�Europe?

Pour répondre à cette question, nous avons comparé les données du Portugal avec
celles de l�Italie (n = 65), de la France (n = 68), de l�Espagne (n = 68), et d�un
ensemble de trois pays de l�Est (Roumanie, Bulgarie, et Moldavie � n = 198).

Les analyses de variance montrent des patterns de réponse différents selon les pays
(voir tableaux 3 et 4). En Italie, tout comme au Portugal, il n�y a pas d�effets principaux
de la valence ou de la nature/culture, mais seulement un effet d�interaction. Au Portugal
l�effet d�interaction indique une tendance a une orientation de racisme flagrant. En Italie
même si les moyennes vont dans la même direction qu�au Portugal, les contrastes
n�indiquent pas un effet réellement significatif. En France, néanmoins, le racisme subtil
se manifeste par l�effet de naturalisation des Tziganes: on les décrit plutôt avec des
traits naturels qu�avec des traits culturels. On ne retrouve pas cet effet en Espagne.
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Tableau 3. Nombre de traits utilisés pour décrire les Tziganes en Europe (moyennes)

 Positifs Négatifs 

Portugal   

Nature 1,03 1,43 

Culture 1,23 1,15 

Italie   

Nature 1,19 1,26 

Culture 1,34 1,03 

France   

Nature 2,1 1,5 

Culture 1,62 1,19 

Espagne   

Nature 1,27 0,97 

Culture 1,38 0,94 

Pays de l�Est   

Nature 2,55 3,14 

Culture 2,11 2,58 

Tableau 4. Traits utilisés pour décrire les Tziganes en Europe: effets de la valence et de la
naturalité

 
 

Portugal 
 

Italie 
 

France 
 

Espagne 
 

Est 
 

Valence n.s. n.s. 
 

Positivité 
F(1, 67) = 

11,55** 

Positivité 
F(1, 67) = 

4,97* 

Négativité 
F(1, 197) = 

29,54** 

Naturalité n.s. n.s. 
 

Naturalisation 
F(1, 67) = 

12,02** 

n.s. 
 

Naturalisation 
F(1, 197) = 

44,63** 

Interaction 
 

F(1, 64) = 
6,38** 

Natneg > 
Natpos* 

F(1, 64) = 
3,96 

p = 0,051 

n.s. n.s. n.s. 

Note: * p < 0,05; ** p < 0,01; *** p < 0,001.
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Dans l�ensemble des trois pays de l�Est, on trouve un effet de la valence. Mais, dans
ce cas-ci, c�est un effet de négativité, par lequel on décrit les Tziganes de façon plutôt
négative que positive. Par ailleurs, on y trouve aussi l�effet de naturalisation: les
individus attribuent aux Tziganes plus de traits naturels que culturels.

En somme, dans les trois pays de l�Est, le pattern des réponses envers les Tziganes
est celui du racisme flagrant. En France, l�effet de positivité cache le racisme, mais
l�effet de naturalisation révèle un racisme subtil. En Italie comme en Espagne, le pattern
des réponses est non-raciste. Cependant, l�effet de positivité de l�exogroupe se vérifie
seulement en Espagne. Au Portugal, le pattern des réponses manifeste un racisme
flagrant envers les Tziganes, mais beaucoup moins accentué que celui qu�on trouve dans
les pays de l�Est.

Conclusions

Nous avons décrit dans cet article un certain nombre d�aspects qui peuvent aider à mieux
comprendre la situation des Tziganes au Portugal. Cette description, ancrée dans
quelques repères historiques et dans l�histoire exemplaire d�une famille portugaise
Tzigane d�aujourd�hui, a été élaborée dans le cadre de l�hypothèse selon laquelle
l�anti-racisme est aujourd�hui une norme sociale. Une norme sociale dans un double
sens: les comportements racistes, soit institutionnels, soit ceux qui s�apparaissent de
façon explicite dans les interactions quotidiennes, sont perçus comme des transgressions;
ils sont représentés par la majorité comme des modalités d�action non-désirables. En
même temps, les comportements ouvertement racistes sont des comportements
non-majoritaires; la majorité des individus n�adopte pas des comportements ou des
attitudes ouvertement racistes.

Les résultats présentés remettent clairement en question cette hypothèse de départ
concernant l�application des normes antiracistes aux rapports sociaux avec les Tziganes,
et donc l�universalité de ces normes. Nos résultats montrent que les normes sociales
antiracistes sont présentes dans l�organisation des rapports entre les Portugais blancs et
les Noirs, mais que ces mêmes normes sont clairement moins contraignantes dans les
relations avec les Tziganes.

En effet, on a constaté que les Portugais blancs suivent un pattern de réponses
évaluatives relativement aux Noirs qui est très proche de celui qu�on trouve, de façon
dominante, dans les autres pays de l�Europe communautaire relativement aux différentes
minorités qui y habitent aujourd�hui: des réponses surtout organisées selon un racisme
subtil. Par contre, l�attitude des Portugais face aux Tziganes est ouvertement négative,
tandis qu�elle est positive ou subtilement négative dans d�autres pays communautaires.
Rappelons que l�échantillon portugais attribue aux Tziganes plus de traits naturels
négatifs � une double infériorisation � tandis que les échantillons italien et espagnol offrent
des réponses non-racistes, et l�échantillon français présente un pattern de réponse orienté
par le racisme subtil. Dans le sens des réponses obtenues au Portugal, la Roumanie, la
Moldavie et la Bulgarie manifestent un racisme flagrant relativement aux Tziganes.

L�analyse du racisme dans le cadre des rapports des individus aux normes sociales a
souligné que la norme antiraciste ne portait pas encore sur toutes les croyances et les
comportements racistes, mais seulement sur les croyances et les comportements ouvertement
racistes. On voit maintenant que la norme antiraciste n�est pas perçue, par une large
majorité, comme une norme universelle, qui doit être appliquée à tous les groupes
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sociaux. Dans le cas du Portugal, on l�a vu, cette norme s�applique aux Noirs mais pas
aux Tziganes. En plus, le fait que la norme antiraciste soit une norme négative, dont la
transgression implique des sanctions, et non une norme positive, dont l�adoption est
objet d�approbation sociale, facilite le conformisme probablement sélectif à cette norme,
mais non son intériorisation et son application universelle.

Les résultats présentés dans cet article soulignent également le bien-fondé théorique
et empirique de la distinction entre attributs individuels «naturels» et «culturels» établie
par Moscovici et Pérez (1999). Cette distinction s�est révélée un opérateur important
dans la représentation des Tziganes dans tous les pays étudiés, excepté l�Espagne, pays
où l�effet de positivité dans la description de ce groupe social porte également sur les
deux catégories d�attributs.

La distinction entre traits naturels et traits culturels s�applique aux théories sociales
à l�origine des nouvelles formes de discrimination raciste. Le racisme traditionnel se
fondait sur l�idée de race, de catégorisation raciale et d�infériorisation de l�autre dans
des hiérarchies raciales. Le nouveau racisme abandonne l�idée de race et hiérarchise les
groupes humains au plan de la culture. Les hommes, représentés comme des «animaux
dénaturés», sont alors comparés et différenciés dans le domaine culturel, qui s�oppose au
monde naturel. Dans ce sens, la discrimination raciste, aujourd�hui, peut se produire de
deux façons subtiles et non-exclusives: infériorisation de l�autre par des attributs
culturels, généralement accompagnée par sa valorisation sur des dimensions naturelles,
non-spécifiques aux humains; et infériorisation de l�autre à travers la suspension du
jugement au plan de la culture et à travers l�accentuation de sa jugeabilité au plan de la
nature.

Rezumat: În acest articol este prezentatã situaþia rromilor în contextul specific existent la ora
actualã în Portugalia. Urmeazã o prezentare comparativã a situaþiei rromilor în alte þãri europene.
Rezultatele obþinute aratã faptul cã portughezii albi manifestã faþã de portughezii de culoare un
pattern evaluativ similar celui existent în alte þãri europene faþã de diferite minoritãþi: o raportare
ce denotã un rasism subtil. În contrast, atitudinea portughezilor faþã de rromi este declarativ
negativã, în timp ce aceasta e mascatã în majoritatea þãrilor din comunitate, raportarea negativã
expresã regãsindu-se în plus doar în þãrile Europei de Est.

Abstract: We present a brief description of the contextual situation of Gypsies in Portugal. Then
we compare the expression of racism regarding Gypsies in Portugal with what happens in other
European countries. Our results show that white Portuguese people manifest a pattern of evaluative
answers regarding blacks that closely approaches what is found, in a dominant way, in other
countries of the European Community regarding the different minorities that live there at present:
the answers show subtle racism. On the contrary, the attitude of the Portuguese regarding Gypsies
is openly negative, while it is positive or subtly negative in other communitarian countries and
openly negative in the Eastern countries.
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Françoise Askevis-Leherpeux1

What makes entitativity different from homogeneity?
An empirical contribution to the debate2

Abstract: In line with the argument that entitativity does not equate homogeneity, we ran three
studies based on a same paradigm where participants were presented with the positions of the
members of hypothetical groups on attitude scales. The first study confirmed that perceived
entitativity decreases with intra-group variability and increases with extremity of groups� mean
position. Moreover, as expected from Moscovici�s analysis of social change (1976), supportive
groups were perceived as more entitative than oppositional ones. The second study examined the
effects of these cues on perceived homogeneity. It was expected that perceived homogeneity
should depend only on intra-group variability. Results confirmed that perceived homogeneity
decreases with variability and does not depend on favourability, but unexpectedly showed an
effect of extremity. The third study replicated the first one in an intergroup context, where groups
display an out-group effect. It was expected that in-groups, if perceived differently from out-groups,
should be perceived as more entitative than outg-roups. Data displayed the same overall pattern
as in study 1, but in-groups did not differ from out-groups. Considered together, these studies
support the non-equivalence of entitativity and homogeneity: first, cues for perceived entitativity
(study 1) may be different from cues for perceived homogeneity (study 2), and, second, greater
homogeneity does not necessarily lead to greater entitativity (study 3).

Introduction

The definition of a group was initially based on interaction. But, by the end of the 1960s,
the decline of small-group research, followed by the increasing influence of social
cognition, led to the use of the term group in the same manner as social category
(Steiner, 1974; Oberlé, 1996). Nowadays, while some authors still defend the definition
as one restricted to interacting small-groups, others suggest conceptualizing a group as
being either dynamic, categorical, or both (Wilder, Simon, 1998).

The question was recently extended to the perspective of lay persons (Hong, Levy,
Chiu, 2001). Most lay theories of groups refer to the concept of entitativity, defined by
Campbell (1958) as the degree to which a collection of individuals is perceived as having
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�the nature of an entity, [as] having real existence� (p. 17). It appears that people do not
perceive only two types of groups (dynamic vs categorical ones), but a larger set of
groups ranging from aggregates (e.g., loose associations, such as people in a line at the
bank) to high entitative groups (e.g., intimacy groups, such as friends or family �
Lickel, Hamilton, Lewis, Sherman, Wieczorkowska, Neville Uhles, 2000; Lickel,
Hamilton, Sherman, 2001).

In line with the Gestalt principles of perceptual organization, Campbell argued that
the perceived entitativity of a group increases as a function of its units� structural
properties, namely: 1. their common fate, defined as a �movement in the same
direction� (1958, p. 17), followed by 2. their similarity on relevant dimensions and
3. their physical proximity. These criteria contribute to provide a group with clear and
impermeable boundaries, which, in turn, heightens differentiation from other groups.
Later, it was suggested that perceived entitativity increases as a function of other
structural properties, including interdependence between group members (Gartner,
Schopler, 1998; Lickel et al., 2000; Oberlé, Morchain, Schadron, Badea, Askevis-
-Leherpeux, 2003) and extremity, which increases intergroup differentiation (McGarty,
Haslam, Hutchison, Grace, 1995).

While actual researchers agree that common fate is probably the most important cue,
most of them focused on similarity. But, while Campbell stressed the role of actual
similarity, they focused on perceived similarity, even using group perceived homogeneity
as a measure of perceived entitativity (see, for instance, Brewer, Weber, Carini, 1995,
or Schadron, Morchain, 2003).

When discussed, relationship between perceived similarity and perceived entitativity
was mostly referred to the role of group membership. Some authors, referring to
literature on groups� representation in memory, stated that in-groups should be perceived
as less entitative than out-groups (Mullen, 1991). Others stressed that in-group members
are interdependent, and share common heritage and common goals. Consequently,
in-groups, despite their greater perceived variability, may be perceived as more entitative,
especially if individuals derive psychological benefits from their identification with the
group (Brewer, Harasty, 1996; Hamilton, Sherman, 1996; Sherman, Hamilton, Lewis,
2000). The relationship between perceived entitativity and homogeneity remains discussed.
The debate, recently extended to the concept of essentialism, is still alive, as illustrated
by the recent publication of a book untitled The psychology of group perception: Perceived
variability, entitativity, and essentialism (Yzerbyt, Corneille, Judd, 2004).

The aim of this paper is to contribute to this debate by providing an empirical test of
the relation between perceived entitativity and perceived homogeneity. For this purpose,
we will use two strategies, which consist in comparing the effect of cues for perceived
entitativity on both perceptions, and in examining their effect on perceived entitativity
in the special case where groups under judgments display an out-group homogeneity effect.

This test will take place in the special situation where groups under judgment are
opinion groups. The rationale for this choice is based on two arguments.

The first one is that hypotheses on antecedents and consequences of perceived
entitativity were mostly tested by using social categories as groups. Other kinds of
groups were neglected, especially opinion groups, that is groups of people who overall
share a same attitude toward a societal issue. These groups have an important place in
our social environment: we learn about them from the media, they often try to mobilize
our support, we discuss them with peers, we feel more or less close to them, and so on.
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Moreover, their perceived entitativity may have relevant societal consequences. For instance,
literature on consequences of perceived entitativity suggests that the more an opinion group
is perceived as entitative, the more it will be rated in an extreme way and the less it will
be credible and influential (see, e.g., Dasgupta, Banaji, Abelson, 1999; Morchain,
Schadron, 1999; Susskind, Maurer, Thakkar, Hamilton, Sherman, 1999; Wilder, 1990).

The second argument is that perceived entitativity of opinion groups is expected to
depend not only on structural properties (here, intra-group variability and extremity of
group mean position) but also on the fact that their mean position is supportive or
opposite. If confirmed, it would lead to the conclusion that perceived entitativity of
social groups does not only depend on their structural properties, but also on the context
in which these properties are activated.

Thus, the first study (Askevis-Leherpeux, 2005) examines the role of variability,
extremity and favorability on perceived entitativity of opinion groups. Perceived entitativity
is expected to depend not only on variability and extremity but also on whether the
groups mean position reflects support (�for�) or opposition (�against�).

The second one examines the role of the same factors on perceived homogeneity of
opinion groups. It is expected that perceived homogeneity should depend only on
intra-group variability.

The last one (Askevis-Leherpeux, 2005) replicates the first one in an intergroup
context by using a full in-group-out-group between-participants design, where groups
have mutual negative stereotypes and display an out-group homogeneity effect. Considering
the argument that perceived homogeneity does not equate with entitativity (Hamilton,
Sherman, Rogers, 2004), it is expected that in-groups, if perceived differently from
out-groups, should be associated with higher entitativity than out-groups.

Study 1: Perceived entitativity of opinion groups

Opinion groups vary in their self-presentation as being �for� or �against� a specific
issue. Most groups define themselves in terms of either support (e.g., for the rights of
the child, for gender parity in politics, or for euthanasia), or opposition (e.g., against
death penalty, against nuclear power, or against globalisation). Some political movements,
such as the French extreme right party �Front National�, use both �for� and �against�
arguments to defend an idea (e.g., both �for the national preference� and �against
migrants�). It also happens that opposite movements, supporting and opposing a same
issue, define themselves as �pro� groups. For instance, American social movements that
support and oppose abortion define themselves as supportive (�pro-choice� and �pro-life�).
This suggests that using a �for� or an �against� label does not only reflect the position
of an opinion group, but may also have strong consequences on its perception.

As far as we know, social psychology did not address this question directly. But, one
may infer hypothesis from two different lines of research. First, research on positivity
biases and attribution showed that favourability is generally perceived as normative, and
that disagreement is associated with norm-discrepancy (e.g., Hamilton, Zanna, 1972;
Skowronski, Carlston, 1989). Second, in his analysis of social change, Moscovici
(1976) made a distinction between nomic groups and anomic groups, �according to
whether or not they possess a common code, a recognized norm, a dominant response,
or an identified consensus.� (p. 75) He argued that this distinction holds for majorities
as well as minorities, and is independent of groups� numerical status. Based on the fact
that defining features of nomicity also contribute to perceived entitativity (Hamilton,
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Sherman, 1996), and that nomicity implies normativity, one can predict that the
supportive groups should be perceived as more entitative than the oppositional ones.

We thus formulated two sets of hypotheses:
1. Perceived entitativity should decrease with intra-group variability, and increase

with extremity of group�s mean position.
2. Supportive groups should be perceived as more entitative than oppositional ones.
In order to test these hypotheses, we used a paradigm based on a study by McGarty

and colleagues (1995), who confirmed that perceived entitativity of an opinion group
decreases with variability, and increases with extremity, but used only oppositional
groups. In the present research, we presented the participants with a series of graphic
stimuli representing positions of the members of a hypothetical single group on bipolar
content-free attitude scale, which allows one to perceive the groups� structural properties
independently of issues and of the participants� own attitudes. Groups varied not only in
variability (within-group agreement was low or high) and extremity (the group�s mean
position was moderate or extreme) but also in favourability (the group�s mean position
was �for� or �against�).

Stimulus materials

The participants were presented with a series of eight graphic stimuli. They were told
that each stimulus represented the positions of the members of a single group on a bipolar
attitude scale ranging from �5 (complete opposition) to +5 (complete support). The
eight groups to be judged varied in favorability, extremity and variability (see figure 1)3.

The group�s mean attitude reflected either support or opposition (favourability), and
was either extreme or moderate (extremity). The mean of the distribution was thus either
extremely negative (approximately �3), moderately negative (approximately �1), moderately
positive (approximately +1), or extremely positive (approximately +3). Moreover, in
order to make intra-group variability distinct from the number of discrete positions
occupied by the members of the group (diversity), variability was operationalized as
intra-class contiguity. The distributions either included two adjacent unoccupied positions
in the middle of the group (high variability), or did not include any discontinuity (low
variability).

3. Because McGarty et al. (1995) found that extremity only increased entitativity for large groups,
that is for twelve members groups as compared with 8 or 4, every group included 12 members.

    A       

   A A A      

   A A A      

  A A A A A     

�5 �4 �3 �2 �1 0 +1 +2 +3 +4 +5 

1a) A high homogeneous and moderately oppositional group (M = �1; Sd = 1.13)

Figure 1. Two examples of groups (symmetrical distributions)
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1b) A low homogeneous and extremely supportive group (M = +3.5; Sd = 1.57)

Finally, in order to decrease the salience of manipulations, the form of the distribution
was either symmetrical or left-skewed or right-skewed, and the form was randomized
across stimuli4.

Participants and design

Fifty-six undergraduate students (53 women and 3 men) enrolled in introductory
psychology classes at the University of Paris 5 (France) took part in the study (mean age
= 21.6 years). The study was based on a 2 (variability: high vs low) × 2 (extremity:
extreme vs moderate) × 2 (favourability: for vs against) within-participants design.

Procedure

Participants were tested in classroom settings of up to 15 students. They were told that
the present study was concerned with attitudes, and were given a questionnaire. The first
page explained what an attitude was, and how a numerical attitude scale worked.
Additionally, in order to prevent participants from confounding group mean position
with a general attitudinal orientation, two examples were provided to illustrate that
holding anti-opinions may reflect different, and even opposite, overall attitudes. Finally,
participants were told that they would be presented with a series of scales measuring the
attitudes of the members of different groups, labeled by random letters. They were told
that the content of the attitude was unspecified, and that they would have to judge those
groups by taking into account how the members had assigned themselves on the scale.

Subsequent pages presented the eight groups, in a random order.
After every stimulus, participants were asked to assess group entitativity, by rating

on a 7 point scale the extent to which they perceived the group as a �unity�, a �coherent
whole� (1 =  not at all, 7 = totally). Finally, participants were debriefed and thanked
for their participation.

       M   M 

       M   M 

       M   M 

       M   M 

       M   M 

       M   M 

-5 -4 -3 -2 -1 0 +1 +2 +3 +4 +5 

4. A previous unpublished study (Allag, 1998) defined three types of distributions by
manipulating the mode�s position relative to the mean�s one: both positions were either the
same (symmetrical), or different (asymmetrical). In case of asymmetry, the mode was either
left (left-skewed) or right (right-skewed) to the mean. Results showed that the form of the
distribution had no effect and did not interact with variability.
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Results

The data were submitted to a 2 (variability) × 2 (extremity) × 2 (favourability)
within-participants ANOVA. The means and standard deviations of perceived entitativity
are reported in table 1.

The results showed main effects of the three factors. Perceived entitativity decreased with
variability (M = 4.16 vs M = 3.32, F[1,56] = 20.27, p < 0.001, h2 = 0.27), and increased
with extremity (M = 3.22 vs M = 4.25, F[1,55] = 59.63, p < 0.001, h2 = 0.52).
Moreover, supportive groups were perceived as more entitative (M = 3.86) than
oppositional ones (M = 3.63), F(1,55) = 5.58, p < 0.05, h2 = 0.09.

Table 1. Mean scores (and standard deviations) of groups� perceived entitativity as a function
of variability, extremity, and favorability

 Opposition Support 
 Extreme Moderate Extreme Moderate 
Variability M SD M SD M SD M SD 

Low 4.30 1.46 3.86 1.36 4.75 1.41 3.73 1.43 

High 3.57 1.48 2.77 1.28 4.39 1.33 2.55 1.24 

Mean 3.94  3.31  4.57  3.14  

The analysis also revealed unpredicted interactions between variability and extremity,
F(1,55) = 7.30, p < 0.01, h2 = 0.11, and between favourability and extremity,
F(1,55) = 21.89, p < 0.001, h2 = 0.28.

Post-hoc analyses (LSD tests) showed that variability effect was less pronounced for
extreme groups (p < 0.001, h2 = 0.11), than for moderate ones (p < 0.001, h2 = 0.32)
or, inversely, that ratings of low variable groups were less sensitive to information about
extremity, (p < 0.001, h2 = 0.25) than high variable ones (p < 0.001, h2 = 0.53).

The second interaction revealed that supportive groups were rated as more entitative
only if extreme in their attitudes (p < 0.001, h2 = 0.24 vs p = 0.16, h2 = 0.04).

Conclusion

This study confirms that perceived entitativity of social groups does not only depend on
their structural properties, but also on the context in which these properties are activated.

More precisely, results confirm the role of variability and extremity as cues for
perceived entitativity, but show that variability effect was less pronounced for extreme
than for moderate groups.

More importantly, they confirm that supportive groups are perceived as more
entitative that oppositional ones, but only if extreme in their attitudes.

It suggests that naïve theories about support vs opposition are close to Moscovici�s
analysis of normativity and nomicity (1976). But, support appears to be associated with
greater nomicity only in case of extremity. Individuals did not perceive four types of
opinion groups, but only three: extremely supportive groups (highest in perceived
entitativity), extremely oppositional groups, and either supportive or oppositional moderate
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groups (lowest in perceived entitativity). While perceived entitativity of extreme groups
would depend on both favourability and variability, perception of moderate groups
would depend mostly on their variability5.

Study 2: Perceived homogeneity of opinion groups

The second study replicates the first one, by examining the role of the same factors
(variability, extremity, and favourability) but by changing the judgment scale. After every
stimulus, participants were asked to rate intra-group perceived homogeneity instead of
entitativity.

We hypothesized that perceived homogeneity should depend only on actual within
group-variability.

Participants and design

Thirty-six undergraduate students (34 women and 2 men) enrolled in introductory
psychology classes at the University of Paris 5 (France) took part in the study (mean age =
21.2 years).

Procedure

The same design and the same procedure as in study 1 were used, except for the
judgment scale. After every stimulus, participants were asked to assess intra-group
similarity, by rating on a 7 point scale the extent to which they perceived group
members as similar to each other (1 = not at all, 7 = totally).

Results

The mean results (and the standard deviations) are presented in table 2.
As expected, groups members were rated as more similar in case of low variability

(M = 4.92) than in case of high variability (M = 3,75), F(1,35) = 46.51, p < 0.001, h2 = 0.57.
Moreover, judgments did not depend on favorability, F(1,35) = 1.61, ns.

Table 2. Mean scores (and standard deviations) of groups� perceived homogeneity as a
function of variability, extremity, and favourability

5. Nonetheless, one may argue that the role of favourability, even if qualified by an interaction with
extremity, is a matter of evaluative connotation of the numbers associated with attitude (positive
vs negative), rather than attitude itself (for vs against). In order to examine this possibility, we
replicated the study by using explicit verbal statements instead of numerical values
(Askevis-Leherpeux, 2005). Results displayed the same patterns, and ruled out the possibility
that asymmetry between �for� and �against� might have been due to the labeling of the scale.

 Opposition Support 
 Extreme Moderate Extreme Moderate 

Variability M SD M SD M SD M SD 

Low 4.30 1.46 3.86 1.36 4.75 1.41 3.73 1.43 

High 3.57 1.48 2.77 1.28 4.39 1.33 2.55 1.24 

Mean 3.94  3.31  4.57  3.14  
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Nevertheless, data revealed an effect of extremity, M = 4.91 vs M =3.76, F(1,35) = 49.63,
h2 = 0.58, and showed that this effect was qualified by interaction with homogeneity,
F(1,35) = 16.31, p < 0.001, h2 = 0.32. The pattern of this interaction was quite
similar to the one observed on entitativity judgments (study 1). Post-hoc analyses
showed that the effect of variability was less pronounced for extreme (p < 0.001, h2 = 0.37)
than for moderate groups (p <0.001, h2 = 0.59) or, inversely, that ratings of low
variable groups were less sensitive to information about extremity (p < 0.001, h2 = 33)
than high variable ones (p < 0.001, h2 = 0.63).

Conclusion

The aim of study 2 was to examine perceived homogeneity of opinion groups as a
function of structural (variability and extremity) and contextual (attitudinal position) factors,
which effects were demonstrated as influencing their perceived entitativity (study 1).

As expected, perceived intra-group homogeneity did not depend on favourability.
But, while judgments were expected to depend only on variability, they depended also
on extremity. The groups were rated as more homogeneous in case of low variability
than in case of high variability, but also when mean opinion was extreme rather than
moderate. Moreover, as in the case of entitativity judgments, the effect of variability
was less pronounced for the extreme groups than for the moderate ones.

In conclusion, perceived homogeneity does not depend on the same factors as
perceived entitativity. More specifically, while support was associated with greater
entitativity than opposition (study 1), perceived homogeneity of opinion groups did not
depend on favourability.

Nevertheless, perceived homogeneity unexpectedly depended on extremity, and, as
in study 1, variability effect was less pronounced for extreme groups, or, inversely,
ratings of low variable groups were less sensitive to information about extremity.

This may be due to the fact that attitude scales are not open, and that there is no more
place for variability at the ends of the scales. This may also reflect the fact that within
group disagreement is perceived as less pronounced when groups are extreme (Moscovici,
Doise, 1994). The present data do not allow deciding between these two interpretations,
and further research should be needed to clarify the role of extremity.

Study 3: Perceived entitativity of opinion groups in an intergroup context

The last study replicates the first one in an intergroup context by using a full in-group-
-out-group between-participants design.

Psychology and law undergraduate students of the University of Paris 5 (France)
were used as participants. These two groups were characterized by the fact that they
shared the same campus, had mutual negative stereotypes and, as confirmed by a
post-test, displayed an out-group homogeneity effect.

Thus, it allowed studying perceived entitativity in the special case where groups
differ in perceived homogeneity. It was expected that in-groups, if perceived differently
from out-groups, should be associated with higher entitativity than out-groups.

Design and participants

The study was based on a 2 (variability: high vs low) × 2 (extremity: extreme vs
moderate) × 2 (favourability: for vs against) × 2 (perceiver group: psychology vs law
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students) × 2 (target group: psychology vs law students) design, with the last two
variables as between-participants factors. Psychology (n = 101) and law (n = 97)
undergraduate students of the University of Paris 5 (France) took part in the study
(156 women and 42 men; mean age = 21.4 years). They were told that a survey about
several societal issues had been conducted on the campus, and were randomly informed
that all the eight groups to be judged were composed of psychology or law students who
had participated in the survey. In all other ways, the study was an exact replication of
study 1 and did not mention the issue under judgment.

Results

Data did not reveal any interaction between perceiver and target groups F(1,194) < 1,
indicating that the activation of an intergroup context did not lead participants to
perceive in-groups as different from out-groups.

Table 3 presents the mean ratings (and standard deviations) of entitativity as a
function of target group, variability, extremity and favourability.

As in study 1, low variable groups were perceived as more entitative (M = 4.53)
than high variable ones (M = 3.17), F(1,194) = 258.64, p < 0.001, h2 = 0.57.
Extreme groups were perceived as more entitative (M = 4.32) than moderate groups
(M = 3.38), F(1,194) = 189.99, p < 0.001, h2 = 67. Finally, supportive groups were
associated with greater entitativity (M = 4.02) than oppositional ones (M = 3.68),
F(1,194) = 28.30, p < 0.001, h2 = 0.13.

Table 3.  Mean scores (and standard deviations) of groups� perceived entitativity as a function
of target group, variability, extremity, and favourability

Opposition Support

Target group Extreme Moderate Extreme Moderate

Psychology Homogeneity M Sd M Sd M Sd M Sd

High 4.76 1.64 4.14 1.42 5.28 1.06 4.28 1.23

Low 3.33 1.66 2.48 1.24 4.07 1.54 2.83 1.46

Mean 4.04 3.31 4.67 3.55

Opposition Support

Target group Extreme Moderate Extreme Moderate

Law Homogeneity M Sd M Sd M Sd M Sd

High 4.65 1.54 4.02 1.56 4.89 1.43 4.24 1.56

Low 3.37 1.57 2.64 1.31 4.21 1.56 2.46 1.23

Mean 4.01 3.33 4.55 3.35

Overall
mean

4.02 3.32 4.61 3.45
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These main effects were qualified by the same interactions between favourability and
extremity, F(1,194) = 14.47, p < 0.001, h2 = 0.07 and between variability and
extremity, F(1,194) = 9.61, p < 0.01, h2 = 0.05. But, results revealed an interaction
between the three factors, F(1,194) = 6.41, p < 0.05, h2 = 0.03. Post-hoc analyses
showed that interaction between favourability and extremity was significant only when
the target group was variable, p < 0.001, h2 = 0.09 vs p = 0.11, h2 = 0.01. Finally,
this last interaction was qualified by an interaction with group target, and was significant
only when the high variable groups were composed of law students (p < 0.001, h2 = 0.21
vs p = 0.14, h2 = 0.02). In that case, support was associated with higher entitativity
only in case of extremity. In all other cases, favourability and extremity had additive
effects.

Conclusion

This study replicated the first one in an intergroup context, where groups had mutual
negative stereotypes and displayed an out-group homogeneity effect.

Psychology and law students were asked to rate perceived entitativity of either
psychology or law student opinion-groups, which varied in terms of variability, extremity,
and favourability. Data confirmed the role of these factors, and displayed the same
patterns of interactions as in study 1.

Moreover, it was expected that in-groups, if perceived differently from out-groups,
should be associated with higher entitativity than out-groups. Contrary to this expectation,
results did not reveal an in-group-out-group effect. One may argue that the paradigm
was too �minimal�, and not enough explicitly comparative, to lead participants to
identify with their own group (Brewer, Harasty, 1996). But, in any case, it confirms that
group membership has not the same effect on perceived homogeneity and on perceived
entitativity, and that greater homogeneity does not necessarily lead to greater perceived
entitativity

General discussion

The aim of this paper was to contribute to the debate about the relations between
perceived entitativity and perceived homogeneity.

As developed by Hamilton (and colleagues, 1996; 2004), we argued that both
concepts are not isomorphic and do not equate with each other. In order to test this
general hypothesis, we ran three studies based on a same paradigm. The participants
were presented with a series of graphic stimuli representing positions of the members of
a hypothetical single group on bipolar content-free attitude scale, which allows one to
analyze their perception independently of issues and of participants� own attitudes.

The groups varied in variability (within-group agreement was low or high), extremity
(the group�s mean position a series of cues was moderate or extreme), and in favourability
(the group�s mean position was �for� or �against�).

The rationale for these studies was to use two different strategies: comparing the
effects of these cues on perceived entitativity (study 1) and on perceived homogeneity
(study 2), and then examining their effects on perceived entitativity in the special case
where groups under judgments display an out-group homogeneity effect (study 3).
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The first study (Askevis-Leherpeux, 2005) tested hypotheses that perceived entitativity
of opinion groups should depend not only on their structural properties (here, variability
and extremity) but also on favourability. The results confirmed that perceived entitativity
decreased with intra-group variability, and increased with extremity of group�s mean
position. They also showed that variability effect was less pronounced in case of
extremity, or, inversely, that extremity effect was less pronounced in case of extremity.
Moreover, supportive groups were perceived as more entitative than oppositional ones,
but only if they were extreme in their attitudes. It suggests that naïve theories about
support vs opposition are close to Moscovici�s analysis of normativity and nomicity (1976).

The second study used the same materials and the same paradigm, except that the
participants were asked to rate perceived homogeneity instead of perceived entitativity.
It was expected that perceived homogeneity should depend only on intra-group variability.
The results confirmed the role of variability, but unexpectedly showed that perceived
homogeneity also depends on extremity and, as in study 1, especially when groups were
high variable. More importantly, perceived homogeneity did not depend on favourability,
which is in line with the argument that both perceptions have not to be confounded.

The third study (Askevis-Leherpeux, 2005) examined perceived entitativity as a
function of the same variables in an intergroup context, by using groups having mutual
negative stereotypes and displaying an out-group homogeneity effect. It was expected
that in-groups, if perceived differently from out-groups, should be associated with
higher entitativity than out-groups. Contrary to this expectation, results did not reveal
any difference. This may be due to the fact that the paradigm did not allow the
participants to identify with their own group (Brewer, Harasty, 1996). But, more
importantly, it confirms that greater homogeneity does not necessarily lead to greater
perceived entitativity.

In conclusion the theoretical interest of these studies is double. First, they contribute
to better understanding on which social mechanisms perception of opinion groups is
based and, more generally, suggest that perceived entitativity of groups depend not only
on their structural properties but also on the context in which they are activated. Second,
and most importantly for our purpose, they support two arguments in favor of maintaining
a distinction between entitativity and homogeneity: first, cues for perceived entitativity
(study 1) may be different from cues for perceived homogeneity (study 2), and, second,
greater homogeneity does not necessarily lead to greater entitativity (study 3).

Rezumat: Pornindu-se de la o serie de argumente legate de faptul cã percepþia omogenitãþii
grupului ºi percepþia unitãþii grupului diferã între ele, au fost realizate trei studii, respectându-se
aceeaºi paradigmã experimentalã în care subiecþii au fost informaþi asupra atitudinilor membrilor
unui grup ipotetic. Primul studiu a demonstrat cã percepþia unitãþii scade odatã cu creºterea
variabilitãþii ºi creºte atunci când media atitudinilor membrilor grupului este polarizatã. Mai mult
decât atât, în concordanþã cu viziunea lui Moscovici asupra schimbãrii sociale (1976), grupurile
care militeazã în sprijinul unei anumite cauze (grupuri de sprijin) sunt vãzute ca fiind mai unitare
decât grupurile care militeazã contra unei cauze (grupurile de opoziþie). Al doilea studiu a
examinat efectele acestor manipulãri asupra omogenitãþii. S-a emis ipoteza cã percepþia omogenitãþii
va fi influenþatã doar de variabilitatea grupului. Rezultatele au confirmat faptul cã omogenitatea
descreºte odatã cu creºterea variabilitãþii, fãrã a depinde de favorabilitate, dar în mod surprinzãtor
a fost observat ºi un efect de polarizare. Al treilea studiu a reprodus primul studiu într-un context
intergrupuri, remarcându-se efecte out-group. S-a emis ipoteza conform cãreia dacã in-group-urile
sunt percepute diferit faþã de out-group-uri, ele vor fi percepute de asemenea ca fiind mult mai
unitare. Datele obþinute au avut un pattern similar celui din studiul 1, însã in-group-urile nu au
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fost percepute ca fiind diferite faþã de out-group-uri. Considerate împreunã, experimentele
realizate oferã un suport empiric în sprijinul ipotezei nonechivalenþei omogenitãþii ºi unitãþii: mai
întâi de toate se pare cã percepþia unitãþii (studiul 1) ºi percepþia omogenitãþii (studiul 2) sunt
determinate de elemente perceptive diferite ºi, în al doilea rând, perceperea unei omogenitãþi
ridicate nu determinã în mod necesar perceperea unei unitãþi accentuate (studiul 3).

Résumé: Les trois études présentées dans cet article ont pour but commun d�illustrer la nécessité
de maintenir une distinction entre les concepts d�entitativité et d�homogénéité. Dans chacune
d�elles, on présente aux participants une série de distributions illustrant la position des membres
d�un groupe fictif sur une échelle d�attitude bipolaire. La première étude confirme que l�entitativité
perçue est d�autant plus faible que la variabilité intragroupe est forte, et qu�elle augmente avec
l�extrêmisation de la position moyenne du groupe. De plus, en accord avec les travaux de
Moscovici sur le changement social (1976), les groupes «pour» sont perçus comme plus entitatifs
que les groupes «contre». La seconde étude examine l�effet de ces mêmes informations (variabilité,
extrêmisation et orientation) sur l�homogénéité perçue. On fait l�hypothèse que seule la variabilité
intragroupe aura un effet. Les résultats confirment le rôle de la variabilité mais montrent que
l�homogénéité dépend également de l�extrêmisation. La dernière étude réplique la première dans
un contexte intergroupe où les groupes en présence manifestent un effet d�homogénéité de
l�exogroupe. On s�attend à ce que l�entitativité perçue de l�endogroupe soit supérieure ou égale à
celle de l�exogroupe. Les données manifestent globalement le même pattern que celles de la
première étude, mais ne traduisent aucun effet de l�appartenance de groupe. Considérées conjointement,
ces études confirment que les concepts d�entitativité et d�homogénéité ne sont pas isomorphes:
les indices sur lesquels sont basés la perception d�entitativité (étude 1) ne sont pas nécessairement
les mêmes que ceux qui fondent la perception d�homogénéité (étude2), et une plus forte homogénéité
ne conduit pas nécessairement à une plus forte entitativité (étude 3).
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Statut numérique et effets d�homogénéité: une question
d�auto-stéréotypisation?

Résumé: Cette recherche avait pour but de montrer que l�asymétrie d�assimilation intra-catégorielle
observée chez les membres des groupes qui différent par leur taille, correspond à un effet du statut
numérique sur l�auto-stéréotypisation. Appartenir à un groupe minoritaire conduirait non seulement
à homogénéiser l�endogroupe sur les traits qui en sont typiques (hypothèse 1) mais aussi à se
décrire à son image et à rejeter les traits de l�exogroupe (hypothèse 2). Deux études expérimentales,
basées l�une sur un paradigme minimal et l�autre sur un paradigme quasi-minimal, confirment la
première hypothèse mais montrent que l�effet de taille n�entraîne une asymétrie des effets
d�homogénéité que si le soi est saillant. Par ailleurs, il apparaît que la tendance des minoritaires
à homogénéiser l�endogroupe sur les traits qui en sont typiques va bien de pair avec le fait de se
décrire à leur image, mais, contrairement à l�hypothèse 2, n�implique pas nécessairement le rejet
des traits typiques de l�exogroupe. Les individus appartenant à un groupe majoritaire tendent
quant à eux à se définir comme des exemplaires uniques endossant les traits typiques de l�endogroupe
et/ou rejetant les traits typiques de l�exogroupe.

Il ressort de la littérature sur les jugements d�homogénéité intra-groupe que le phénomène
d�assimilation, consistant à exagérer les ressemblances perçues au sein d�une catégorie,
dépend de l�appartenance de groupe soit dans le sens d�un effet d�homogénéité de
l�exogroupe, soit dans celui d�un effet d�homogénéité de l�endogroupe (pour une revue,
voir par exemple Voci, 2000).

Un des facteurs qui déterminent le sens de l�effet tient à la taille des groupes. Les
individus appartenant à des groupes majoritaires manifestent un effet d�homogénéité de
l�exogroupe, tandis que ceux qui appartiennent à des groupes minoritaires manifestent à
l�inverse un effet d�homogénéité de l�endogroupe.

Le but de cette étude est de montrer que cette asymétrie correspond à un effet du
statut numérique sur l�auto-stéréotypisation, c�est-à-dire la double tendance à homogénéiser
la perception de l�endogroupe sur les traits qui en sont typiques et à se décrire à leur
image. Nous nous appuyons pour cela sur les arguments suivants.

1. Laboratoire de Psychologie Sociale, Université «René Descartes» � Paris 5 (France). Adresser
toute correspondance à: Constantina Badea, 71, Av. Edouard Vaillant F- 92100, Boulogne-
-Billancourt Cedex, e-mail: constantina.badea@univ-paris5.fr.

2. Laboratoire «Temps, Emotion, Cognition», Université «Charles de Gaulle» � Lille 3 (France).
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Tout d�abord, un certain nombre de travaux ont montré que seule la perception de
l�endogroupe dépend de la différence de saillance entre l�identité personnelle et l�identité
sociale (Haslam, Oakes, Turner, McGarty, 1995). L�accentuation de la saillance de
l�identité sociale augmente l�homogénéité perçue de l�endogroupe; à l�inverse, celle de
l�identité personnelle en augmente l�hétérogénéité. Or, de nombreux travaux ont montré
que l�identification au groupe d�appartenance est plus forte de la part des minorités que
de la part des majorités (Simon, Brown, 1987; Simon, Pettigrew, 1990) et qu�elle
conduit à en accentuer l�homogénéité perçue (Doosje, Ellemers, Spears, 1995; Doosje,
Spears, Ellemers, Koomen, 1999). Ainsi, l�effet de la taille du groupe d�appartenance
ne devrait se manifester qu�au niveau de sa perception. L�effet d�homogénéité de
l�endogroupe généralement observé au sein des groupes minoritaires résulterait de
l�accentuation des ressemblances perçues au sein du groupe d�appartenance. À l�inverse,
l�effet d�homogénéité de l�exogroupe observé de la part d�individus majoritaires traduirait
une hétérogénéisation de l�endogroupe. Enfin, ces effets devraient se manifester sur les
traits qui ont une pertinence identitaire, c�est à dire les traits typiques de l�endogroupe
(Simon, Pettigrew, 1990).

Par ailleurs, seule la perception de l�endogroupe dépend des besoins liés au soi,
notamment du double besoin de s�assimiler aux autres membres du groupe et de s�en
différencier. Un fort besoin d�assimilation conduit les individus à accentuer l�homogénéité
de leur groupe d�appartenance sur les traits qui en sont typiques. À l�inverse, un fort
besoin de différenciation conduit à en augmenter la variabilité perçue. Or, selon la
théorie de la distinctivité optimale (Brewer, 1991, 1993), la satisfaction équilibrée de
ces deux besoins dépend du statut numérique du groupe d�appartenance. Un groupe trop
inclusif, numériquement majoritaire, satisfait le besoin d�assimilation mais ne répond
pas à celui de se différencier d�autrui. À l�inverse, un groupe trop exclusif, numériquement
minoritaire, satisfait le besoin de différenciation mais ne permet pas l�assimilation
(Brewer, 1993). Il en résulte que le statut numérique, via son effet sur l�activation et la
satisfaction de ces besoins, ne devrait jouer que sur la perception de l�endogroupe et sur
les traits qui en sont typiques.

Cependant, l�homogénéisation du groupe d�appartenance n�est qu�un des aspects de
l�auto-stéréotypisation. En effet, selon la théorie de l�auto-catégorisation, une forte
identification au groupe d�appartenance conduit à une déindividuation (Turner, 1987),
ce qui se traduit par le fait non seulement d�en homogénéiser la perception, mais aussi
de s�attribuer les traits typiques de l�endogroupe et, selon certains auteurs, de rejeter les
traits typiques de l�exogroupe (Simon, Hamilton, 1994). L�identification au groupe
d�appartenance étant sensible au statut numérique, l�auto-stéréotypisation est plus forte
de la part d�individus appartenant à des groupes minoritaires.

Ainsi faisons-nous l�hypothèse que l�effet du statut numérique ne se manifestera
qu�au niveau de la perception de l�endogroupe et sur les traits qui en sont typiques, dans
le sens d�une plus forte homogénéisation de la part de ceux qui appartiennent à un
groupe minoritaire (hypothèse 1). De plus, les individus minoritaires s�attribueront plus
les traits typiques de l�endogroupe, et rejetteront plus les traits typiques de l�exogroupe,
que les individus majoritaires (hypothèse 2).

La mise à l�épreuve de la première hypothèse suppose de mettre en place une
situation de catégorisation permettant d�isoler le facteur de taille d�autres variables allant
souvent de pair avec le statut numérique. Celle de la deuxième implique que l�on puisse
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également rendre l�identité personnelle suffisamment saillante pour permettre l�activation
des besoins d�assimilation et de différenciation.

Pour cette raison, nous avons mené deux études mettant en place deux situations
expérimentales différentes. La première utilise un paradigme minimal caractérisé par le
fait que la catégorisation et les traits associés aux groupes sont définis par l�expérimentateur,
et ne permet de tester que la première hypothèse. La seconde est basée sur un paradigme
quasi-minimal, amenant les participants à s�auto-évaluer sur une dimension bipolaire de
personnalité qui est par la suite associée à un critère de catégorisation. Ce type de paradigme,
qui rend le soi saillant, permet non seulement d�élargir le test de la première hypothèse
à une situation d�auto-catégorisation mais également de tester la deuxième hypothèse.

Etude 13

Echantillon et plan d�expérience

Soixante-quinze étudiant(e)s de l�Université de Newcastle (Australie) ont participé
volontairement à l�étude (39 femmes et 36 hommes; âge moyen égal à 25 ans). Nous
avons utilisé un plan d�expérience 3 (statut numérique du groupe d�appartenance: minoritaire
vs. majoritaire vs. égal) × 2 (typicalité: typique de l�endogroupe vs. typique de l�exogroupe) ×
2 (valence: positif vs. négatif), avec mesures répétées sur les deux derniers facteurs.

Procédure

La procédure et le matériel reprennent ceux utilisés par Rubin, Hewstone et Voci (2001).
Les passations se font par sessions de 3-4 personnes et se déroulent en deux temps.

À leur arrivée, les participant(e)s reçoivent un texte qui décrit des recherches fictives
sur la perception visuelle. Il y est dit qu�on peut distinguer deux catégories de personnes
en fonction de leur capacité à évaluer le nombre de stimuli présentés sur une figure, les
«sous-estimateurs» et les «sur-estimateurs». Ainsi, si on montre aux individus une série
de points sur un écran, certains vont constamment surestimer leur nombre, d�autres vont
constamment le sous-estimer. Le texte ajoute que la distribution des sous-estimateurs et
des sur-estimateurs dans la population est, selon les conditions, asymétrique (80% vs.
20%, ou 20% vs. 80%) ou symétrique (50% vs. 50%). Par ailleurs, on ajoute que cette
tendance à sur- ou sous-estimer est liée à certains traits de personnalité: les sur-estimateurs
tendent à être ambitieux et imaginatifs mais aussi arrogants et maladroits; les sous-estimateurs
tendent quant à eux à être modestes et responsables mais aussi pessimistes et réservés.
La deuxième phase consiste à proposer aux participants une tâche d�estimation de points.
Cinq figures comportant entre 50 et 100 points sont projetées au rythme de 3 secondes
chacune. La tâche consiste à estimer par écrit le nombre de points. L�expérimentatrice
ramasse les feuilles de réponse et annonce qu�elle va les analyser et établir le type de
personnalité correspondant. Après quelques minutes, chacun(e) reçoit un feedback qui
l�informe de son appartenance soit au groupe des sur-estimateurs soit au groupe des
sous-estimateurs, dont le statut numérique (symétrique, minoritaire ou majoritaire) est
défini par l�intermédiaire du texte initial.

3. Cette étude a été réalisée lors d�un séjour effectué dans l�équipe de M. Rubin, à la School of
Behavioural Sciences, Université de Newcastle, Australie (programme «Aires culturelles»,
MRT).
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Les participant(e)s évaluent alors sur chacun des traits l�homogénéité de l�endogroupe
et de l�exogroupe, en ordre contrebalancé, soit par la méthode de l�écart de variation
soit directement sur une échelle de similitude allant de 1 (ils ne se ressemblent pas du
tout) à 5 (ils se ressemblent tout à fait)4.

Le débriefing se fait à la fin de chaque passation. Toutes les consignes et tous les
questionnaires sont formulés en langue anglaise.

Résultats

Seuls les jugements de similitude fournis dans les deux conditions d�asymétrie numérique
ont été retenus5. Ils ont d�abord été soumis à une analyse de variance 2 (statut
numérique) × 2 (cible) × 2 (typicalité) × 2 (valence)6. Les résultats montrent un effet
de la typicalité � F(1,24) = 4,03, p < 0,05, h2 = 0,14 � et de la valence, F(1,24) = 43,89,
p < 0,001, h2 = 0,64. Les groupes sont perçus plus homogènes sur les traits qui en sont
typiques (M = 3,63) que sur les autres traits (M = 2,22), et plus homogènes sur les
traits positifs (M = 3,18) que sur les traits négatifs (M = 2,67).

Pas ailleurs, on n�observe ni d�effet d�interaction entre le statut numérique et la cible
du jugement � F(1,24) = 1,12, ns �, ni d�effet de la cible � F(1,24) < 1. Les
minoritaires, comme les majoritaires, perçoivent les deux groupes comme également
homogènes.

Néanmoins, les résultats confirment l�hypothèse selon laquelle seul le jugement de
l�endogroupe sur ses traits typiques est sensible au statut numérique, dans le sens d�une
plus forte homogénéisation de la part des minoritaires. L�hypothèse opposant les
jugements de l�endogroupe sur les traits qui en sont typiques aux autres types de
jugements, on a, à partir des facteurs «cible» et «typicalité» défini un facteur intra-groupe
«type de jugement» à 4 modalités: endogroupe sur les traits typiques de l�endogroupe vs.
endogroupe sur les traits typiques de l�exogroupe vs. exogroupe sur les traits typiques de
l�endogroupe vs. exogroupe sur les traits typiques de l�exogroupe.

Les résultats figurent dans le tableau 1.

Tableau 1. Homogénéité intra-groupe en fonction de la taille et du type de jugement
(expérience 1)

4. La première méthode, qui consiste à demander de placer sur une échelle correspondant à un trait
l�individu moyen du groupe, puis ses deux extrêmes, a permis de confirmer la typicalité des traits.

5. Les différences entre les deux méthodes est discutée par ailleurs (Rubin, Badea, 2005).
6. On s�est assuré que la variable «sexe»  n�intervenait ni en effet principal ni en interaction avec

les autres facteurs.

Type de jugement
Endogroupe Exogroupe

Taille de
l�endogroupe

Traits typiques
de l�endogroupe

Traits typiques
de l�exogroupe

Traits typiques
de l�endogroupe

Traits typiques
de l�exogroupe

Minoritaire
(N=13)

3,76
(0,69)

2,19
(0,91)

2,05
(0,63)

3,82
(0,46)

Majoritaire
(N=13)

3,21
(0,66)

2,31
(0,91)

2,32
(0,63)

3,73
(0,46)
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L�analyse des contrastes d�interaction entre le statut numérique [1 �1] et le type de
jugement montre que celui opposant le jugement de l�endogroupe sur ses traits typiques
aux autres types de jugement [3 �1 �1 �1] est significatif: F(1,24) = 4,68, p < 0,05,
h2 = 0,16, les deux contrastes alternatifs n�étant pas significatifs: F < 1. L�homogénéité
de l�endogrou0pe sur les traits qui en sont typiques est plus marquée de la part de ceux
qui appartiennent à la minorité (M = 3,76 vs. M = 3,21, test LSD p < 0,05). Aucun
effet de taille n�est observé pour les autres types de jugement (M = 2,68 vs. M = 2,79, test
LSD ns).

Discussion

Conformément à l�hypothèse, seul le jugement de l�endogroupe sur ses traits typiques
est sensible au statut numérique, dans le sens d�une plus forte homogénéisation de la part
des minoritaires.

Cependant, cette différence entre minorités et majorités ne se traduit pas par un effet
de la taille sur les effets d�homogénéité. En fait, les minoritaires, comme les majoritaires,
perçoivent les deux groupes comme également homogènes.

Une interprétation possible de ce dernier résultat tient au type de paradigme utilisé.
En effet, les paradigmes minimaux accentuent l�identité sociale plus que l�identité
personnelle (Voci, 2000), ce qui va à l�encontre de l�activation d�un besoin de différenciation
supposé lié à l�appartenance à un groupe de grande taille.

Etude 2

L�objectif de la seconde étude, basée sur un paradigme quasi-minimal permettant une
auto-catégorisation, est double: répliquer l�effet de la taille des groupes au niveau de la
perception d�homogénéité de l�endogroupe sur ses traits typiques (hypothèse 1) et tester
l�hypothèse selon laquelle les individus minoritaires s�attribuent plus les traits typiques
de l�endogroupe, et rejettent plus les traits typiques de l�exogroupe, que les individus
majoritaires (hypothèse 2).

Echantillon et plan d�expérience

Cinquante-deux étudiant(e)s de l�Université Paris 5 (France) ont participé volontairement
à l�étude (48 femmes et 4 hommes; âge moyen égal à 21 ans). Nous avons utilisé un
plan d�expérience 2 (statut numérique du groupe d�appartenance) × 2 (typicalité) × 2
(valence), avec mesures répétées sur les deux dernières variables.

Sélection des traits

Cinquante-cinq étudiant(e)s de l�Université Paris 5 (35 femmes et 20 hommes; âge
moyen égal à 21 ans) ont évalué une série de 45 traits sur des échelles de typicalité allant
de 1 (tout à fait lié à l�introversion) à 4 (tout à fait lié à l�extraversion), et des échelles
de valence allant de 1 (tout à fait négatif) à 6 (tout à fait positif). Les traits dont la
moyenne est inférieure ou égale à 2 ont été définis comme liés à l�introversion, et ceux
dont la moyenne est supérieure ou égale à 3 comme liés à l�extraversion. Les traits dont
la moyenne est supérieure ou égale à 4,5 ont été définis comme positifs et ceux dont la
moyenne est inférieure ou égale à 2,5 comme négatifs. Par ailleurs, on s�est assuré que
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la moyenne de chacun des traits était différente (p < 0,05) de la valeur médiane des
échelles (2,5 pour la typicalité et 3,5 pour la valence). 8 traits ont été ainsi retenus:
4 traits liés à l�introversion, dont deux positifs (calme, posé) et deux négatifs (retenu,
fermé), et 4 traits liés à l�extraversion, dont deux positifs (sociable, communicatif) et
deux négatifs (agité, excessif).

Procédure

L�expérience, présentée comme une étude sur le lien entre les goûts artistiques et la
personnalité, se déroule en quatre étapes.

Dans une première phase, on présente une série de douze reproductions de peintures
(Macke, Kandinsky) dans un dossier au format 21 × 29,7 cm, sans aucune autre
spécification que leur numéro. Chaque peinture est évaluée par une note de 1 (je ne
l�aime pas du tout) à 7 (je l�aime tout à fait).

L�expérimentatrice ramasse alors les grilles d�évaluation et annonce qu�elle va les
analyser. Pendant ce temps, les participant(e)s remplissent un bref questionnaire de
personnalité comprenant 5 échelles bipolaires allant de 1 à 6, dont introverti-extraverti.
Cette échelle permet de déterminer si le/la participant(e) s�auto-évalue comme introverti(e)
(note [ 3) ou extraverti(e) (note m 4).

Dans la troisième étape, l�expérimentatrice revient avec les résultats de l�analyse des
grilles et donne à lire ce qui suit: «L�analyse de vos réponses a consisté à déterminer
quel critère dominant a guidé vos évaluations: plutôt la forme ou plutôt la couleur. Des
recherches en esthétique ont montré que la prédominance de l�un ou l�autre de ces
critères est liée au fait d�être introverti ou extraverti (Ulight, 1982; Van den Bucken,
1978)7. Par ailleurs, des analyses statistiques ont montré que les deux critères ne sont
pas également utilisés par les étudiants: 80% des étudiants utilisent plutôt l�un, 10%
plutôt l�autre, les autres n�ont pas de critère prédominant. Vous faites partie des: 80%
(dans la condition majorité ) ou 10% (dans la condition minorité)».

Enfin, sur chacun des 8 traits, les participant(e)s se décrivent par une note comprise
entre 1 (je ne possède pas du tout ce trait) et 6 (je possède tout à fait ce trait) puis, en
ordre contrebalancé, évaluent la variabilité de chacun des groupes sur une échelle allant
de 1 (ils ne se ressemblent pas du tout) à 6 (ils se ressemblent tout à fait). Une mesure
de contrôle de la typicalité et de la valence des traits suit, sur les mêmes échelles que
dans le pré-test.

Le débriefing est, en accord avec les participant(e)s, affiché à la fin de l�ensemble
des passations.

Résultats

On n�a retenu pour l�analyse que les réponses des participant(e)s (46) ayant évalué leur
groupe d�appartenance en accord avec leur auto-évaluation8. Les réponses concernant la
typicalité et la valence des attributs confirment le lien des traits avec la dimension
introversion-extraversion et leur valence.

7. Ces références, bien sûr fictives, servent à donner plus de crédibilité à l�information présentée.
8. L�auto-évaluation n�interagit ni avec le statut numérique du groupe d�appartenance ni avec la

typicalité ou la valence des traits.
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Les traits sur lesquels portent les auto-descriptions et les jugements de variabilité,
initialement définis comme liés à l�introversion ou à l�extraversion, ont été recodés en
accord avec les auto-évaluations des participant(e)s comme étant typiques de l�endogroupe
ou typiques de l�exogroupe.

Les jugements d�homogénéité ont d�abord été soumis à une analyse de variance
2 (statut numérique) × 2 (cible) × 2 (typicalité) × 2 (valence). Les résultats montrent
un effet de la typicalité � F(1,44) = 13,39, p < 0,001, h2 = 0,23 � et un effet de la
valence F(1,44) = 45,56, h2 = 0,51. Comme dans l�expérience précédente, les groupes
sont perçus plus homogènes sur les traits qui en sont typiques (M = 3,47) que sur les
autres traits (M = 2,99), et plus homogènes sur les traits positifs (M = 3,57) que sur les
traits négatifs (M = 2,91).

L�analyse des effets de taille montre d�abord un effet principal du statut numérique
de l�endogroupe: F(1,44) = 5,93, p < 0,01, h2 =0,11. Les individus minoritaires
perçoivent une plus grande homogénéité intra-groupe que les individus majoritaires
(M = 3,46 vs. M = 3,04). De plus, on note une interaction entre le statut numérique et
le groupe cible: F(1,44) = 5,07, p < 0,05, h2 = 0,11. Le groupe majoritaire manifeste
un effet d�homogénéité de l�exogroupe (Mendo= 2,79 vs. Mexo= 3,27, test LSD p <
0,01). Cependant la tendance inverse attendue de la part des membres du groupe
minoritaire n�est pas significative (Mendo= 3,51 vs. Mexo= 3,39, test LSD ns).

Selon la première hypothèse, cette asymétrie traduirait un effet du statut numérique
sur la perception de l�endogroupe sur les traits qui en sont typiques. Comme dans la
première étude, on a, à partir des facteurs «cible» et «typicalité» défini un facteur intra-
-groupe «type de jugement» à 4 modalités: endogroupe sur les traits typiques de
l�endogroupe vs. endogroupe sur les traits typiques de l�exogroupe vs. exogroupe sur les
traits typiques de l�endogroupe vs. exogroupe sur les traits typiques de l�exogroupe.

Les résultats figurent dans le tableau 2.

Tableau 2. Homogénéité intra-groupe en fonction de la taille et du type de jugement
(expérience 2)

Note: Plus le score (de 1 à 6) est élevé, plus le groupe est jugé homogène.

L�analyse des contrastes d�interaction entre le statut numérique [1 �1] et le type de
jugement montre que celui opposant le jugement de l�endogroupe sur ses traits typiques aux
autres types de jugement [3 �1 �1�1] est significatif: F(1,44) = 5,89, p < 0,01, h2 = 0,12.
Les deux contrastes alternatifs ne sont pas significatifs: F < 1. Comme dans l�expé-
rience 1, l�homogénéité de l�endogroupe sur les traits qui en sont typiques est plus

Type de jugement
Endogroupe Exogroupe

Taille de
l�endogroupe

Traits typiques de
l�endogroupe

Traits typiques de
l�exogroupe

Traits typiques de
l�endogroupe

Traits typiques
de l�exogroupe

Minoritaire
(N = 23)

3,79
(0,68)

3,21
(0,75)

3,11
(0,89)

3,68
(1,02)

Majoritaire
(N = 23)

2,91
(1,21)

2,68
(0,97)

3,01
(0,66)

3,53
(1,06)



43STATUT NUMÉRIQUE ET EFFETS D�HOMOGÉNÉITÉ...

marquée de la part de ceux qui appartiennent à la minorité (M = 3,79 vs. M = 2,91, test
LSD p < 0,05). Aucun effet de taille n�est observé pour les autres types de jugement (M
= 3,33 vs. M = 3,07, test LSD ns).

Les auto-descriptions ont été analysées selon un plan 2 (statut numérique de l�endo-
groupe) × 2 (auto-évaluation) × 2 (typicalité) × 2 (valence). Les résultats ont été
recodés de sorte que plus le score est élevé, plus l�individu s�attribue les traits typiques
de l�endogroupe et rejette les traits typiques de l�exogroupe. Les résultats figurent dans
le tableau 3.

Tableau 3. Auto-description en fonction de la taille et du type de trait (expérience 2)

Type de traitsTaille de l�endogroupe
Typiques de l�endogroupe Typiques de l�exogroupe

Minoritaire
(N = 23)

4,32
(0,74)

3,52
(0,01)

Majoritaire
(N = 23)

4,07
(0,84)

4,15
(0,61)

Note: Plus le score (de 1 à 6) est élevé, plus l�individu s�attribue les traits typiques de l�endogroupe
et rejette les traits typiques de l�exogroupe.

On observe d�abord une interaction entre la typicalité et la valence � F(1,42) = 36,65,
p < 0,001, h2 = 0,46 �, montrant qu�on s�attribue d�autant plus les traits typiques de
l�endogroupe qu�ils sont positifs (M = 4,75 vs. M = 3,63, test LSD p < 0,001) et qu�on
rejette d�autant plus les traits typiques de l�exogroupe qu�ils sont négatifs (M = 4,45 vs.
M = 3,22, test LSD p < 0,001).

Contrairement à l�hypothèse, on observe une interaction entre le statut numérique et
la typicalité des traits: F(1,42) = 13,94, p < 0,001, h2 = 0,24. La tendance des
minoritaires à s�approprier plus que les majoritaires les traits typiques de leur groupe
d�appartenance (M = 4,32 vs. M = 4,07, test LSD ns) s�accompagne d�un rejet moindre
des traits typiques de l�exogroupe (M = 3,52 vs. M = 4,15, test LSD p < 0,01).

Discussion

Cette recherche avait un double objectif: répliquer les résultats de l�étude précédente en
utilisant un paradigme permettant une plus forte identification au groupe d�appartenance et
rendant pertinente une tâche d�auto-description.

Les résultats confirment d�abord que le statut numérique n�a d�effet que sur la
perception de l�endogroupe et sur les traits qui en sont typiques. Cet effet se traduit au
niveau des jugements intra-groupe par un effet (seulement tendanciel) d�homogénéité de
l�endogroupe de la part des minoritaires, et un effet d�homogénéité de l�exogroupe de la
part des majoritaires.

Cependant, contrairement à ce qui était attendu, l�analyse des auto-descriptions
montre que les minoritaires ont tendance à s�approprier plus que les majoritaires les
traits typiques de leur groupe d�appartenance mais également à moins rejeter qu�eux les
traits typiques de l�exogroupe.
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L�analyse des corrélations entre les différentes évaluations confirme la double
tendance des minoritaires à accentuer l�homogénéité de l�endogroupe sur les traits qui en
sont typiques et à se décrire à leur image: r(23) = 0,51, p < 0,05. Elle montre aussi
que l�appropriation des traits typiques de l�endogroupe n�implique pas nécessairement le
rejet des traits typiques de l�exogroupe, r(23) = 0,27, ns. Enfin, aucune corrélation
n�apparaît dans les évaluations des majoritaires.

Discussion générale

Les deux études présentées ci-dessus avaient pour premier objectif d�étudier le rôle du
statut numérique sur les jugements de variabilité intra-catégorielle. Leurs résultats
s�accordent à confirmer que l�effet de la taille du groupe d�appartenance ne se manifeste
qu�au niveau de la perception de l�endogroupe et sur les traits qui en sont typiques.

Cependant, cet effet n�a de conséquence au niveau des jugements d�homogénéité
intra-groupe que si la situation expérimentale rend l�identité personnelle suffisamment
saillante, c�est-à-dire quand elle met en scène un paradigme quasi-minimal plutôt que
minimal. Néanmoins, dans ce cas, si cet effet du statut numérique conduit bien à un effet
d�homogénéité de l�exogroupe de la part de ceux qui appartiennent à des groupes
majoritaires, la tendance inverse attendue de la part des minoritaires n�est que modérée.
Ce dernier résultat, loin d�être isolé dans la littérature (Mullen, Hu, 1989; Voci, 2000),
tient sans doute au fait qu�un paradigme quasi-minimal suffit à rendre le soi saillant, ce
qui va à l�encontre de la tendance à homogénéiser l�endogroupe. En d�autres termes, le
besoin d�assimilation activé par l�appartenance à un groupe majoritaire serait atténué par
la saillance du soi individuel.

La deuxième étude permettait également de tester l�hypothèse selon laquelle les
minoritaires, comparés aux majoritaires, s�approprient plus les traits typiques de leur
groupe d�appartenance et rejettent plus les traits typiques de l�exogroupe. Les résultats
ne confirment pas l�hypothèse, la tendance des minoritaires à se décrire à l�image de leur
groupe s�accompagnant d�un moindre rejet des traits typiques de l�exogroupe. Ce résultat
déjà observé par Simon et Hamilton (1994) tient peut-être au fait que les traits typiques
d�un groupe majoritaire sont jugés plus désirables que les traits typiques des groupes
minoritaires. Ainsi, l�assimilation au groupe d�appartenance n�impliquerait pas le rejet
des traits de l�exogroupe, qui restent néanmoins attirants.

En conclusion, l�ensemble des résultats confirme d�abord l�importance du type de
paradigme utilisé pour étudier les effets d�homogénéité (Voci, 2000). Ils suggèrent
également de restreindre la définition de l�auto-stéréotypisation à la déindividuation,
c�est à dire la double tendance à homogénéiser la perception de l�endogroupe et à s�en
attribuer les traits typiques. Nos résultats confirment ainsi que l�auto-stéréotypisation est
plus marquée de la part de ceux qui appartiennent à des groupes minoritaires et montrent
qu�elle est à l�origine de leur tendance à manifester un effet d�homogénéité de l�endogroupe.
Enfin, le pattern de réponses observé de la part des majoritaires, suggère que l�activation
d�un besoin de différenciation amène à se percevoir comme un exemplaire unique se
différenciant des autres membres du groupe mais aussi comme un bon exemplaire qui
endosse les traits typiques de l�endogroupe et/ou rejette les traits typiques de l�exogroupe.

Des études futures devront analyser les raisons pour lesquelles ni la déindividuation
ni la différenciation n�implique nécessairement le rejet des traits typiques de l�exogroupe
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ou, en d�autres termes, comprendre le rôle de ses traits dans la construction ou la
protection de l�identité sociale ou personnelle. Ils devront également examiner le rôle
médiateur de l�identification au groupe et du besoin de distinctivité optimale.

Rezumat: Scopul acestei cercetãri este de a arãta cã asimetria de omogenizare intragrupalã
observatã la membrii grupurilor diferite din punct de vedere demografic corespunde unui efect al
mãrimii grupului asupra autostereotipiei. Apartenenþa la un grup minoritar determinã nu numai o
omogeneizare a in-group-ului (ipoteza nr. 1), ci ºi o însuºire a trãsãturilor caracteristice acestuia
ºi o respingere a trãsãturilor specifice out-group-ului (ipoteza nr. 2). Douã studii experimentale,
unul utilizând o paradigmã minimalã ºi celãlalt o paradigmã cvasiminimalã, confirmã prima
ipotezã, arãtând, în acelaºi timp, cã mãrimea grupului determinã efecte de omogenizare numai
dacã sinele este salient. De altfel, tendinþa indivizilor minoritari de a omogeniza in-group-ul pe
trãsãturile sale specifice este acompaniatã de o însuºire a acestor trãsãturi, dar nu ºi de o
respingere a trãsãturilor specifice out-group-ului, aºa cum prevedea ipoteza nr. 2. În schimb,
indivizii care aparþin grupului majoritar se definesc ca exemplare unice, apropriindu-ºi trãsãturile
tipice in-group-ului ºi respingând trãsãturile tipice out-group-ului.

Abstract: The aim of this study was to show that the in-group homogeneity asymmetries noticed
to minorities� and majorities� members correspond to an in-group size effect on self-stereotyping.
Individuals belonging to a minority group increase in-group homogeneity perception (hypothesis 1)
endorse in-group stereotypical traits and reject out-group stereotypical ones (hypothesis 2). Two
experimental studies, the first one using minimal groups and the second one based on the
quasi-minimal paradigm, confirm hypothesis 1 showing in the same time that in-group size
determine homogeneity effects only if the self is salient. Moreover the minority�s members�
tendency to increase in-group homogeneity perception is associated with an endorsement of
stereotypical in-group traits but, contrary to the hypothesis 2, is not associated with a reject of
stereotypical out-group traits. In contrast, people belonging to a majority group define themselves
as unique exemplars of their group; they appropriate in-group stereotypical traits and reject
out-group stereotypical traits.
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EuroSkyCompass: Nation, Europe, world, social
representations systems in action and construction

Abstract: The cross-national research program EuroSkyCompass was initiated in 2002 and
involves a group of 23 participants engaged in collecting data in 10 countries, both members and
non-members of the European Union. On the theoretical level, the study finds its inspiration in the
Social Representations Theory (Moscovici, 1961, 1976, 2000) and other psychosocial constructs
such as Social Identity (Tajfel, 1978) and Social Memory. In continuity with a  previous research
program conducted between 1993 and 1996 in 10 European Union countries (de Rosa, 1996), the
EuroSkyCompass project departs from two assumptions: a) identity as a multi-dimensional
construct; b) the relativity and conventional character of geographical parameters. Its goal is to
analyze how identity, understood as a multi-dimensional construct (de Rosa, Mormino, 2000) and
variably anchored sometimes to the sense of belonging to the Nation and sometimes to the
supra-national dimension of the European Union, is expressed via social representations of
geo-political entities (nation, Europe, world) formulated as a system of interrelated representations
in relation to the geographical and geo-political parameters of North-South-East-West. To collect the
data, a questionnaire was created ad hoc that integrates structural tools (closed questions and behavior
scales) and tools of a projective nature (text and graphic) such as the EuropeanSkyCompass, the
silent map of Europe and associative networks (de Rosa, 1995, 2002). Consistent with a multi-
-method and multi-step approach, the data analysis provides for the use of various techniques to
provide cross-analysis for results obtained. At this opportunity, we will present, in particular,
results concerning the associative networks both in terms attitudinal measures, such as the
Polarity Index, and the content and structure of the social representation, analyzed using the
Analysis of Lexical Correspondences (ACL). These results will be accompanied by those obtained
from the Factorial Analysis (ACP) conducted on the data collected with a behavior scale in respect
to various European states.

Foreword: changes in Europe from the second to the third
millennium

�For us, the XXth century Europeans, the old world order existing over the last century,
rested on the rivalry between the two powers, USA and the Soviet Union. Their
continuous struggle deployed around the challenge between two different political and

1. Scientific Coordinator of the European PhD on S.R. & C. and the Marie Curie Multipartner
Organisation, University of Rome �La Sapienza�.

2. European PhD on Social Representations an Communication, University of Rome �La Sapienza.�
3. European PhD on Social Representations an Communication, University of Rome �La Sapienza.�
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ideological systems, democracy and totalitarian communism. After the so-called fall of the
wall, thus such a division, there is probably a new order on the way. But it seems that the
attack on the World Trade Center, on September the 11th, 2001, has introduced something
new, that in turn shuffled the cards. But what does exactly this something new consist of?�
(Todorov, 2002)
In the following pages, Todorov gives an answer to this question; it is the end of the old
national world order and the beginning of a new one in which the role of individual
actions is the main element. These individual actions are able to intervene into the world
equilibria in different ways, for example from an economic point of view, as for the
multinationals systems and globalisation or from the warfare point of view through
terroristic strategies also thanks to the support of the new technologies.

Is this an idea individually put forward by an intellectual or rather is it witnessing,
though in a more articulated and organic fashion, scattered ideas circulating today in the
common sense?

The last decade of a century which is defined as the short century by Hobsbawn
(1995) and as the tragic century by Todorov, saw a definite will to completely change
such a violent and rude world into a magnificent cooperation and aggregation dynamics
engine (with exponentially growing power cycles). It is mainly in the �Old Europe� that
such dynamics are opposed to the ancestral divisions and fights between states and
regions.

The institutional actions, which are growing accordingly, and their increasing
importance for �new Europe� history ushering in the third millennium are briefly
sketched in table 1.

What is to understand is what brought about this kind of evolution in terms of
belonging, identification and national feeling for the citizens of this Europe which seems
to be continuously trying to fill a gap with a social reality that does not match the idea
of an �Old Continent.�

Changes are actually happening day by day, and the decision makers involved are
not the only ones to play a major role: on the contrary, they receive the inputs from
everyday life changes and value systems of society that, with different targets and
through different groupings (more or less integrated, majorities and minorities, nomic
or anomic) are expressed in different ways.

Understanding such a dynamics means understanding the representation for some
key objects, in this changing system, that different social groups, in different countries,
compare and negotiate with each other within institutional or non institutional frameworks,
relying on different knowledge and cultures, and moving from different definitions of
themselves and their reality, towards different aims.

In his book Mito e Pensiero presso i Greci, Jean Pierre Vernant (1997), quotes
Pausania. The king of Sparta, describing the six couples of gods sculpted by Fidia
around the monumental Zeus statues in Olympia, includes the couple Hermes-Hestia:
Hermes, the messenger, implicitly represents the passage, the change and Hestia
represents the fireplace, therefore the stability and the permanence.

Such a duality, constant along the centuries, is probably a common trace for the
way space is thought in private and public culture in the Greek-Mycenaean societies
first and the European ones later. This duality seems to persist also in the light of the
aforementioned events and it is expressed through the many oxymora found in the



49EUROSKYCOMPASS...

results of the research we are going to illustrate in the following pages. We will see a
quest for multiculturality together with the sake for traditions, a search for unity
and at the same time a need to be singled out inside the European framework, the
pride for the people�s history together with the myth of progress, and the trans-
formations of the concept of nation and culture, seen as the bundle of actions that
mankind takes on nature.

Table 1. Milestones in EU political and economic institutional integration

1950

May 9th, Robert Schuman, the French foreign affairs minister puts forwards a new
idea for enduring peace with Germany. As coal and steel had been the main
reasins for fights between the two countries he proposes to find a way to share
these resources.

1951
The European Community for Coal and Steel is founded (CECA). Six countries
join it: France, West Germany, Italy, Belgium, Netherlands, Luxembourg.

1957
CECA member states sign the Rome Treaty: the European Economic Community
and the European Community for Atomic Energy (EURATOM) were born. The
principle is that economic integration might underpin European union.

1973 The United Kingdoom, Denmark and Ireland join the EEC.

1979
An European Parliament general election is held for the first time. Citizens of the
member countries are called to send their delegates to a supranational institution.

1981 Greece joins the EEC.

1986

Spain and Portugal join the EEC.

The Euroepean economic integration is pushed due to the signature of the
European Single Act that drafts the European space as a united, free market.

1989
November 9th, the Berlin wall falls. The EEC launches the PHARE programme
aiming at helping the Central and Eastern European countries in several domains.

1992

The Rome Treaty is specified and better defined through the signature of the
Maastricht Treaty. The EEC becomes the European Union (EU). Other
institutions are founded, namely the European Monetary Union and the Foreign
Policy for Common Security (PESC), and a common justice system pillars are
drafted. Old and new policies get along into the new EU framework.

1993
�The Copenhagen criteria� are defined in order to integrate the former Soviet
countries in the EU. These criteria consist of a number of political and economic
freedom conditions to be fulfilled to join the common European market.

1995 Austria, Finland and Sweden join the EU, now composed of 15 member countries.

1997
The Luxembourg European Council launches the enlargement programme for six
incoming countries, namely Cyprus, Estonia, Hungary, Poland, Slovenia, the
Czech Republic, the �Luxembourg group� countries.
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Theoretical framework for EuroSkyCompass research program

We are going to discuss below some preliminary findings from the first step of
EuroSKYCompass cross-national research program. The program has been fully launched
in 2002, after a pilot study confined to Hungary. Ten European4 countries, EU and non
EU members, are involved, totalling a survey population of nearly 2 000 subjects.

The theoretic background refers to the Social Representation Theory (SRT � Moscovici,
1961, 1976, 2000). Attention has also been devoted to other psycho-social constructs,
such as Social Identity and Social Memory.

On the basis of the extensive research program carried out from 1993 to 1996 in ten
EU countries before the enlargement (de Rosa, 1996; de Rosa, Mormino, 2000),
EuroSkyCompass projects stems from two main assumptions.

a) Geographycal parameters� relativity and conventionality � this issue has been
vigorously argued by the German cartographer Arno Peters (1974). In several essays he
proved that current maps are drafted with a cartographic colonialism perspective. In our
maps, the North points out its economic primacy also by altering spatial proportions,
emphasizing Europe and North America, while reducing Southern Africa, Latin America
and Australia. We are not getting into the argument between Peters and the traditional
cartographers, but his criticism bears a significant heuristic dimension for our program

1999

The common currency project is achieved. A timetable for the change over is
defined for the 12 member countries.

The Helsinki European council opens negotiations with other six incoming
countries, namely Bulgaria, Latvia, Lithuania, Malta, Romania, Slovakia, the
�Helsinki group.� It is decided that Turkey can also be considered a candidate for
full membership.

2000

The European council estimates that all the Balkan newly formed countries can be
considered potential candidates for membership.

The Nice European council modifies the Treaty to allow the entrants to have a
share in Parliamentary seats and council procedures, commission composition
criteria.

2002
January 1st, the Euro is the only currency in 12 European countries.

A Convention on future Europe is appointed. It has the objective to put forward a
draft of the European constitution.

2004 The enlargement is finally achieved. The EU now counts 25 member countries.

4. We wish to thank the Erasmus students involved in the data collection during their stages
abroad for their enthusiastic help and support: S. Monetta (Austria), E. Panzironi (Finland),
I. Botti and M. Chessari (France), S. Vannia (Germany), I. Bordini (England), E. Poli and
V. Rossi (Italy), N. Bova Fiocco, G. and V. Rossi (Portugal), C. Cavarra, S. Raffaele,
M. Urgeghe (Spain), K. Kiss (Ungaria) and our colleague Dorra Ben Alaya (Univesity of
Tunisy, Tunisia).
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framework, also in the light of the SRT. Actually, according to the knowledge social
construction approach, the geographic visualisation tools not only match, but even
induct different SR in the North-South-East and West of the world.

This issue seems to be also shared by Duveen (2000). He gives an example in which
being un/able to exactly locate on a borderless map two cities, traditionally thought of
as �Eastern�, such as Budapest or Prague, with respect to a traditionally �Western� city,
such as Vienna, finally considers that: �This small example illustrates something of the
phenomena of social representations. Our image of the geography of Europe has been
reconstructed in terms of the political division of the Cold War, in which the ideological
definitions of East and West have come to be substituted for the geographical ones. We
can also observe in this example how patterns of communication in the post-war years
have influenced this process and stabilized a particular image of Europe (�). Whenever
knowledge is expressed it is for some purpose; it is never disinterested. When Prague
is located to the east of Vienna a certain sense of the world and a particular set of human
interests is being projected.�

Leonardo da Vinci�s ancient though extremely updated intuition that in 1346 allowed
him to draft the first map of Europe, is a prophetical definition of the meaning and the
conceptual span of figurative language and verbal language: �The more accurate you
will be in your descriptions, the more you will mix up the reader�s mind and take him
away from cognition of the object you described. What is needed is to figure and
describe.� (Leonardo, RL 19013)5

As we assume that maps are meant to express and induct, with the power of visual
language, geopolitical equilibria representations, new issues are addressed in this
research program rationale, namely:

� How does the social categorization process work, with reference to the attitude in
redefining the Europe map, its regions and nations, in the representation of our
population?

� How does the representational space frame up the three objects that we consider here
as an intertwined representational system: Nation, Europe, World? Which are the
common reference nuclei in this system in different cultural universes?

� Which connections are in place between these representations and the population
knowledge/experiences?

b) Identity as a multidimensional construct � Gregotti wrote in his Identità e crisi
dell�architettura europea: �After a XIXth century dense in immigrations and emigrations,
Europe is now coping with something halfway between such known phenomena and
huge population movements as for the �barbarian invasions� whose stabilisation around
the year 1000 is a starting point for the geography of European etnies. (�) That is, the
condition of �exiles� is now generalized.�

Tzvetan Todorov once wrote: �I am Bulgarian, I live in France, and I am borrowing
this quotation from a Palestinian, Edward Said, living in the US, who in turn borrowed
it from Eric Auerbach, a German exile in Turkey.� (Gregotti, 2000)

5. �Quanto più minutamente descriverai, tanto più confonderai la mente del lettore e più lo
rimoverai dalla cognizione della cosa descritta. Adunque è necessario figurare e descrivere.�
(Leonardo, RL 19013)
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What Gregotti means is not just putting forward again the conceptualisation of exiles
(though nowadays it is quite a current, very interesting issue). Actually, the more
general problem he is addressing is national or ethnic identity and the unbalances that
quick changes in political and economic geography are producing in these last few
years, with respect to individuation and belonging domains.

In 1981, Tajfel, wrote the following: �We live in a world where unification and
diversification processes take place quickly, faster than ever. Somehow, large groups of
humans communicate between each other more than ever, they know more than ever
about each other and they are increasingly more interdependent. At the same time,
there is a strong tendency, virtually present throughout the world, towards the preser-
vation and successful diversity of their particular characteristics and identity.�
(Tajfel, 1981)

Perhaps we can read the events marking our recent evolution towards new political
and economic systems in which the idea of a boundary seems fainting, on the basis of
what we could define an unwritten rule of the boundary overcoming involved from time
to time.

In the last few years, there have been several and different discussions about the
effects (mono- or bidirectional) and the relationships established from a local to a
European-wide dimension, between cultural uniqueness and integration, in other words,
between National Identity and Supranational Identity.

In this project identity is seen as a multidimensional and relational construct (de
Rosa, 1996; de Rosa, Mormino, 2000) not only as the product of the personal social
and demographic characters, or even the product of a social and cognitive categorisation,
but rather on the basis of the sense of belonging felt in front of one�s own nation, EU
and Europe, and their inclusive or exclusive attitude patterns, based on integration/
differentiation processes for the different countries with reference to their geographic
and politic positioning, and the mutual positioning in the interviewed people�s mental
maps.

The objective of EuroSkyCompass consists in analyzing the way in which the
multidimensional identity is expressed in social representation of geopolitical objects
(nation, Europe, world) with reference to geographical and geopolitical parameters
North-South-East-West.

What we intend to study are the SR that the young EU residents have of the EU
member, non member, future member countries and of those countries which do not
even belong to Europe in a historical, geographical and cultural sense. With respect to
this, we feel that the current context of deep changes and tense relationships among
North and South, East and West, in Europe and in the world as a whole is very
important.

The next step, in this research program, will be the comparison of the results we are
discussing now, with those of the previous research. The aim will be to verify the
resistance rather than the change in some SR that the previous work found extremely
dependent from a polarisation between political, economic dimension (focusing the
opposition between the rich North and the poor South-East) and a geographic dimension
focused on stereotypes about the weather, and, finally, the reference to relevant
dimension for the social memory, which was more present for one�s own country than
for the EU.
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Methodology

Data-collection tools

For the data collection (currently under way) a multi-lingual (Italian, English, Spanish,
Portuguese, German, Finnish, French, Hungarian) questionnaire of a projective nature
(textual and graphic) integrating structured tools was designed.

More specifically:

� associative networks (de Rosa, 1995a, 2002), a tool that assigns to the subjects
expressing the representation the task of identifying ramifications and links between
the words that they themselves write around a stimulus word that appears at the
centre of the page. Additional information requested: the elicitation order for the
words, which is indicative of their salience and the valence attributed to them in
terms of positive/negative/neutral. Such a tool was proposed for three stimulus
words: Nation, Europe, World;

� European Sky Compass, a projective relational tool that, aside from indicating the
cardinal points as anchors, does not offer any circumscription of geographic limits,
leaves a complete liberty to the subjects to represent the relationships between
themselves, their own country, their own favourite foreign country, Italy and Europe
as the subjects actually imagine them in terms of inclusion, exclusion and proximity
(in the case of the North African sample, France). This tool allows to superpose the
verbal projective dimension to the graphical one. Thus, the space we will study is
dense in socially provided meanings;

� the Silent Map of Europe � consistently with what was described above on the
relationship between the SR of the geopolitical equilibria and cartographic representations,
we asked the subjects to draw the North-South and East-West axes on a map of
Europe in order to express, in their perception, what is Europe�s center of
gravity and which countries are included in the four quadrants they drew with the
cardinal axes;

� questionnaire in three sections: questions on social and demographic features and on
the experience and knowledge of European countries; a set of questions on how
those countries represent Europe and its different regions and finally an attitude scale
referring to the different European countries.

On this occasion, only the results about the associative networks for the three stimuli
(Nation, Europe, World) and the attitude scale will be discussed.

Data analysis techniques

In consistence with the multimethodology approach proposed by de Rosa (2000), we
used different techniques, characterised by different levels of complexity, to analyse the
data. Some of these techniques are specific to the data collection methods we used, such
as the polarity index for the associative networks, together with the correlation analyses
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and the multivariate analysis techniques, such as the Lexical Correspondance Analysis
(LCA), the Principal Component Factor Analysis (PCA). The former has been carried
out using the SPAD.T package, the latter using SPSS v.12.

The sample: social and demographic features and students� knowledge of
the analysed countries

The results presented in this part refer to the university student answers (18 to 27 years
old), with a 60% share of women from the following 8 European countries: Austria
(143), the Basque Country (180), Finland (200), France (376), Germany (161), Italy
(90), Portugal (344), the United Kingdom (168), totalling 1.662 subjects.

Our population is also characterised by the experience, the cultural and ideological
dimensions as follows:

� frequency of journeys abroad: this is a variable pointing out a clear difference
between Mediterranean countries (Portugal, the Basque Country, Italy) and the
Northern and Central Europe countries (Finland, Britain, Germany, Austria and
France), as the persons from the former countries are not used to travel, or less than
once a year (57 to 61%), while those from the latter use to travel more than once a
year (70 to 80%);

� studies abroad: study periods abroad are not that common for our sample. We
registered a �roof effect� for the answer �no,� yielding 80% for almost all countries;

� self-evaluation of geographic knowledge: the Finnish people are those who feel they
have the soundest knowledge in geography (51%), whilst the French feel less
confident (67.81%). The Basque people are in the middle (37.22%), while the other
countries show uniform distributions;

� self-evaluation of historic knowledge: the English feel more informed (54,16%), the
Italians follow (44%), then the Germans, the Finnish and the Portuguese. For these
countries the percentage is around 35% though they also present a slightly higher
share of uninformed people. The French and the Austrians neatly feel not so informed
(50%) and the Basque stand with the highest level of average information (cod 4,
33.88%), but also with the highest level of missing answers (2.22%);

� self-evaluation of historic knowledge: again, the English feel more informed. The
percentage for the highest levels is more than 50% (levels 5 to 7, 52,38%), then we
see the Italians (49%), the Austrians and the Germans (39%);

� political orientation: the majority of our sample is placed on the centre-left, whilst
for Austria a higher share (32%) is placed in the political centre.

Content and meaning for the Nation, Europe, World SR

The LCA carried out on the data collected through associative networks, using the
stimuli words (Nation, Europe, World) in all 8 countries yielded 120 factors (5 factors
times 3 stimuli times 8 sub-samples).

6. It is obviously possible to obtain the full results output by contacting the authors.
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The factors show complex semantic universes which are significantly different
according to cultural peculiarities and clearly prove to be determinant for the representational
objects we are analysing.

120 factors is quite an extensive output, so we will present, in a comparative
perspective, only the main dimension emerging from each single factor, for each stimulus
and each country6.

The words which saturate each of the factors for any stimulus have been organised,
post hoc, in 20 conceptual frameworks: time, memory and events, space and mobility,
politics, economy, problems, values, culture, changes, war and conflict, symbols,
cultural practices, patriotism, Europe, local issues, social dynamics and population,
nature, reference to one�s own country, reference to other countries, connotation,
religion.

These frameworks allow us to decompose the semantic universes specific to any
sub-sample in order to have a comparison in the analysis.

For comparative purposes only, the results have been listed in tables built by
dimension, in order to allow a cross-comprehension referring to categories rather than
to the global semantic universe.

Such a system has been also retained for a comparative analysis confined to the
strongest characterising dimensions for the factors, in absolute contribution terms.
Furthermore, some categories, such as religion, have been suppressed, since data do not
show an absolute contribution on this dimension that can be considered relevant enough.
However, other categories which have been retained, seem to lose relevance, as in the
case of war.

We have systematically reported a comparison between presence and absence of any
of these dimensions, referring to any stimulus and to different lexical and semantic
declinations (tables 2-20).

If we look at the tables, we observe a first axis that seems most important, across
different cultures, for all stimuli, namely a spatial-temporal underpinning.

As far as the time dimension is concerned, events emerge which are placed, by times,
in the past, or refer to the present, or are projected into the future (table 2).

With reference either to Nation or World, we can observe events that have marked
the current geography and cultural landscape for the single countries, Europe and the
world as a whole. Therefore, for the Basque Country the relevance of fascism is utmost.
For Britain, the world wars yield a big absolute contribution. For Portugal, with respect
to World, the reference is made to current events, namely to president Bush who seems
to be related to the wars that are profoundly characterising his administration and the
US. Such tragic current events set a landmark in this research as far as the historical
context is concerned. Moreover, common threads, attitudes and SR contents for these
issues are found in all sub-samples.

When making reference to Europe, the time dimension looks a bit fuzzier, the
Finnish memory of their own colonization being a significant exception. More obvious
is the relevance of the stereotype of an old continent, bearing a long history (important
for the Basques and the Italians), or rather with a projection into the future (again for the
Basques, the French and the Britons).

Along the spatial dimension, we see an idea of greatness and extensiveness (table 3).
This is particularly true for the stimulus Nation (as a reminder of some kind of patriotic
pride), but there is something similar, though less relevant for World.
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For Europe, the spatial dimension is articulated on a movement idea but we can also
find the sense of creation of a new area by overcoming the boundaries that used to limit
single national spaces, also due to the new travel opportunities (e.g. inter-rail) and the
possibility of mobility itself. And the question arising is: which are Europe�s new
boundaries now? Not surprisingly, we see the identification of Europe with West for the
Basques. This finding is also confirmed by the PCA we are going to discuss later on. We
can also see the relevant load of socially determined meanings that the Basques reveal in
their heavy use of spatial parameters, such as the cardinal points for example. Actually,
these are present again in the background associated to the stimulus World, through the
dichotomy North-South.

Another axis which is present in different cultural contexts and stimuli is the political
and economic one.

With reference to economy dimension, table 4 shows that, for Nation, the sample is
interested in circumscripted and concrete issues, as job for the Basques, the Euro change
over for the French. On the contrary, when referred to Europe, the representation is
centered on the different economic aims and policies, as in the case of liberism for the
Italians, and the building of a new economic power for the Portuguese. Finally, for the
stimulus World, ideas get more general and abstract and focus on the world economic
system, general systems and the relationship capitalism/poverty, with reference to the
Third World.

Table 5 shows that the politics dimension more than any other yields references to the
political equilibria peculiar to one�s own country and the relationship with others. This
clearly emerges from the relevance of the antidemocracy theme for the Basques and
isolationism for the British.

On the contrary, the stimulus Europe is associated with cooperation, values and
policies for the countries involved in the EU building process. Thus, alliance is relevant
for the French, cooperation for the Germans and common market for the British, while
the Portuguese refer to globalisation. Finally globalisation, in association with imperialism
(a theme evoked by the Basques) takes into the representation the critical scenario of
international relationships on a world scale.

The problem dimension, pointed out in table 6, is widespread as far as Nation and
World are concerned, and it seems relevant for Europe.

The problem of unemployment is referred to Nation at the economic level (for
Finland and Italy), while the issue of racism is referred to Nation at the social dynamics
level (for Portugal). These very people then shift their attention to the ecology domain
and ethics and economics when thinking about the stimulus World. Portuguese refer to
pollution and Finnish to hunger, exploitation, injustice. The Basques emphasize the
intrinsic danger of nowadays world in itself.

The values dimension, in table 7, appears to be the most significant representation
for the stimulus Nation. The Italian and the Germans focus on the issue of unity.
Together with mutuality, the value of unity is also connected with Europe, with a special
emphasis for Portugal, in the sense of mutual help.

Values dimension is less relevant for the World representation, as it only appears in
a perspective of diversity in the case of the British.

In table 8, the culture dimension allows us to realize how the elements involved
change according to the stimulus evoking them. Actually, if the stimulus Nation is
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considered, the basic contents are national peculiarities such as language, but in the case
of Europe, the sample refers again to general issues as culture (The Basque Country) in
a very general sense, multiculture for England, art for Portugal. As far as World is
concerned, the only sub-sample referring to a universal pattern is the French one with
civilization.

The culture dimension, mainly associated with Nation and Europe, is perceived in
opposition to the nature dimension (table 9), as the latter is more integrated and rich in
content in the representation of World, that is reckoned as a part of a wider system (e.g.,
the universe, the solar system) made up by continents, rich in natural resources and
several different species.

All sub-samples, by the way, share a strong positive consideration of ecological
issues.

The dimension of change, in table 10, is only specific to Europe representation,
particularly for the Germans, who feel it as a place to grow together, while the French
associate to it an idea of development and the Britons consider it as different.

In table 11, results are provided for the conflict dimension. It is only associated to
Nation, and particularly meaningful for the Portuguese, the Germans and the Finnish. Is
this issue to be addressed as a national version of the changes involving international
dynamics? Furthermore, the absence of conflict perception in relation to the stimuli
Europe and World is quite controversial. Actually, the issue of war is not that relevant
in terms of absolute contribution, though it is quite present in terms of words generally
saturating all the factors. By the way, it can be useful to step back at previous data
analysis where, among all countries, Germany and England are the only ones where the
social memory is associated with Nation, whereas, for other sub-samples, probably in
relation to dimensions, World War is an element of the World background.

As far as symbols are concerned, quite interestingly, table 12 shows that, though all
the words saturating the five factors extracted for Nation belong indeed to the symbolic
dimension, none of these present important contributions, whilst in the background of
Europe words pertaining to this dimension play a more meaningful role in terms of
absolute contribution (stars for the Basques, flag for the French, Brussels for the
Portuguese and the Austrians). This result is quite different from what was previously
found by de Rosa (1993-1996), where the symbolic dimension referred to social
memory was Nation representation specific through the role of symbols as national
hymn or flag, and the only common symbol referred to Europe was ECU-euro currency,
thus emphasizing a SR definitely economy centred for the EU, thought of just as the heir
of ECM.

Patriotism dimension (table 13) is introduced through the metaphor of primary
groups (family for the French), or the individual private space (home for the English).
But it is also considered in its extreme meaning (nationalism for the Germans). This is
a dimension deeply rooted in the idea of Nation, as in that of cultural practices (table
14). Actually, these dimensions are totally absent as far as the World and Europe stimuli
are concerned in terms of words which are determinant for their absolute contribution.

References to Europe (table 15) and to the local dimension (table 16) are peculiar to
Nation representation, seen as a social system bridging the system of social relationships
present in local communities with the system of institutional relationships initiating in
the European countries.
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Population and social dynamics (table 17) yields, through the three stimuli, a
continuum from a static vision of Nation (through such references as people, population),
to an intrinsic dynamics for Europe (in terms of integration, immigration) and finally to
the melting pot associated to World (with such expressions as everybody, multiethnic,
population).

Issues of self-reference can, finally, be addressed as an indicator for the reference to
own country, on the basis of the system of representations of our three objects.

Actually, in table 18, it is shown that the Austrians and the French, identify their
own nations just in the background of a general concept of nation in itself, while the
Finnish and, most of all, the Germans definitely project the idea of their own nation into
the European region.

As far as the Germans are concerned, their identification with the European dimension
is confirmed by another category we defined as reference to other countries (table 19).
With respect to this, both the French and the English, in relation to the stimulus Europe,
mentioned Germany, while the Basques referred to France (the other country involved
in the issue of independence), the Finnish to Europe, Portuguese to Italy, a country
which is by far preferred by them, under different aspects. Another interesting finding
is in relation to the stimulus World. In their current self-definition, indeed, the English
and the French, in relation to the concept of others, refer to America, the Austrians to
the Third World, and the Germans to Asia.

Finally, connotation dimension (table 20) works out an idea of nation along a
continuum for inclusion/exclusion, and some criticism emerges with reference to the
idea of isolationism. On this dimension, Europe sees a unique reference emphasizing its
versatility, while World fascination is associated to the interest for discovery of what is
unknown to mankind, just as a kind of ancestral instinct of curiosity ushered in its
associated values and at the same time, is characterized by a paradoxical opposition
between the global dimension and the tensions present in the contemporary history of
mankind.



59
E

U
R

O
SK

Y
C

O
M

PA
SS...

Table 2. Time, Memory, Events: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of
the two semiaxes for each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 Nation Europe World 
Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 
Austria              World 

Wars (2.4) 
 

Basque Fas-
cists 

(94.1) 

      Future 
(21.3), Old 
Continent 

(31.1) 

       

Finland         Colonialism 
(8,2)8 

      

France        Future (41.0)        
Germany         Old 

(11.1) 
      

Italy   Roots 
(28.9) 

  Ancient 
(27.1) 

 Ancient (31.1) Ancient 
(15.5) 

      

Portugal           Bush 
(17.2) 

Bush 
(27.3) 

   

The UK   World 
Wars 
(7.1) 

    Future 
(18.9) 

    World 
Wars 
(9.7) 

World 
Wars 
(9.4) 
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Table 3. Space and Mobility: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two

semiaxes for each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 
Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 
Austria  Big 

(10) 
             

Basque     Big 
(45.2) 

  Occident 
(78.8) 

    Big 
(3.1) 

 South- 
North 
(4.8) 

Finland Big 
(50.4) 

 World 
(7) 

  Wide 
(4.4) 

 Wide 
(4.8) 

Wide 
(5.1) 

Wide 
(13.6) 

     

France               Huge 
(5.7) 

Germany          To travel 
(12) 

     

Italy       No-
Frontiers 

(6.6), 
Inter-rail 

(6.6) 

  Inter-rail 
(14.3) 

     

The UK            Little 
(22.3) 

Wideness 
(11.2) 

 Wideness 
(15.7) 
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Table 4. Economy: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two semiaxes
for each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 
Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 
Austria        Power 

(6.6) 
Euro 
(4.5) 

  Third 
World 
(7.8) 

 Third World 
(3.3), 

Economy 
(16.3), 

 

Basque   Work 
(90.0) 

            

Finland          Euro 
(7.3) 

  Economy 
(6.7) 

Economy 
(20) 

 

France     Euro 
(10.7) 

          

Germany            Capitalism 
(6.1) 

Capitalism 
(7.9) 

 

Poor 
(2.5) 

 

Italy          Free 
Trade 
(19.6) 

     

Portugal        Power 
(50.1) 

       

The UK      Monetary 
Union 
(36.5) 

Economy 
(35.3) 
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Table 5. Politics: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two semiaxes for
each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 
Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 
Austria   Democracy 

(2.2) 
 Democracy 

(2) 
Community 

(5.2) 
         

Basque  Antide-
mocracy 
(63.1) 

 Antide-
mocracy 

(3.0) 

        Imperi-
alism 
(44.5) 

Globali-
zation 
(19.7), 

Imperialism 
(11.1) 

Globa-
lization 
(46.1) 

Finland             Placet 
(6.4) 

  

France          Alliance 
(11.3) 

Citizens 
(93.4) 

    

Germany      A lot of 
Countries 

(48.8) 

 Coope-
ration 
(11.9) 

A lot of 
countries 

(14.1) 

      

Italy      Globali-
zation 
(13.1) 

         

Portugal        Globali-
zation 
(1.4) 

       

The UK    Isolatio-
nism 
(20.2) 

Nation/ 
State 
(15.1) 

  Common 
market 
(2.9) 
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Table 6. Problems: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two semiaxes
for each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 
Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 
Basque       Dange-

rous 
(58.0) 

   

Finland  Unemploy-
ment 
(13.9) 

   Hungary 
(3.1) 

Injustice 
(9.8) 

  Exploi-
tation 
(17) 

Italy Unemploy-
ment 
(78) 

 Unemploy-
ment 
(3.1) 

       

Portugal  Racism 
(33.1) 

   

 

  Polluted 
(63.9) 

Polluted 
(13.9) 
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Table 7. Values: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two semiaxes for

each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 
Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 
Austria          Diffe-

rences 
(10.9) 

Diversity 
(63.9) 

    

Basque     Power 
(2.1) 

          

Finland   Power 
(10.6) 

Unity 
(11), 
Duties 
(13.9) 

 Unity 
(56.5) 

         

Germany Unity 
(3.5) 

National 
conscious-

ness 
(8.1) 

  Variety 
(5.1) 

          

Italy  Unity 
(14.2) 

 Unity 
(41.3) 

   Unity 
(a.c.5,8) 

   Curiosity 
(80.7) 

Diversity 
(16.6) 

Diffe-
rences 
(6.2) 

 

Portugal   Love 
(17.1) 

  Mutual 
help 
(1.4) 

  Mutual 
help 
(5.3) 

      

The UK     Soverei-
gnty 
(5.6) 

    Unity 
(8.3) 

 Variety 
(5.4) 
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Table 8. Culture words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two semiaxes for
each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 
Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 
Austria Language 

(3.9) 
              

Basque         Culture 
(3.1) 

      

Finland    Common 
language 

(6.5) 

           

France               Civilization 
(12.1) 

Portugal         Art 
(10.6) 

      

The UK       Multicultural 
(4.9) 
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Table 9. Nature: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two semiaxes for
each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 
Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 
Austria         Continent 

(10.5) 
 5 continents 

(2.3) 
Blue 

planet 
(12.5) 

5 continents 
(24.3) 

 Blue planet 
(13.5), 
Ocean 
(6.4) 

Basque         Life 
(36.0) 

 Oceania 
(87.0) 

    

Finland           Universe 
(9.3) 

    

France             Resources 
(35.8) 

Resources 
(16) 

 

Italy     Nature 
(13.3) 

       5 continents 
(4.6) 

 Earth (7.9) 

Portugal       Cold 
(24.7) 

   Universe 
(5.7) 

 Continents 
(6.2) 

 Continents 
(13.9),  
Species 
(4.5) 

The UK              Planet 
(8.4) 
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Table 10. Change: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two semiaxes for
each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 

Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 

Austria  Different (12)    

France     Development (13.7) 

Germany To grow 
(6.5) 

To grow 
(19.3) 

  To grow together(9.7) 

The UK 

 

  Different 
(14.9) 

  

 

 

Table 11. Conflict and War: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two
semiaxes for each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 

Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 

Finland  Contradictions 

(4.4) 

  Contradictions 
(15.8) 

France   Peace (65.1)   

Germany Conflict (9.7) Conflict (8.8)  Conflict  
13.8) 

 

Italy  War (19.8)    

Portugal   Conflict 
(3.4) 

Conflict (9.3)  

  



68
A

N
N

A
M

A
R

IA
 SILVA

N
A

 D
E

 R
O

SA
, M

A
R

IA
L

IB
E

R
A

 D
�A

M
B

R
O

SIO
, E

L
E

N
A

 B
O

C
C

I

Table 12. Symbols: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two semiaxes
for each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 

Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 

Austria    Brussels 
(7.8) 

 Brussels (15.3)  

Basque   Stars (43.5)     

France   Flag (26)     

Portugal   Brussels (4.1)  Brussels (10.6) Brussels (30.7)  

 

Table 13. Patriotism: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two semiaxes
for each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 

Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 

Austria    Fatherland (2)    

France  Family (3.9) Family (9.1) Family (36.7)    

Germany    Nationalism (2.4)    

The UK   Home (3.3)     
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Table 14. Cultural practices: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two
semiaxes for each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 
Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 
Austria   Football 

(4.4) 
        

France Football 
(94.4) 

          

Portugal  Beach (3.2)  Beach (28.1)        
The UK          Vacations (7.9)  

 NATION EUROPE WORLD 
Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 
Austria  Europe (5.7)      

France     Euro (10.7)   

Germany   Europe (12.2)     

Italy  Europe (9.1)      

 

Table 15. Europe: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two semiaxes for
each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses
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Table 16. Local dimension: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two
semiaxes for each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 

Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 

Portugal  Lisbon (3.1)      

The UK City (45.7) City (2.7)      

Table 17. Population and social dynamics words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each
of the two semiaxes for each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 
Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 
Austria    Population 

(3.5) 
        Together 

(4.3) 
  

France          Integration 
(9.8), 

immigration 
(10) 

    Population 
(1.3) 

 

Germany            All (4)    
Portugal Population 

(5.0) 
              

The UK              Multi-ethnic 
(16.7) 
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Table 18. Reference to own country: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of
the two semiaxes for each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 
Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 
Austria Austria (8.9)           
Finland        Finland (3.5)    
France  France  

(31.5) 
         

Germany       Germany (5.7) Germany 
(4.8) 

   

Portugal Portugal (12.3)           

 NATION EUROPE WORLD 
Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 
Austria     France 

(2) 
Italy (9.8)      Third 

World (7.8) 
 Third 

World (3.3) 
 

Basque      France (12.2)          
Finland       Eastern Europe (5.2)         
France     Italy 

(9.5) 
Germany (24.1) Germany (8.2)    America 

(19.6) 
    

Germany           Asia (7.3)     
Italy              Africa (6.9) Africa 

(8.4) 
Portugal      Italy (12.2)          
The UK      Germany (7.9)     America 

(13.5) 
    

Table 19. Reference to other countries: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of
the two semiaxes for each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses
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Table 20. Connotation: words referring to this dimension and that saturate with the greatest absolute contribution on each of the two
semiaxes for each of the 5 factors taken into consideration for each of the 3 stimuli. The absolute contribution is in parentheses

 NATION EUROPE WORLD 
Country 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 1F 2F 3F 4F 5F 
Austria       Open 

(18.79) 
        

Basque    Closed 
(70.0) 

           

Finland       Versatile 
(4.8) 

       Global 
(12.8) 

Germany   Common 
(6.5) 

       Interesting 
(6.8) 

 Unknown 
(14.6) 

Unknown 
(27.5) 

Interesting 
(4.9) 

Italy     National 
(12.6) 

     Split 
(19.3) 

    

Portugal     National 
(17.8) 

      Global 
(3.9) 

 Global 
(35.7) 

 

The UK Exclusive 
(2.1) 

 Exclusive 
(13.9) 
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Attitudes vis-à-vis European countries

The PCA carried out on data collected through the attitude scale with respect to European
nations shows six components with an egenvalue larger than 1 as shown in table 21. The
explained variance is 57.3%.

Table 21. Rotated Component Matrix (a)

 Component

1 

Component 

2 

Component 

3 

Component 

4 

Component 

5 

Component 

6 

Bosnia-

Herzegovina 
0.783 0.064 �0.009 0.004 0.170 �0.030 

Macedonia 0.776 0.159 0.070 0.021 0.006 �0.001 

Federal 

Republic of 

Yugoslavia 

0.770 0.084 0.041 0.058 0.102 �0.071 

Moldavia 0.760 0.109 �0.008 0.009 0.061 0.128 

Bielorussia 0.758 0.019 0.075 �0.041 0.174 �0.032 

Lithuania 0.754 0.272 0.105 �0.043 0.020 0.001 

Latvia 0.741 0.264 0.152 �0.044 �0.100 �0.066 

Albania 0.735 �0.006 �0.008 �0.035 0.195 �0.085 

Ukraine 0.733 0.045 0.053 �0.001 �0.002 0.200 

Romania 0.728 0.118 0.070 0.073 �0.148 0.274 

Slovenia 0.702 0.156 0.003 0.038 0.082 0.394 

Slovak 

Republic 
0.697 0.168 0.011 0.004 0.052 0.461 

Estonia 0.671 0.363 0.088 �0.099 0.081 �0.198 

Bulgaria 0.644 0.218 �0.148 0.094 0.366 0.019 

Croatia 0.644 0.127 �0.152 0.130 0.287 0.151 

Hungary 0.558 0.399 0.095 0.192 0.012 �0.072 

Turky 0.537 0.009 0.219 0.279 �0.084 �0.157 

Poland 0.530 0.353 0.225 0.112 �0.204 0.142 

Czech 

Republic 
0.462 0.347 �0.169 0.160 0.299 0.249 

Norway 0.170 0.746 0.243 0.034 0.098 0.065 
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Note: Extraction Method: Principal Component Analysis. Rotation Method: Varimax with Kaiser
Normalization.a Rotation converged in 7 iterations.

If we figure the factors in a chromatic map of Europe, aggregations of different
countries emerge:
� the first component (dark green) is clearly made up by Eastern countries;
� the second component (sky-blue) reveals an explicit Northern dimension;
� the third component (yellow) imposes again the theme of the Golden Triangle of the

Big Bosses (France, Germany and Britain), though including two more countries
such as Switzerland and Luxembourg whose identities can be considered mixed and
close to the French and the German cultures;

� the fourth component (blue) is surely representing the Mediterranean soul of EU 15
(enlargement was not yet accomplished at the data collection time);

� the fifth component (green) emphasizes two countries of Central Europe that used to
play main character roles, with a relevant symbolic content, though quite little in size;

� the sixth component (red), finally, consists uniquely in Russia, the historical Eastern
limit of Europe, where western culture and politics and the alterity dimension of the
Western Roman Empire fade into the Don landmark.

 Component 

1 

Component 

2 

Component 

3 

Component 

4 

Component 

5 

Component 

6 

Sweden 0.122 0.695 0.244 0.075 0.096 0.100 

Island 0.368 0.689 �0.045 0.126 0.043 �0.043 

Finland 0.078 0.668 �0.053 0.060 0.409 �0.078 

Denmark 0.178 0.624 0.113 0.025 0.393 0.046 

Ireland 0.236 0.581 0.118 0.257 �0.080 �0.022 

Holland 0.006 0.478 0.073 0.276 0.312 0.297 

Germany 0.095 0.132 0.725 �0.022 0.185 0.112 

Great Britain �0.011 0.165 0.666 0.143 �0.025 0.013 

France 0.043 �0.007 0.558 0.290 0.184 �0.157 

Switzerland 0.031 0.450 0.502 0.087 0.105 0.008 

Luxembourg 0.250 0.345 0.368 0.060 0.321 0.046 

Italy 0.025 0.136 0.172 0.723 �0.016 �0.041 

Greece 0.156 0.137 0.114 0.646 0.075 �0.336 

Portugal �0.050 0.107 0.024 0.618 0.009 0.284 

Spain 0.038 0.081 0.063 0.553 0.189 0.116 

Belgium 0.138 0.202 0.263 0.079 0.652 0.015 

Austria 0.101 0.247 0.215 0.131 0.610 �0.017 

Russia 0.542 0.026 0.076 0.168 �0.002 0.546 
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Figure 1. Europe organized in six factors according to the attitudes expressed by our subjects

Thus, the PCA yields firstly a discourse about Europe in which what emerges is the
geopolitical settlement based on the relevance of phenomena and reflexes of current
issues.

Enlargement was the most important, long, awaited event in the last few years which
was seen and presented at media and institutional level as having a great impact on the
political and economic scenario of the continent as a whole, because of the large number
of countries involved (10). This phenomenon, being an institutional choice more than
anything else, is associated to median values on the Likert scale, that become significantly
lower for these countries. The results entail a deep redesign of shared representations of
East and West. In particular there is a clear redefinition of a self representation of
Europe identified with the West, shifting the boundary once symbolised by the Berlin
wall to the Russian subcontinent.

The so-called Eastern Europe countries are now in the EU, so that old Europeans feel
the need to define themselves again with respect to the new others. It seems that Russia
is representing this new other, as it is confirmed by the isolated position in its component.
The difficulty in identifying themselves pointed out by our survery is confirmed by the
definition, on both sides of the countries historically known as the Golden Triangle of
the Big Bosses, of two clearcut souls in Europe on this side of the iron curtain: Northern
Europe, i.e. the future, and the Mediterranean, i.e. the history, the cradle of a magnificent,
but aged civilization.
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Conclusions

The LCA results discussed above (and most of those not discussed here for the sake of
brevity) confirm that the SR of these three objects (Nation, Europe, World) work as an
intertwined system, where each of the stimuli is present in the semantic repertory of the
other two, as if echoing each other.

Such a system is not underpinned by the SR single contents, but rather by the
complete dimensions as a whole, working as a common reference for discourses referring
to all the objects. Finally these dimensions, in turn, are transversally tied in terms of
abstraction from discourses.

Our findings indicate a particular relevance of the spatial and time dimension working
as a fil rouge entailing, for the three objects, the representation of a space framed in
time. Time, in turn, is marked by events going by, whose values are provided by
processes of conventionalisation in the biography of the group-nation or Europe. Thus,
a social meaning is provided to space.

Another two dimensions definitely worked out across the representation of the three
objects, though reflecting remarkable culture-specific differences, are the political and
the economic ones.

This axis, representing in a way the present time of the analysed representational
system, seems to be much more relevant for Nation rather than for World. Actually, the
World is involved just as far as the growing consciousness is concerned, of the deepening
of roots for systems and equilibria associated to the capitalist system, and from time to
time referred to as imperialism and/or globalisation.

The cultural dimension also presents a continuum from group peculiarity towards
universalism, including all mankind. This dimension is based on the capability of
cultural systems to connect people (through communication systems such as language
and art) allowing them to improve (reference to civilization).

All this necessarily goes through the self-definition and the definition of the other as
shown by the PCA results, involving the dimension of attitudes, seen as the evaluation
component of SR. With respect to this, the ongoing process of Enlargement (at the time
of the data collection) has surely affected our subjects� reactions since they are probably
now becoming aware of the context dynamics (discussed above) which mark the end of
the European political and economic equilibrium based on the East-West dichotomy.

A reference dimension specific to Europe representation is that of change, dynamism,
growing together (emerging as the strong issue for the Germans in their discourse about
Europe) while specific reference dimensions for the representation of Nation are conflict
and patriotism.

Finally, globalisation, associated with the perception of imperialism, seems to
dominate among the scenarios of representations for World.

Rezumat: Proiectul internaþional de cercetare �EuroSkyCompass� a fost iniþiat în 2002, implicând
un grup de 23 de cercetãtori care au colectat date în zece þãri atât membre în UE, cât ºi
nonmembre. Din punct de vedere teoretic, proiectul a fost inspirat de teoria reprezentãrilor
sociale (Moscovici, 1961, 1976, 2000) ºi alte constructe psihosociale, precum cele de �identitate
socialã� (Tajfel, 1978) ºi �memorie socialã�. Proiectul a constituit o reluare ºi o continuare a
cercetãrilor realizate în perioada 1993-1996 în zece þãri europene (de Rosa, 1996). La baza
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proiectului �EuroSkyCompass� se aflã douã postulate fundamentale: a) identitatea este un
construct multidimensional; b) relativitatea ºi caracterul convenþional ale parametrilor geografici.
Scopul proiectului constã în analizarea modului în care identitatea, înþeleasã ca o construcþie
multidimensionalã (de Rosa, Mormino, 2000), ancoratã în mod variabil, uneori în apartenenþa la
o naþiune, altãdatã în apartenenþa la o dimensiune supranaþionalã, cea a Uniunii Europene, se
exprimã prin intermediul reprezentãrilor sociale a entitãþilor geopolitice (naþiune, Europa, lume)
formulate ca un sistem de reprezentãri interrelaþionate cu parametrii geografici ºi geopolitici de
nord-sud-est-vest. Pentru a obþine datele necesare a fost creat un chestionar compus din întrebãri
închise, scale comportamentale ºi elemente de naturã proiectivã (textual ºi grafic), incluzând ºi
instrumentul �EuropeanSkyCompass�, ºi reþele asociative (de Rosa, 1995, 2002). Datele au fost
analizate prin metode multiple ºi în paºi progresivi, fapt care a permis folosirea mai multor tehnici
de analizã ºi o validare a rezultatelor obþinute. În acest articol sunt prezentate rezultatele ce þin de
analiza reþelelor asociative abordate din punctul de vedere al mãsurãrii atitudinale, cum ar fi
indicele de polaritate, ºi din perspectiva conþinutului ºi structurii reprezentãrilor sociale, utilizându-se
în acest sens analiza corespondenþelor lexicale. Aceste rezultate sunt completate de rezultatele
obþinute prin analiza factorialã în baza scalelor comportamentale de raportare faþã de diferite state
europene.

Résumé: Le programme de recherche transnational EuroSkyCompass est né en 2002, et regroupe
23 collaborateurs impliqués dans la collecte de données de 10 pays membres et non-membres de
l�Union Européenne. Sur le plan thérorique, la recherche s�inspire de la Théorie des Représentations
Sociales (Moscovici, 1961, 1976, 2000) ainsi que d�autres construits psycho-sociaux, tels l�Identité
Sociale (Tajfel, 1978) et la Mémoire Sociale. En continuité avec un programme de recherche
précédent, réalisé en 1993-1996 dans 10 pays de l�Union Européenne (de Rosa, 1996), le projet
EuroSkyCompass se base sur deux concepts: a) l�identité comme construit multidimensionnel;
b) la relativité et le caractère conventionnel des paramètres géographiques. L�objectif est d�analyser
comment l�Identité, entendue comme un construit multidimensionnel (de Rosa, Mormino, 2000) et
ancrée de façon variable, tantôt au sens d�appartenance à la Nation, tantôt à la dimension
supranationale de l�Union Européenne, s�exprime à travers les représentations sociales d�entités
géo-politiques (Nation, Europe, Monde), conçues comme un système de représentations interreliées,
en rapport aux paramètres géographiques et géo-politiques du Nord-Sud-Est-Ouest. Un questionnaire
ad hoc a été conçu pour la collecte de données, intégrant les instruments stucturels (questions
fermées et échelles de comportements) ainsi que des instruments de nature projective (textuelle et
graphique) tels que l�EuropeanSkyCompass, la carte muette de l�Europe et les trames associatives
(de Rosa, 1995, 2002). On prévoit, pour l�analyse des données, en accord avec une approche
multi-méthodologique et multi-step, l�usage de techniques diversifiées pour procéder ensuite à
une analyse croisée des divers résultats obtenus. Cet établissement fournira, en particulier, les
résultats relatifs aux trames associatives autant en termes de mesures d�attitudes, comme l�Indice
de Polarité, qu�en termes de contenu et structure de la RS, résultats analysés selon l�Analyse des
Correspondances Lexicales (ACL); ces résultats côtoieront les résultats obtenus de l�Analyse
Factorielle (ACP) effectuée sur les données recueillies avec l�échelle d�attitudes par rapport aux
divers Etats Européens.
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Annamaria Silvana de Rosa1, Marialibera d�Ambrosio2

Intégration ou annexion? Une étude cross-nationale sur
les représentations sociales de l�élargissement de l�Union
Européenne de 15 à 25

Résumé: L�article que nous proposons présente quelques résultats préliminaires dans le cadre du
projet de recherche cross-nationale EuroSkyCompass, dont le but est d�étudier à partir d�une
approche multi-théorique et multi-méthodologique le système de représentations des objets
«Europe, Union Européenne, Etats Européens» dans une perspective diachronique, par rapport à
une précédente recherche cross-nationale menée à ce sujet par de Rosa en 1993-1994 (de Rosa,
1996, 2000; de Rosa, Mormino, 2000). Parmi un plus vaste ensemble de résultats, nous avons
extrapolé les plus intéressants qui concernent l�élargissement de l�UE, à partir du traitement des
réponses d�un échantillon de 1 703 sujets résidents en 9 nations européennes (Allemagne,
Angleterre, Autriche, Espagne, Finlande, France, Italie, Portugal,) et extra-européennes (Tunisie),
en plus d�un échantillon d�étudiants d�origine maghrébine résidents en France. L�année de la
saisie des données (2003) remonte à une époque particulière, préparatoire de l�élargissement
prévu pour le 2004, et successif à des événements qui ont profondément marqué la perception de
l�aménagement politico-économique européen et mondial. Au niveau des projections pour le futur
de l�UE et de ses membres, les sujets qui ont participé à la recherche en 2003 se distribuent en
trois groupes du point de vue de la nationalité, c�est-à-dire les sujets des Pays Saxons (Autrichiens,
Anglais, Allemands), les sujets des Pays Méditerranéens (Français, Italiens, Portugais, Espagnols,
Maghrébins résidents en France et Tunisiens) et ceux des Pays Scandinaves (Finlandais). Il s�agit
de trois groupes qui partagent attentes et projections assez différentes au sujets des prochains pays
membres de l�UE. Les résultats obtenus à partir des analyses structurelles telle que l�Analyse des
Composantes Principales (ACP), par rapport à la dimension attitudinale, semblent montrer une
certaine consistance, face aux résultats de 1993-1994, en ce qui concerne la tripartition de l�UE
des 15 en trois macro-aires, la région de l�Europe du Nord, la région Méditerranéenne et le
«Triangle d�Or des Grandes Puissances» (Allemagne, France et Angleterre), qui, en 2003, sont
associés aussi à la Suisse et au Luxembourg. En visualisant les six facteurs extraits par l�ACP dans
un plan géographique de l�Europe, il ressort clairement que le bloc des Pays communément
dénommés de l�Est, première composante extraite, représente un ensemble intermédiaire entre
l�UE des 15 et la Russie, seul Pays de la sixième et dernière composante. Ce déplacement des
confins à Est, autrefois dramatiquement marqué par le Mur de Berlin, n�est pas en soi un
indicateur de réelle inclusion et intégration de ces pays, mais plutôt l�expression d�un schéma
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«additif», même si parmi eux on retrouve aussi tous les pays candidats à l�élargissement en 2004.
En effet, si en plus des configurations structurelles on prend en considération les valeurs moyennes
exprimées par les sujets sur l�Echelle d�Attitude, ces pays font l�objet d�évaluations négatives.

«Parleransi li omini di remotissimi Paesi l�uno all�altro e
risponderansi»

 (Leonardo da Vinci, 1346, Codice Atlantico)

Durant les dernières décades d�un siècle qui a été défini par Hobsbawn (1995) un
«siècle bref» et par Todorov (2000) un «siècle tragique», on assiste à la volonté explicite
de changer un monde, fait de décombres et de violence, ayant survécu aux deux guerres
mondiales, en une magnifique machine de coopération et d�agrégation.

En 19513, débute un processus d�intégration qui s�accélère au cours de la dernière
décennie, où se réalise la prophétie de Leonard de Vinci, le symbole de la Renaissance
en Europe, grâce à l�élaboration de codes partagés à différents niveaux entre sujets
politiques et communautés diverses qui réunissent et confrontent des aspects et des
fragments «égarés» dans la culture européenne.

En 2004, l�élargissement de l�Union Européenne (UE) qui s�enrichit par l�arrivée de
dix nouveaux pays membres � en passant de l�Europe des 15 à l�Europe des 25 �
représente un autre pas dans cette direction.

Certains résultats de la recherche auxquels nous faisons référence dans cet article ont
pour but de reconstruire les attitudes et les représentations à propos de l�Europe, de
l�UE, des pays européens de jeunes étudiants de 8 Etats Européens (Autriche, Finlande,
France, Allemagne, Angleterre, Italie, Portugal, Espagne) et d�un pays de la côte sud
méditerranéenne (Tunisie4), et en plus, d�un échantillon de sujets d�origine maghrébine
résidents en France, l�année avant (2003) l�élargissement vers une Union Européenne
des 25. À cette époque, le thème était parmi les priorités dans les discours politiques
dans les médias.

3. Signé à Paris le 18 avril 1951, le traité de Paris instituait la Communauté Européenne du
Charbon et de l�Acier (CECA).

4. Dans les divers pays européens, les données ont été saisies par les étudiants de la Faculté de
Psychologie 2 de l�Université «La Sapienza» de Rome au cours du temps passé à l�étranger en
tant que boursiers «Erasmus» � après avoir suivi une formation adéquate à la recherche sous la
responsabilité scientifique du professeur Annamaria de Rosa, en collaboration avec la coordination
logistique et méthodologique de Maria Libera D�Ambrosio. Nous remercions pour la collaboration,
appuyée par un fort intérêt pour la recherche, les étudiants italiens. Les pays où ils ont
recueilli les données sont indiqués entre parenthèses: S. Monetta (Autriche), E. Panzironi
(Finlande), I. Botti et M. Chessari (France);S. Vanni (Allemagne), I. Bordini (Angleterre),
E. Poli et V. Rossi (Italie), N. Bova, G. Fiocco et V. Rossi (Portugal), C. Cavarra, S. Raffaele,
M. Urgeghe (Espagne). En Tunisie, les données ont été saisies par la collègue Dorra Ben
Alaya de l�Université de Tunis, a qui nous la remercions vivement.
En ce qui concerne l�outil EuroSkyCompass, projeté par de Rosa, il y a déjà eu une application
pilote dans une étude conduite par P. Kiss (Hongrie), dans son mémoire dans le cadre du
Doctorat Européen sur les Représentations Sociales et la Communication, supervisé par de
Rosa, Doise et Jesuino.



83INTÉGRATION OU ANNEXION? UNE ÉTUDE CROSS-NATIONALE...

Ces résultats ont été tracés à l�intérieur d�un plus ample corpus de données, saisies au
moyen d�un questionnaire multiméthode qui articule des outils projectifs et structurés, dans
le cadre d�un projet de recherche cross-nationale, appelé de l�acronyme EuroSkyCompass5.

Ce projet s�inspire de la Théorie des Représentations Sociales (Moscovici, 1961,
1976, 2000), avec des articulations paradigmatiques plus amples qui se réfèrent aux
Théories de l�Identité Sociale (Tajfel, 1978; Tajfel, Turner, 1979; Breakwell, 1993) et
de la Mémoire Collective (Halbwachs, 1925, 1950; Bartlett, 1932).

Il prévoit d�étudier les représentations des objets mentionnés précédemment, et plus
particulièrement d�en relever la transformation, en les comparant avec celles qui ont
émergées lors d�une recherche cross-nationale précédente menée sur le même thème par
de Rosa sur un échantillon de 3 547 jeunes européens (de Rosa, 1996, 2000; de Rosa,
Mormino, 1997, 2000).

Parmi les résultats publiés en 1996, il est particulièrement intéressant de souligner
que les représentations de l�Union Européenne étaient ancrées dans la dimension
politico-économique par rapport aux paramètres géographiques Nord-Sud-Est-Ouest.

En effet, il en résulte une nette opposition entre un Nord-Ouest riche et avancé et
l�Est, pauvre et arriéré (associé parfois au Sud, qui à son tour est défini sur la base de
dimensions essentiellement climatiques et naturalistes).

Ainsi que nous le verrons en présentant les résultats de cette nouvelle recherche,
cette opposition est partiellement consistante par rapport aux résultats de la recherche
précédente.

Certains événements qui se sont produits depuis 1993 (année de saisie de données de
la première recherche, étendue, en 1994, à un échantillon autrichien, peu avant l�adhésion
de l�Autriche à l�UE) jusqu�en 2003 (année de saisie de données de la recherche
suivante), ont introduit de profonds changements dans la réalité sociale (objective et
perçue) des Européens: la signature de la Charte des Droits Fondamentaux des Citoyens
de l�UE (2000), l�introduction d�une monnaie unique, l�Euro (2001). De profondes
répercussions sont ressenties sur l�échelle globale, soit sur le plan des relations géopolitiques,
soit sur le sens de sécurité des citoyens, au lendemain des dramatiques évènements qui
ont suivi les attaques au World Trade Center du 11 septembre 2001 aux Etats-Unis, la
guerre en Iraq (2002) et l�enchaînement des actions terroristes intervenues successivement
sur le territoire européen (Madrid, 2004).

Selon Todorov (2002), ces événements dramatiques unis au processus de globalisation
qui est en train de transformer rapidement la physionomie de l�économie internationale,
ont poussé vers un nouvel ordre mondial, qui incite à dépasser le concept de nations,
délimitées géographiquement, et à réorganiser la conception stratégique des blocs
attachés aux traditionnels systèmes politico-économiques.

Les représentations que les citoyens se construisent de ces entités géopolitiques en
évolution dépendent aussi de l�importance donnée à l�action individuelle par rapport aux
entités (terrorisme, géants de la finance etc.) généralement perçues en dehors du rayon
d�action des individus.

5. Voir le site http://www.europhd.psi.uniroma1.it. Le site Web du Doctorat Européen sur les
Représentations Sociales et la Communication a été employé non seulement comme outil qui
offre des informations sur le projet de recherche, mais aussi pour mettre les données on-line
par plusieurs pays sur une base de données intégré via Web.
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D�un point de vue psychosocial, les changements dans les systèmes de représentation
interviennent effectivement jour après jour, et les acteurs institutionnels ne sont pas les
seuls à jouer un rôle considérable. Au contraire, ils reçoivent d�innombrables inputs de
la part des transactions sociales qui interviennent au quotidien, même par rapport aux
changements des systèmes des valeurs qui sont exprimées de différentes façons, par des
processus de comparaison et d�échange entre groupes plus ou moins intégrés, entre
majorités et minorités nomiques et anomiques.

Ces dynamiques sont essentielles pour les processus de genèse et de transformation
des représentations qui concernent des objets ayant une grande valence géopolitique
(comme l�Union Européenne, Nation, Nord, Sud, Est, Ouest). En effet, plusieurs
groupes sociaux, dans plusieurs pays, élaborent ces représentations sociales par rapport
à un discours qui donne l�occasion, dans les médias, de comparer et de négocier
continuellement différentes positions suivant les opinions leaders, les contextes institutionnels
de référence, les diverses connaissances, cultures et orientations idéologiques, qui
caractérisent l�identité politique6.

La nature relative et conventionnelle des paramètres, qui semblerait appartenir aux
dimensions purement géographiques, a été soulignée par Arno Peters (1990). Son apport
a été mentionné pour commenter certains résultats parus dans la recherche dirigée par de
Rosa (2000) en référence au système de représentations interrelié à propos de Nord-Sud-
-Est-Ouest. Ce système représentationnel � dans la grille de lecture d�inspiration
pluriparadigmatique de la recherche de de Rosa � est encadré dans un modèle multidimen-
sionnel d�Identité proposé par l�auteur en 1996, selon lequel des multiples niveaux
d�identités (identité de lieu, identité régionale, nationale, et supranationale) se croisent
de façon dynamique et non pas de façon linéairement inclusive. Ce modèle permet de
souligner, à différents moments, différentes facettes des représentations d�objets géopolitiques
liés entre eux et liés aux systèmes d�identifications et d�attitudes des sujets par rapport
à leur propre Nation, à l�Union Européenne et à ses Etats membres.

C�est dans cette optique que peuvent s�aligner les considérations de Duveen (2000)
à propos de la capacité de placer à l�intérieur d�un plan de l�Europe sans frontières deux
villes traditionnellement à l�Est comme Budapest et Prague, par rapport à une autre ville
traditionnellement à l�Ouest comme Vienne.

«Notre image de la géographie de l�Europe a été reconstruite en termes de division
politique de la Guerre Froide, durant laquelle les définitions idéologiques d�Est et
d�Ouest ont été substituées aux définitions géographiques.

Nous pouvons aussi observer dans cet exemple comment les modèles de communication
dans les années de l�après-guerre ont influencé ce processus et stabilisé une image
particulière de l�Europe (�) Il y a toujours une bonne raison pour exprimer le savoir,
cela n�est jamais désintéressé. Si on situe Prague à l�Est de Vienne, on projette un
certain sens du monde et toute une série d�intérêts humains particuliers.» (Duveen, 2000)

6. En 1981, Tajfel écrivait déjà: «Nous vivons dans un monde où les processus d�unifications et
de diversifications ont lieu rapidement, plus vite que jamais. D�une certaine façon, de vastes
groupes de personnes communiquent entre eux comme jamais auparavant, ils savent plus que
jamais des uns et des autres et sont toujours plus interdépendants. En même temps, il y a une
forte tendance, virtuellement présente à travers le monde, à la préservation et à une diversité
qui donne du succès en termes de caractéristiques particulières et d�identité.» (notre traduction)
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Projections et représentations de l�UE en évolution: configurations
structurelles

Le dessein méthodologique de la recherche mis en place prévoyait l�utilisation d�outils
projectifs, graphiques et verbaux, aptes à relever les configurations structurelles des
sujets en termes de représentations et prévisions, dans le but de déceler le repositionnement
des objets de représentation face aux transformations en acte.

La recherche que nous avons menée en 2003 a été guidée par l�intérêt d�explorer les
images qu�auraient exprimées nos sujets face à l�imminence (2004) de l�UE élargie7:
plus précisément, de quelle façon le processus de catégorisation fonctionnerait dans la
redéfinition de la carte de l�Union Européenne, par rapport aux attitudes, exprimées par
les sujets, envers différents Pays Européens et par rapport à leurs représentations
évoquées par les Réseaux d�Association (de Rosa, 1995) avec les mots-stimulus Nation,
Europe, Monde8.

Dans le graphique 1, les résultats sont relatifs à l�analyse des réponses à la question:
Quels sont les Pays qui ne sont pas actuellement membres de l�UE, qui d�après vous,
pourraient le devenir dans un futur proche? (indiquez un maximum de six pays par
ordre d�importance). Ces résultats ont été élaborés au moyen d�une Analyse des
Correspondances entre les catégories de la variable Nationalité des sujets et les pays
européens qui d�après eux auraient adhéré à l�UE. Les réponses ont été produites par un
échantillon total de 1 703 étudiants, âgés de 18 à 25 ans, provenant de dix contextes
culturels différents: Allemagne (110), Angleterre (123), Autriche (115), Espagne (214),
Finlande (168), France (361), Italie (44), Portugal (287), Tunisie (36), Maghrébins
résidents en France (245). En fait, en plus des sujets des huit pays européens, on a ajouté
un échantillon de 36 sujets maghrébins résidents en France, afin d�approfondir les
comparaisons culturelles entre leurs représentations de l�Union Européenne et de ses
Etats membres et celles des Tunisiens (36) de l�autre côté de la Méditerranée.

Le graphique 1 dénote que les sujets de nationalités différentes se positionnent le
long d�un axe qui commence à partir des Français, à une extrémité, jusqu�aux Allemands,
Anglais et Autrichiens, à l�autre extrémité; au centre de cet axe il y a les Espagnols,
Portugais, Italiens, c�est-à-dire les Européens de la Méditerranée, de même que les
Maghrébins résidents en France et les Tunisiens.

Les sujets Finlandais s�éloignent de cet axe. Ceux-ci se positionnent à un point
totalement isolé à l�extrême droite du graphique, associés uniquement à l�Estonie en ce
qui concerne la variable Prochains Membres de l�UE. Un tel résultat confirme non
seulement une spécificité culturelle profonde pour ces sujets nordiques, mais marque
aussi un phénomène d�inclusion dans l�UE d�un pays candidat, parmi tant d�autres, qui
est géographiquement et culturellement près de la Finlande, l�Estonie.

7. Cette question (ainsi que les autres du questionnaire) ne se réfère pas explicitement à
l�élargissement en 2004. On a demandé quels pays auraient faire partie de l�UE, afin de
solliciter chez les sujets, non seulement l�activation d�un niveau purement informatif, mais
aussi projectif de leurs attentes.

8. Pour raisons d�espace nous ne traiterons pas dans cet article les résultats relatifs aux Réseaux
d�Association (voir de Rosa, d�Ambrosio, Bocci, à paraître).
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Graphique 1. Analyse des Correspondances menée avec le logiciel SPSS v.11.5. Variables:
Prochains Membres de l�UE et Nationalité des sujets

Cette structure de données, même par rapport aux projections dans le futur de l�UE,
fait penser à trois différentes aires de l�UE, Scandinave, Latino Méditerranéenne et
Saxonne.

Cette diversification est confirmée par les catégories des Prochains Membres de
l�UE, associés à chaque région. En effet, on associe fortement au groupe Saxon, des
pays de l�Europe centrale comme la Pologne (au centre du triangle Autrichiens-Allemands-
-Anglais), la République Tchèque et la Hongrie, ces deux dernières étant liées surtout à
l�Autriche, conformément aux raisons historiques et aux facteurs géographiques qui
lient ces pays. D�ailleurs ces trois pays ont joué un rôle de premier plan dans la
préparation du processus d�intégration dans l�UE et, historiquement, ils ont exercé un
rôle primordial dans les questions politiques qui avaient mené à la chute du Mur de
Berlin9.

Autour de l�Axe central où les sujets des Pays Méditerranéens sont situés par
Nationalité, nous observons qu�un groupe de pays est regroupé, comme la Russie, la
Turquie, la Roumanie, la Bulgarie, la Slovénie, la Croatie, l�Ukraine, les Pays Africains
et la Hongrie (qui est à cheval entre les représentations des sujets qui appartiennent aux
nationalités des pays Saxons et Méditerranéens).

9. Le 10 septembre 1989, la Hongrie ouvre ses frontières à l�Autriche: la levée du fil barbelé
entre la Hongrie et l�Autriche a eu un rôle considérable dans une succession d�événements
attendus depuis longtemps, qui conduisent vers la Chute du Mur de Berlin au mois d�octobre
1989: c�est le début d�une nouvelle phase historique.
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Il est particulièrement intéressant de remarquer la quasi-superposition de la nationalité
tunisienne avec la réponse Pays Africains, catégorie qui inclut les pays de l�Afrique du
Nord, comme si on proposait une réunification de la Méditerranée, en effectuant, dans
ce cas aussi, un mécanisme d�inclusion du propre pays dans l�UE et des pays proches
géographiquement, historiquement et culturellement.

Si cette dernière réponse des étudiants tunisiens ne se reflète pas dans la politique de
l�élargissement prévu en 2004, elle renvoie à d�autres initiatives au niveau politico-
-économique, telles que l�institution de la PEM (Partnership Euro-Méditerranéenne),
qui déjà lors de la Conférence de Barcelone en 1995 a soutenu l�objectif de créer, d�ici
à 2010, une Free Trade Zone entre l�UE et les 12 partenaires de la côte Sud de la
Méditerranée (Algérie, Egypte, Jordanie, Syrie, Liban, Maroc, Tunisie, Malte, Chypre,
Turquie, Israël et l�Autorité Palestinienne).

Le rôle de la Turquie est considérable non seulement dans les projections des
Tunisiens et des Maghrébins résidants en France, mais aussi des étudiants de toutes les
autres nationalités avec des valeurs plus modérées en ce qui concerne les sujets Autrichiens
(5,22%) et Finlandais (7,14%).

Afin d�appuyer la forte connotation symbolique de l�élargissement à la Turquie, il
faut souligner que, par exemple, face à la fréquence élevée de la réponse Turquie, la
catégorie Chypre (un pays qui est, d�un côté, au centre de la question géopolitique
turque, et de l�autre, parmi les dix de l�élargissement de 2004, au contraire de la
Turquie) a des fréquences tellement basses qu�elles ne dépassent pas la marge de la
fréquence 4 et sont donc incluses dans la catégorie résiduelle Autres.

Dans les projections de l�Axe Vertical du graphique 1, se distinguent enfin certains
pays isolés comme: le bloc de l�Europe des Balkans (l�Albanie, la Macédoine, la
République Fédérale de Yougoslavie et un générique Pays de l�Europe de l�Est) avec les
Slovaques, la Biélorussie et l�Islande. Ce cluster de pays est marginalisé, projeté à un
pôle extrême de l�axe au-delà de la représentation formulée par les Français. De l�autre
côté de l�axe, la Norvège en ressort isolée au-delà des sujets de nationalité Allemande.
La Suisse, bien qu�elle occupe une position assez centrale dans l�espace bidimensionnel
du graphique, non loin de l�axe des Nationalités des sujets, se révèle néanmoins distante
de toutes les catégories de la variable Nationalité des sujets, et de toutes les catégories
des Pays Prochains Membres de l�UE, comme pour souligner sa position atypique par rapport
à l�Europe.

L�image de l�Union Européenne projetée dans un proche futur par les 1 703 sujets
qui ont répondu à la question est, donc, celle d�une macro-aire, un récipient politique
économique, mais aussi culturel, qui inclura en plus des pays candidats à l�élargissement
de l�UE en 2004, les pays de la rive Sud de la Méditerranée, et aussi les ramifications
de l�Eurasie.

L�expérience de l�UE semble être proposée comme un processus politico-économique
qui soude une suite de fractures géologiques, configurées par les quatre isthmes (français,
allemand, russe et scandinave) étranglant la péninsule Occidentale du continent Eurasien
et par les deux détroits qui la séparent de l�Afrique et de l�Asie (respectivement détroit
de Gibraltar et du Bosphore). Ceux-ci ont singularisé et séparé durant des siècles, même
sur le plan économique-commercial et culturel, différentes régions de l�Europe et du
bassin méditerranéen.

Des objectifs tels que ceux du PEM sont donc, dans la représentation de nos sujets,
beaucoup plus proches de ce qui existe sur le plan institutionnel.
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Cependant, ce processus d�élargissement semble procéder par «addition» de blocs
plutôt que par «intégration», comme le révèlent les clusters des pays repérés et la
position marginale des pays de l�Est, nombre d�entre eux étant déjà candidats à l�acceptation
imminente dans l�UE des 25. Si, en effet, cette tendance intégrationniste semble aller
nettement au-delà de l�élargissement prévu par l�UE, en incorporant aussi les pays de la
Méditerranée et de l�Est, il faut comprendre comment ces projections se conjuguent avec
les attitudes et avec les évaluations positives ou négatives manifestées par les sujets par
rapport à ces pays européens parmi les autres.

À cette fin, nous présentons les résultats qui proviennent de l�Analyse en Composantes
Principales (ACP) menées sur les données saisies au moyen de l�Echelle d�Attitudes (de
1 à 7) par rapport aux Nations Européennes, introduite par la question: «Indiquez
combien vous aimez chacun de ces pays en entourant le chiffre correspondant dans le
tableau suivant».

Nous avons exclu de ce type d�analyse les données dérivées des questionnaires des
sujets tunisiens, dans le but de comparer les structures factorielles qui ressortent avec
celles qui sont mises en évidence par la recherche originaire de 1993-1994.

Dans le tableau 1, il est mis en évidence que le bloc des pays qui sont encore
étrangers à l�UE (Bosnie-Herzégovine, Macédoine, République Fédérale de Yougoslavie,
Moldavie, Biélorussie, Lituanie, Latvie, Albanie, Ukraine, Roumanie, Slovénie, République
Slovaque, Estonie, Bulgarie, Croatie, Hongrie, Turquie, Pologne, République Tchèque),
essentiellement identifiable aux pays de l�Est, émerge fortement comme première
composante. Les valeurs basses des moyennes des scores assignés à ces pays (tableau 2)
soulignent qu�en 2003 ils étaient caractérisés par une dimension d�altérité, et, en qualité
d�out-group, ils étaient objets d�attitudes tendanciellement négatives par rapport aux
autres pays européens qui appartenaient déjà à l�in-group de l�UE.

Il en résulte un point de convergence entre les résultats de l�Analyse Factorielle
(tableau 1) et ceux de l�Analyse des Correspondances (graphique 1), par rapport aux
pays qui saturent le plus sur la première composante extraite de l�ACP, c�est-à-dire les
mêmes pays que nous retrouvons, dans l�Analyse des Correspondances isolés au-delà du
point qui représente le positionnement des sujets de nationalité Française.

Le tableau indique les six composantes extraites avec une valeur propre supérieure à
1. La variance expliquée est de 57,3%.

Tableau 1. Matrice des Composantes relative à l�Echelle d�Attitude vers les pays
européens. Méthode d�Extraction: Analyse des Composantes Principales menée avec le
logiciel SPSS v.11.5. Méthode de rotation: Varimax avec normalisation de Kaiser

 Composante 

1 

Composante 

2 

Composante 

3 

Composante 

4 

Composante 

5 

Composante 

6 

Bosnie�
Herzégovine 

0,783 0,064 �0,009 0,004 0,170 �0,030 

Macédoine 0,776 0,159 0,070 0,021 0,006 �0,001 

République 
Fédérale de 
Yougoslavie 

0,770 0,084 0,041 0,058 0,102 �0,071 

Moldavie 0,760 0,109 �0,008 0,009 0,061 0,128 
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 Composante 

1 

Composante 

2 

Composante 

3 

Composante 

4 

Composante 

5 

Composante 

6 

Biélorussie 0,758 0,019 0,075 �0,041 0,174 �0,032 

Lituanie 0,754 0,272 0,105 �0,043 0,020 0,001 

Latvie 0,741 0,264 0,152 �0,044 �0,100 �0,066 

Albanie 0,735 �0,006 �0,008 �0,035 0,195 �0,085 

Ukraine 0,733 0,045 0,053 �0,001 �0,002 0,200 

Roumanie 0,728 0,118 0,070 0,073 �0,148 0,274 

Slovénie 0,702 0,156 0,003 0,038 0,082 0,394 

République 
Slovaque  

0,697 0,168 0,011 0,004 0,052 0,461 

Estonie 0,671 0,363 0,088 �0,099 0,081 �0,198 

Bulgarie 0,644 0,218 �0,148 0,094 0,366 0,019 

Croatie 0,644 0,127 �0,152 0,130 0,287 0,151 

Hongrie 0,558 0,399 0,095 0,192 0,012 �0,072 

Turquie 0,537 0,009 0,219 0,279 �0,084 �0,157 

Pologne 0,530 0,353 0,225 0,112 �0,204 0,142 

République 
Tchèque 

0,462 0,347 �0,169 0,160 0,299 0,249 

Norvège 0,170 0,746 0,243 0,034 0,098 0,065 

Suède 0,122 0,695 0,244 0,075 0,096 0,100 

Islande 0,368 0,689 �0,045 0,126 0,043 �0,043 

Finlande 0,078 0,668 �0,053 0,060 0,409 �0,078 

Danemark 0,178 0,624 0,113 0,025 0,393 0,046 

Irlande 0,236 0,581 0,118 0,257 �0,080 �0,022 

Hollande 0,006 0,478 0,073 0,276 0,312 0,297 

Allemagne 0,095 0,132 0,725 �0,022 0,185 0,112 

Grande�
-Bretagne 

�0,011 0,165 0,666 0,143 �0,025 0,013 

France 0,043 �0,007 0,558 0,290 0,184 �0,157 

Suisse 0,031 0,450 0,502 0,087 0,105 0,008 

Luxembourg 0,250 0,345 0,368 0,060 0,321 0,046 

Italie �0,025 0,136 0,172 0,723 �0,016 �0,041 

Grèce 0,156 0,137 0,114 0,646 0,075 �0,336 

Portugal �0,050 0,107 0,024 0,618 0,009 0,284 

Espagne 0,038 0,081 0,063 0,553 0,189 0,116 

Belgique 0,138 0,202 0,263 0,079 0,652 0,015 

Autriche 0,101 0,247 0,215 0,131 0,610 �0,017 

Russie 0,542 0,026 0,076 0,168 �0,002 0,546 
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10. En 1987 la Turquie a présenté la demande officielle pour l�adhésion à la CEE.

Figure 1. L�organisation de l�Europe en six facteurs selon les attitudes exprimées par nos
sujets

Si nous essayons de visualiser les facteurs dans un plan de l�Europe, on distingue
différentes agrégations de pays:

� le premier facteur (gros carreaux clairs sur fond foncé) est constitué clairement par
les Pays de l�Est, encore étrangers à l�UE en 2003 et par la Turquie, le candidat
problématique depuis 198710;

� le deuxième facteur (carreaux gris) révèle clairement une dimension nordique, qui
inclut les pays scandinaves, associés au Danemark, Hollande, Irlande et Islande;

� le troisième facteur (blanc) propose à nouveau le thème du Triangle d�Or des
Grandes Puissances (France, Allemagne et Angleterre), tout en comprenant deux
autres pays limitrophes comme la Suisse et le Luxembourg, dont les identités peuvent
être considérées mêlées et près des cultures Française et Allemande;

� le quatrième facteur (réticulés clairs sur fond foncé) représente évidemment l�âme
méditerranéenne de l�UE des 15 (Italie, Grèce, Espagne et Portugal);

� le cinquième facteur (gris foncé) met en évidence deux pays de l�Europe Centrale,
l�Autriche et la Belgique, qui ont un rôle symboliquement considérable dans l�histoire
de l�Europe, malgré les dimensions plutôt réduites;
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� le sixième facteur (petits points clairs sur fond noir), enfin, indique uniquement la
Russie, la limite historique à l�Est de l�Europe, là où la culture et la politique
Occidentales, ainsi que la dimension d�altérité du Sacre Empire Romain d�Occident
s�estompent au-delà de la frontière du Don.

La nouveauté par rapport aux représentations mises en évidence par la recherche
menée en 1993-1994 est certainement représentée par l�apparition du premier facteur et
du déplacement à l�Est des frontières de l�Union Européenne, tandis que la tripartition
de l�Europe des 15 reste solidement organisée autour des trois noyaux durs des Grandes
Puissances, des pays du bassin méditerranéen et des Pays Nordiques.

Dimensions estimatives et polarité des attitudes envers les pays
européens

Au-delà des configurations structurelles tracées jusqu�à présent, même en comparant
l�ACP (tableau 1) et l�AC (graphique 1), il est intéressant de confronter les moyennes
calculées sur les réponses de l�Echelle d�Attitudes de 1 à 7 par rapport aux Nations
Européennes. Ceci nous présente non seulement la structure des représentations, mais
aussi la polarité de la dimension attitudinale.

Le tableau 2, ci-dessous, permet une lecture immédiate du classement des pays aimés
par les sujets le long d�un continuum qui place à une extrémité l�Albanie, connotée par
une valeur moyenne de 2,8 et de l�autre, l�Italie avec une valeur moyenne de 5,4.

En articulant la dimension attitudinale, formulée par les moyennes, et l�aspect
structurel des représentations sociales (dans ce tableau-ci représenté par le même pattern
utilisé dans le plan pour visualiser les facteurs), il en ressort clairement que les
valeurs moyennes plus basses sont attribuées aux pays qui composent le bloc du premier
facteur, qui tiédissent les attitudes à l�égard de la Pologne, Hongrie, République Tchèque.

Conformément aux résultats de la recherche conduite en 1993-1994, les pays les plus
aimés sont les Pays Méditerranéens, bien qu�ils ne correspondent pas à la perception des
pays plus puissants d�un point de vue économique (les Grandes Puissances) qui, par
ailleurs, ne sont pas homogènes entre eux. En effet, l�Allemagne, ainsi que lors des
résultats sortis en 1993-1994, selon les données saisies en 2003, se révèle le pays le
moins aimé parmi les Grandes Puissances, tandis que la France est valorisée pour sa
dimension culturelle avec des moyennes avoisinant celles des Pays Méditerranéens.

Tableau 2. Moyennes des attitudes exprimées sur une échelle de 1 à 7 envers les Nations
Européennes organisées selon les six facteurs qui émergeaient de l�Analyse des Composantes

Principales (tableau 1 et figure 1)

Pays Moyenne Déviation Standard

Albanie 2,8084 1,3499

Biélorussie 3,0983 1,3633

Bosnie-Herzégovine 3,1469 1,4043

Moldavie 3,1672 1,3112

Ukraine 3,2607 1,4142
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 Pays Moyenne Déviation Standard 

 
 Macédoine 3,2722 1,3319 

 
 République Fédérale de Yougoslavie 3,2784 1,4074 

 
 Bulgarie 3,3578 1,3038 

 
 Slovaquie 3,4113 1,3559 

 
 Lituanie 3,4664 1,3287 

 
 Slovénie 3,4688 1,4005 

 
 Roumanie 3,5276 1,4408 

 
 Croatie 3,6049 1,4710 

 
 Russie 3,6158 1,5370 

 
 Lettonie 3,6346 1,4232 

 
 Turquie 3,6613 1,5604 

 
 Estonie 3,7317 1,4645 

 
 Luxembourg 3,9636 1,3041 

 
 Belgique 4,0042 1,3542 

 
 Pologne 4,0118 1,4398 

 
 République Tchèque 4,0258 1,4832 

 
 Autriche 4,1477 1,6310 

 
 Hongrie 4,2093 1,3753 

 
 Allemagne 4,2988 1,6690 

 
 Islande 4,4413 1,5275 

 
 Danemark 4,6022 1,3499 

 
 Finlande 4,6060 1,5796 

 
 Suisse 4,7355 1,5269 

 
 Hollande 4,7701 1,4939 

 
 Norvège 4,7909 1,4501 

 
 Grande-Bretagne 4,8233 1,7151 

 
 Irlande 4,8635 1,4852 

 
 France 4,8657 1,6155 

 
 Espagne 4,8918 1,5450 

 
 Grèce 4,9527 1,4115 

 
 Suède 4,9553 1,4535 

 
 Portugal 5,0482 1,4897 

 

 
 Italie 5,4677 1,3725 
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Quelques réflexions conclusives

Ainsi que nous l�avons montré à partir des résultats des projections de nos sujets par rapport
aux futurs membres de l�UE et des attitudes manifestées envers les différentes Nations
Européennes, l�image que les 1 703 étudiants des dix différentes appartenances culturelles
avaient de l�UE en devenir, un an auparavant l�élargissement en 2004, était fortement
liée à une idée de dynamisme, bien qu�elle laissait transparaître quelques contradictions.

Au niveau des projections pour le futur de l�UE et de ses membres, les sujets qui ont
participé à la recherche en 2003 se distribuent en trois groupes, c�est-à-dire les sujets
des Pays Saxons (Autrichiens, Anglais, Allemands), les sujets des Pays Méditerranéens
(Français, Italiens, Portugais, Espagnols, Maghrébins résidents en France et Tunisiens)
et ceux des Pays Scandinaves (Finlandais). Il s�agit de trois groupes dont les attentes et
projections assez différentes au sujet des prochains pays membres de l�UE.

Les résultats obtenus à partir des analyses structurelles telle que l�Analyse des
Composantes Principales (ACP), par rapport à la dimension attitudinale, semblent
montrer une certaine consistance, par rapport aux résultats de 1993-1994 (de Rosa,
1996, 2000), en ce qui concerne la tripartition de l�UE des 15 en trois macro-aires, la
région de l�Europe du Nord, la région Méditerranéenne et le Triangle d�Or des Grandes
Puissances (Allemagne, France, Angleterre), qui, en 2003, sont associés aussi à la
Suisse et au Luxembourg.

En visualisant les six facteurs extraits par l�ACP dans un plan géographique de
l�Europe, il ressort clairement que le bloc des Pays communément dénommés de l�Est,
première composant extraite, représente un ensemble intermédiaire entre l�UE des 15 et
la Russie, seul pays de la sixième et dernière composante. Ce déplacement des confins
à Est, autrefois dramatiquement marqué par le Mur de Berlin, n�est pas, en soi un
indicateur de réelle inclusion et intégration de ces pays, mais plutôt l�expression d�un
schéma «additif», même si parmi eux on retrouve aussi tous les pays candidats à
l�élargissement en 2004. En effet, si en plus des configurations structurelles on prend en
considération les valeurs moyennes exprimées par les sujets sur l�Echelle d�Attitude, ces
pays font l�objet d�évaluations négatives.

Si nous essayons de contextualiser ces conclusions en tenant compte, aussi, des
résultats obtenus par d�autres outils employés dans la recherche et non traités dans cette
contribution, on relève des contrastes ultérieurs entre les projections idéales et les
attitudes exprimées par les sujets envers chaque nation européenne.

D�un côté, les résultats à peine présentés semblent aller vers la même direction des
résultats obtenus par l�Analyse des Correspondances Lexicales sur les données qui
concernent les Réseaux d�Associations (de Rosa, 1995) pour les stimulus Nation, Europe
et Monde, présenté ailleurs (de Rosa, d�Ambrosio, Bocci, à paraître).

Il existe une certaine convergence des résultats concernant les contenus des champs
représentationnels de l�objet Europe, à partir des données des Réseaux d�Association en
2003, avec les résultats de l�Analyse des Correspondances pour les variables Nationalités
des sujets et projections des Prochains membres de l�UE (graphique 1). Cette convergence
révèle, en fait, une représentation de l�UE ancrée, transversalement par rapport aux
différents contextes culturels des sujets, aux catégories «Changement», «Temps» � avec
des références essentiellement au futur � et «Culture» � avec une prévalence de références
multiculturelles de l�expérience de l�UE.
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Comme en témoigne l�histoire de l�évolution de l�Union Européenne, l�idée
d�élargissement et d�une UE qui procède à travers une suite d�agrandissements11,
jusqu�à l�élargissement en 2004, le plus important par le nombre de pays intégrés, est
centrale dans la représentation de l�UE et de l�Europe.

Dans ce processus, le changement même de dénomination de «Communauté Européenne»
à «Union Européenne» est significatif. Ce changement de dénomination est anticipé par
les résultats de l�étude originaire de 1993-1994 au sein des fréquences les plus élevées
pour la parole «Union» lors des libres associations élicitées par les sujets par rapport à
la parole-stimulus «Communauté Européenne» (de Rosa, 1996; de Rosa, Mormino, 2000).

De l�autre côté, tandis que le concept de contact avec l�autre, sous-tendu à une telle
conception de l�UE au niveau idéal et des valeurs, est concrétisé en donnant à l�autre une
physionomie d�état, il domine encore, en 2003, un sens d�extranéité qui s�accompagne à
une attitude méfiante envers les potentiels futurs membres de l�UE.

Sur la base de nos résultats, il serait intéressant de comprendre, à l�aide d�un
follow-up de cette recherche, si, dans quelle mesure et pendant combien de temps, la
réalisation sur le plan institutionnel de ce dernier objectif (l�élargissement en 2004) et
l�accroissement des échanges réels avec les populations de ces états, ont pesé, ou
pèseront sur les questions de catégorisation sociale et sur les représentations et les
attitudes conséquentes, notamment s�il y aura une réduction du décalage actuel entre les
configurations structurelles, qui incorporent le bloc des pays communément dénommés
de l�Est, et les attitudes, qui, en ce qui concerne ces pays, sont encore fortement
connotés de façon négative.

Il est intéressant de souligner aussi qu�au-delà du processus d�élargissement prévu
sur le plan institutionnel pour l�année suivante (durant lequel l�axe géo-économique vers
Nord-Est se consolide), en 2003 nos sujets posaient le problème de la relation avec
l�autre côté de la Méditerranée dans le futur de l�UE.

Ceci nous prouve à nouveau qu�entre la dimension institutionnelle et la réalité sociale
il existe un rapport d�influence réciproque et une certaine perméabilité. En effet, les
événements sociaux du quotidien (les flux migratoires, les nouveaux déséquilibres et instabilités
politiques qui exacerbent les conflits interethniques et religieux) en plus de la proximité
géographique, imposent la mise au point d�une stratégie pour le bassin Méditerranéen.

Dans les représentations de cette nouvelle génération d�européens et de tunisiens à propos
des Pays Africains et Méditerranéens en général, et plus spécifiquement de la Turquie, il
existe l�image d�une mer qui ne sépare pas, mais unit (Braudel, 1993). Dans La Méditerranée.
L�espace et l�Histoire (1977), Braudel affirme que la vérité la plus authentique de la
Méditerranée reste celle du principe selon lequel depuis des millénaires, tout y converge.

Avec la suite des élargissements cités ci-dessus, l�UE a réussi à étendre ses frontières
politiques, en intégrant un groupe de pays qui appartiennent depuis toujours à l�Europe
comme continent.

11. En 1957, la Communauté Economique Européenne est instituée grâce au Traité de Rome qui
est signé par les états suivants: Belgique, France, Luxembourg, Italie, Pays-Bas, et République
Fédérale Allemande; en 1973, y adhérent le Danemark, l�Angleterre et l�Irlande, la CEE
compte neuf membres; en 1981 y adhérent aussi le dixième membre, la Grèce; en 1986 avec
l�adhésion du Portugal et de l�Espagne les membres de la CEE deviennent 12; en 1995 avec
l�adhésion de l�Autriche, Finlande et Suède se trace le profile de l�Union Européenne des 15,
qui sera modifié en 2004 seulement; l�année de l�élargissement de l�UE à dix nouveaux pays:
Chypre, Estonie, Hongrie, Lettonie, Lituanie, Malte, Pologne, République Tchèque, Slovaquie,
Slovénie. En 2007, on prévoit l�adhésion de la Bulgarie et de la Roumanie.
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On peut se demander, y compris sur la base des résultats de notre recherche, si
l�adhésion d�un bloc ajouté se développera vers une réelle intégration qui dépasse le
modèle additif et le schéma d�une Union Européenne comme puzzle de blocs divers.

D�autre part, il faut s�interroger (ceci étant certainement le défi géopolitique plus
audacieux) si l�UE et ses citoyens auront la capacité, et la volonté, dans un futur plus ou
moins proche, de se confronter avec des frontières historiques et culturelles, de l�autre
côté de la Méditerranée, qui impliquent des différences religieuses et de conception des
structures sociopolitiques.

Rezumat: Acest articol prezintã rezultatele preliminare obþinute în cadrul proiectului de cercetare
EuroSkyCompass. Acest proiect este o cercetare multinaþionalã, încorporând abordãri teoretice ºi
metodologice diverse, ºi are ca scop studiul sistemului de reprezentãri legat de astfel de obiecte,
precum Europa, UE ºi statele europene. Comparativ cu cercetãrile anterioare (de Rosa, 1996,
2000; de Rosa, Mormino, 2000), acest studiu are o naturã diacronicã. Unele dintre cele mai
interesante rezultate legate de procesul de lãrgire a UE au fost obþinute pe un lot de 1 703 de
subiecþi rezidenþi în opt þãri europene (Austria, Finlanda, Franþa, Germania, Marea Britanie,
Italia, Portugalia ºi Spania) ºi Tunisia, precum ºi de la o serie de respondenþi marocani aflaþi în
Franþa. Datele au fost colectate în 2003, un an cu o semnificaþie istoricã deosebitã, ce a însemnat
debutul pregãtirii lãrgirii UE în 2004 ºi, în acelaºi timp, un an care a urmat unor evenimente
importante ce au lãsat o amprentã profundã asupra percepþiei noii ordini politice ºi economice la
nivelul Europei. Subiecþii participanþi la cercetare au fost împãrþiþi în trei grupe: din Europa de
Nord (austrieci, britanici ºi germani), Europa mediteraneanã (francezi, italieni, portughezi,
spanioli, marocani rezidenþi în Franþa ºi tunisieni) ºi subiecþi scandinavi (finlandezi). Aceste trei
grupuri au manifestat atitudini diferite faþã de lãrgirea UE. Rezultatele obþinute prin intermediul
analizei factoriale (analiza principalelor componente) efectuate asupra dimensiunii atitudinale
sunt compatibile cu rezultatele obþinute anterior în 1993-1994, care au relevat aceeaºi împãrþire
a celor 15 þãri membre în trei macroregiuni: Europa de Nord, zona mediteraneanã ºi �triunghiul
de aur al marilor puteri� (Franþa, Germania, Marea Britanie, la care ulterior s-au alãturat
Luxemburgul ºi Elveþia). Analiza componentelor principale a relevat ºase factori care se suprapun
hãrþii geografice a Europei. Primul factor include acele þãri cãrora le putem aplica eticheta de
�estice� ºi care sunt percepute ca fiind un bloc unitar ce desparte UE de Rusia, singurul stat ce
face parte din ultimul factor. Schimbarea frontierelor spre est, frontiere altãdatã legate simbolic
de Zidul Berlinului, nu este un indicator al unei includeri ºi integrãri reale a acestor þãri. Mai
degrabã aceastã percepþie exprimã un �model aditiv�, chiar dacã toate þãrile din Blocul de Est au
fost incluse în procesul de lãrgire a UE preconizat pentru 2004. De fapt, dincolo de configuraþia
structuralã, luând în considerare valorile medii exprimate de subiecþi pe scala atitudinalã, toate
þãrile din est au avut o conotaþie evaluativã negativã.

Abstract: This paper provides some of the preliminary results concerning the EuroSkyCompass;
a cross-national research project with a multi-theoretical and multi-method approach that aims to
study the system of representations related to the objects �Europe, EU and European States.� This
study is in a diachronic perspective compared to previous cross-national research on this subject
conducted by de Rosa from 1993-1994 (de Rosa, 1996, 2000; de Rosa, Mormino, 2000). Some
of the most interesting results concerning the EU enlargement were extrapolated from a larger set of
results obtained from a sample of 1 703 subjects resident in eight European nations (Austria, Finland,
France, Germany, the United Kingdom, Italy, Portugal, and Spain) and one non-European
country, Tunisia, as well as a number of students of Moroccan origin residing in France. The year
the data were collected, 2003, was a particular historical moment both because of the preparations
for the EU enlargement in 2004 and because of events just prior to 2003 that had a profound
influence on the perception of the European and world economic and political order. At the level
of projection on the soon to be member states of the EU, the subjects who participated in the
research study in 2003 were essentially distributed in three groups by nationality: subjects from



96 ANNAMARIA SILVANA DE ROSA, MARIALIBERA D�AMBROSIO

Northern Europe (Austrians, British and Germans); Mediterranean countries (French, Italians,
Portuguese, Spanish, Moroccans resident in France and Tunisians) and Scandinavia (Finns).
These are three groups that held different expectations concerning the soon to be members of the
EU. Results obtained from structural analysis such as the Analysis of Principal Components
(ACP) on the attitudinal dimension are consistent with the results already obtained in 1993-94
concerning the division of the EU of the 15 into three macro areas: Northern Europe, the
Mediterranean area, and the Golden Triangle of the Big Bosses (France, Germany, the United
Kingdom and joined in 2003 by Luxembourg and Switzerland). By displaying the six factors
extracted by the ACP on a geographic map of Europe it clearly emerges that the first extracted
component, the countries commonly defined as �Eastern�, represents an intermediate block
between the EU and Russia, the only country in the last component. This shift of borders towards
the East, in the past dramatically marked by the Berlin Wall, is not inherently an indicator of real
inclusion and integration of these countries. Rather, it expresses an �additive model,� even if all
the countries that were candidates for enlargement in 2004 were included in that group. In fact,
if besides the structural configurations, the average values expressed by subjects on the Attitude
Scale are taken into consideration, these countries result as an object with negative evaluations.
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Larisa Sandu1, Mihaela Boza2

Strategii identitare la copiii instituþionalizaþi

Rezumat: Obiectivul acestei lucrãri este de a explica prin prisma teoriei identitãþii sociale
modalitãþile prin care copiii instituþionalizaþi sau cei marginalizaþi în colectivele ºcolare îºi
structureazã diferite strategii identitare ºi de menþinere a unei stime de sine pozitive. Ipoteza
principalã este cã elevii instituþionalizaþi adoptã strategii de tip colectiv, iar elevii marginalizaþi
recurg la strategii de tip individual. Ipotezele secundare iau în calcul factorii ce pot influenþa
alegerile strategiei identitare, cum ar fi stima de sine, cea colectivã ºi locul controlului. Cei 88 de
subiecþi sunt elevi de gimnaziu, instituþionalizaþi ºi neinstituþionalizaþi, cu statusuri sociometrice
diferite. Rezultatele au infirmat majoritatea ipotezelor. Cele mai importante concluzii ar fi cã nu
putem vorbi în sens strict de demersuri caracteristice copiilor instituþionalizaþi, dar se remarcã
predilecþia pentru strategiile de mobilitate. Stima de sine personalã ºi cea colectivã nu pot fi puse
în relaþie cu alegerea strategiilor, iar locul controlului extern influenþeazã cel mai mult alegerea
unei strategii identitare.

Obiectivul acestei lucrãri s-a materializat în intenþia de a explica prin prisma teoriei
identitãþii sociale modalitãþile prin care copiii care provin din centre de plasament sau
cei ce beneficiazã în cadrul grupului ºcolar de o atitudine de respingere, uneori chiar de
ostilitate, încearcã sã-ºi modeleze comportamentul, sã adopte metode prin care sã-ºi
refacã poziþia în cadrul grupului.

Realitatea socialã este un sistem complex de grupuri mai mari ori mai mici, formale
sau informale, care construiesc norme ºi valori, distribuie poziþii ºi exercitã influenþe. În
afara familiei, fiecare individ este pus în postura de a juca diverse roluri, e membru a
numeroase colective, în care se confruntã cu valori ºi norme diferite, cunoscute sau care
sunt noi pentru zestrea sa de experienþe. Aceste situaþii cer din partea individului acþiuni
de adaptare însoþite de fenomene de schimbare.

Dincolo de tipologiile foarte numeroase ale grupurilor, cel care reþine interesul
acestei lucrãri este grupul redus, în special grupul ºcolar.

Una dintre definiþiile cele mai complete ºi complexe ale grupurilor mici este datã de
Pierre de Visscher (1996), ce caracterizeazã grupul restrâns ca fiind �o unitate de timp
ºi spaþiu, un «aici ºi acum» comportând o anume proximitate, dar ºi o distanþã interindividualã
minimalã, o semnificaþie: o raþiune de a fi ºi a rãmâne în ansamblu, fãrã a se impune

1. Absolventã a Universitãþii �Al.I. Cuza�, Iaºi.
2. Universitatea �Al.I. Cuza�, Iaºi.
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obiective identice sau experienþe comune, un mod de a fi comun, împãrtãºirea în comun
a evenimentelor sau experienþelor, posibilitatea percepþiei sau reprezentãrii fiecãrui
membru de cãtre toþi ceilalþi, un aer de entativitate (agregat, entitate unificatoare) ºi de
grupalitate a membrilor faþã de exterior, o duratã suficientã de funcþionare, permiþând
un proces de instituþionalizare (structurã, relaþii stabile, apariþia unor funcþii, roluri,
norme, procese) ºi identificarea membrilor� (Neculau, 2003, pp. 206-207).

Clasa de elevi este �un grup de muncã specific, compus dintr-un numãr de membri
egali între ei (elevii) ºi dintr-un animator (profesorul), ale cãror raporturi sunt reglementate,
oficial, de tipul sarcinii ºi de normele de funcþionare� (Neculau, Zlate, 1983).

Clasa ºcolarã posedã toate caracteristicile grupului primar. Ea oferã posibilitatea
unor interacþiuni directe ºi are o structurã stabilã. Fiecare membru ocupã o anumitã
poziþie în cadrul grupului, dispune de un rol, de un status ºi de o anumitã poziþie date
de nivelul de acceptare sau de respingere de cãtre grup. Putem vorbi de o structurã realã
(formalã) ºi una informalã a fiecãrui grup ºcolar. Structura formalã a unui grup exprimã
în general caracterul oficial ºi obligatoriu al organizãrii ierarhice ºi funcþionale intra- ºi
intergrupale. În cazul grupului didactic, �structura formalã este definitã de douã poziþii
funcþionale distincte � profesorul ºi elevul �, caracteristice tuturor grupurilor didactice,
de asemenea, de caracteristici structurale, cu grad mai restrâns de generalitate�. Pe
parcursul experienþelor comune ale grupului, în îndeplinirea sarcinilor formale ºi
informale ia naºtere un sistem de relaþii neoficiale ce au o puternicã încãrcãturã afectivã.
Aceastã înglobare de relaþii reprezintã, dupã cum o numesc mulþi autori, structura
informalã a grupului, care defineºte o serie de poziþii, cum ar fi: �stimatul�, �popularul�,
�liderul�, �marginalizatul�, �izolatul�. Toate acestea reprezintã urmarea contactului
fiecãrui membru cu grupul, a atitudinii grupului faþã de fiecare membru în parte. Poziþia
informalã de �marginalizat� se defineºte prin ceea ce þine de distanþa moralã a persoanei
în raport cu opinia ºi standardul grupului. Marginalizatul este þinut la distanþã de cãtre
grup, ignorat, neimplicat, sau este în atenþia permanentã a acestuia ca model negativ,
veºnicul �vinovat� ori primul potenþial vinovat pentru relele care se întâmplã grupului;
marginalizat poate fi �ignorantul�, �tocilarul�, �pârâciosul�, �moralistul� sau altcineva,
în funcþie de valorile grupului. De asemenea, marginalizaþi pot fi indivizii ce aparþin
unor grupuri marginalizate în general de societate, cum ar fi, de exemplu, cei din
comunitãþile de þigani, protestanþi sau cele de etnie diferitã. Printre cei marginalizaþi de
grup putem gãsi copiii care provin din familii cu un nivel economic scãzut, dezmembrate,
monoparentale sau cei care provin din centrele de plasament ºi sunt integraþi în învãþãmântul
de masã.

Poziþia informalã de �izolat� aparþine membrului care este participant pasiv la
activitãþile grupului, nu se implicã, nu se exprimã, se automarginalizeazã. Cauzele
izolãrii se cautã în particularitãþile de personalitate ale persoanei respective (introversiune,
opinia despre grup), în forþa integratoare a grupului ºi în modalitatea în care liderul îºi
gestioneazã autoritatea.

Principalul statut informal al unui grup este cel de �lider�. Aceastã poziþie va fi
ocupatã de acel membru care corespunde cel mai mult aºteptãrilor ºi idealurilor grupului,
cel cu care aceºtia se identificã, în comportamentul cãruia se recunosc. Statutul reuneºte
în cel mai înalt grad stima ºi popularitatea grupului, ceea ce atrage dupã sine probabilitatea
crescutã de recunoaºtere a autoritãþii ocupantului acestei poziþii. Liderul, prin modul de
exercitare a autoritãþii, genereazã dezvoltarea unui sistem de relaþii interpersonale
specifice fiecãrui grup didactic.
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În general, cei cu statut de marginalizat sau izolat au tendinþa de apropiere de lider
mai mult decât de alþi membri ai colectivului. Aceastã strategie le conferã mai multã
siguranþã ºi o uºoarã creºtere a stimei de sine în condiþiile adoptãrii unor comportamente
specifice acestei autoritãþi.

Dinamica grupului este caracterizatã de o serie de fenomene specifice inerente acestuia
ºi care se manifestã în proporþii diferite ºi cu o intensitate variabilã de la un grup la altul.

Unul dintre acestea ar fi presiunea de conformare � o exigenþã a grupului faþã de
membrii sãi, care tinde sã unifice conduitele, opiniile, percepþiile, ideile, informaþiile,
sã asimileze membrii între ei. Grupul primar exercitã asupra celor ce-l compun o
presiune de conformare la normele, valorile ºi standardele elaborate pe parcursul
coexistenþei lor.

Fenomenul îºi are originea în trebuinþa de securitate, fundamentalã pentru existenþa
persoanei, exprimatã prin nevoia de aprobare ºi certitudine.

Un alt proces specific grupului ºcolar este cel ce þine de manifestarea unor tensiuni
interne. Tensiunea internã a grupului este o stare emoþionalã latentã ºi colectivã care
influenþeazã activitatea ºi armonia grupului. Aceasta ia naºtere din diferenþa de opinii a
membrilor ºi poate avea valenþe diferite pentru grup.

Între anumite limite, tensiunea internã are valenþe pozitive, deoarece devine o sursã
de motivaþie ce dirijeazã grupul spre o evoluþie constructivã, spre progres; ea constituie
un suport energetic al activitãþii comune. Evitarea manifestãrii poziþiilor divergente în
raport cu o problemã sau o categorie de probleme ale grupului în ideea menþinerii unei
armonii aparente duce la accentuarea tensiunii ºi chiar la degenerarea acesteia în conflict.

În general, tensiunile interne genereazã disconfort în cadrul grupului, având deci
valenþe negative. Ca urmare, se impune armonizarea grupului, sarcinã ce-i revine de
obicei liderului.

Cunoaºterea caracteristicilor ºi a dinamicii fiecãrui grup prin intermediul sociometriei
ºi al altor metode de evaluare a acestuia ne faciliteazã dezvoltarea unor atitudini corecte
faþã de fiecare membru al grupului, fie el lider, marginalizat sau izolat, ne ajutã la
descoperirea strategiilor pe care le adoptã fiecare participant în raport cu indivizii cu
care se aflã în contact ºi la o mai bunã percepere a interacþiunilor ce se stabilesc între aceºtia.

Instituþionalizarea

Realitatea copilului abandonat este veche în colectivitatea umanã. Ca urmare a acestei
realitãþi, începând cu mijlocul secolului XX au luat fiinþã serviciile sociale, dezvoltându-se
implicit fenomenul instituþionalizãrii.

Din punct de vedere juridic, se declarã abandonat copilul care, în condiþii legale, se
aflã în grija unei instituþii de ocrotire socialã sau medicalã, de stat ori privatã, sau a unei
persoane fizice ca urmare a faptului cã pãrinþii, în mod vãdit, s-au dezinteresat de el pe
o perioadã mai mare de ºase luni. Dezinteresul este definit ca încetarea oricãror legãturi
dintre pãrinþi sau copil care dovedesc existenþa unor raporturi afective normale (Convenþia
cu privire la drepturile copiilor).

A. Porot (apud Dumitrana, 1998) descrie abandonul ca fiind �absenþa, slãbirea sau
ruptura unei legãturi afective de susþinere, antrenând cel mai adesea falimentul obligaþiilor
morale sau naturale legate de aceasta. Confuzia moralã, daunele sociale cauzate adesea
victimei sunt condiþii favorabile apariþiei unor tulburãri nevrotice sau psihotice reactive�.
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Instituþionalizarea presupune integrarea copiilor abandonaþi parþial sau total de cãtre
familia naturalã, din diverse cauze, în centre specializate de stat ºi particulare, în care
se încearcã asigurarea condiþiilor de creºtere, dezvoltare ºi educare a acestora. În
România, principalele instituþii de ocrotire pentru copiii abandonaþi sunt leagãnul ºi casa
de copii (centrul de plasament). Aceste instituþii încearcã suplinirea familiei, devenind
familie-substitut, preluând obligaþiile acesteia legate de ocrotirea ºi educaþia copilului.

Abandonarea într-o instituþie are efecte negative în ceea ce priveºte starea de sãnãtate,
dezvoltarea motorie, dezvoltarea intelectualã ºi achiziþionarea limbajului, însã cele mai
puternice tulburãri sunt legate de dezvoltarea personalitãþii. Orice manifestare de tulburare,
întârziere, fixarea la stadii anterioare de maturizare pleacã de la neîndeplinirea unor
trebuinþe esenþiale ale copilului.

Prima necesitate care trebuie îndeplinitã pentru a asigura aceastã dezvoltare este
legatã de nevoia de afectivitate a copilului. Aceasta este fireascã, naturalã ºi împlinitã ca
de la sine înþeles de cãtre pãrinþi. În casa de copii, relaþia dintre aceºtia ºi personalul
care-i îngrijeºte nu poate suplini o relaþie normalã dintre un pãrinte ºi un copil.

Nevoia de securitate este o altã trebuinþã strâns legatã de cea afectivã. Copilul are
nevoie sã se simtã la adãpost nu numai faþã de lumea exterioarã, dar ºi faþã de propriile
trãiri interioare. �Adevãrata furnizoare a securitãþii afective este relaþia copilului cu
oamenii ca relaþie stabilã, constantã. Schimbarea frecventã a persoanei de îngrijire,
înlocuirea ei în perioadele sensibile ale dezvoltãrii psihice infantile se transformã în tot
atâtea obstacole în construirea încrederii copilului, în capacitatea lui de a iniþia ºi
menþine atitudini afective stabile.� (Dumitrana, 1998, p. 49)

Una dintre formele cele mai timpurii de ataºament faþã de alþi oameni ºi care este una
dintre trebuinþele sociale de bazã e nevoia de dependenþã. Scopurile derivate din aceastã
trebuinþã sunt legate de stabilirea unor relaþii strânse, de supunere, cu pãrinþii ºi, mai
târziu, cu alte persoane. Copiii instituþionalizaþi care nu au fost niciodatã în grija
pãrinþilor au o nevoie de dependenþã foarte scãzutã, iar acest lucru influenþeazã relaþiile
lor de mai târziu.

O altã trebuinþã socialã fundamentalã se referã la nevoia de afiliere. Copilul este
preocupat de stabilirea unor relaþii afective pozitive cu alte persoane ºi de dorinþa de a
fi plãcut ºi acceptat. La copiii instituþionalizaþi, �nevoia de afiliere apare din teama de
respingere, apãrutã în urma repetatelor experienþe de interacþiune interpersonalã eºuate�
(Dumitrana, 1998, p. 36). Din aceastã trebuinþã derivã necesitatea de a avea tovarãºi,
parteneri. În familie, copilul relaþioneazã cu fraþii, surorile, cu rudele apropiate ºi
vecinii. În instituþiile de ocrotire socialã, copiii relaþioneazã între ei, dar într-un mod
limitat, pasiv, dupã reguli stricte. Aici numãrul copiilor este foarte mare ºi se dezvoltã
neîncrederea, teama, iar experienþele de joc nu sunt tocmai naturale. Un asemenea copil
nu cunoaºte aceleaºi prilejuri de activitate creativã sau învãþare ca ºi copilul din familie,
deoarece mediul în care îºi desfãºoarã activitatea este redus la instituþie ºi împrejurimile ei.

Prin instituþionalizare este îngreunatã dobândirea unei autoaprecieri realiste ºi a respectului
pentru propria persoanã.

Raportarea copilului la condiþia de instituþionalizat se poate face în douã feluri
(Macavei, 1989):

a) Acceptarea condiþiei de instituþionalizat reprezintã atitudinea de ataºament faþã de
mediul material ºi uman al instituþiei de ocrotire. De obicei, acceptã mai uºor aceastã
condiþie copiii care provin din pãrinþi necunoscuþi, orfanii ºi cei ce resping familia de
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provenienþã. De asemenea, o acceptã mai uºor cei internaþi de la o vârstã mai micã.
Acceptarea poate fi realã, când se manifestã dovezi de adaptare ºi integrare în
regimul de viaþã al instituþiei, când se mobilizeazã în activitatea de învãþare ºi
manifestã ataºament faþã de colectiv, sau aparentã, când îºi mascheazã ostilitatea ºi
revolta prin indiferenþa faþã de obligaþiile convieþuirii ºi cele ºcolare.

b) Neacceptarea condiþiei de instituþionalizat se reflectã în crizele de adaptare, retard în
dezvoltarea biologicã ºi fizicã, atitudini de ostilitate ºi revoltã, respingerea obiceiurilor
ºi a tradiþiilor instituþiei, refuzul activitãþii de învãþare ºi tentaþia de evadare. �Instinctiv
ºi conºtient resping condiþia de instituþionalizat cei care se ºtiu refuzaþi de pãrinþi,
trãind sentimentul abandonãrii, în personalitatea lor structurându-se complexul de
instituþionalizare. Neacceptarea condiþiei de instituþionalizat are douã surse: revendicarea
familiei ca mediu de viaþã ºi contestarea calitãþii mediului socioeducaþional din casa
de copii.� (Macavei, 1989, p. 129)

Prin urmare trei caracteristici inerente vieþii într-o instituþie sunt responsabile pentru
apariþia majoritãþii tulburãrilor. Ele sunt: anonimatul, standardizarea ºi autoritarismul
(Dumitrana, 1998, p. 46).

Toate tulburãrile afective frecvente la copiii instituþionalizaþi prezintã un risc major
pentru celelalte procese psihice, pentru personalitatea lor în întregime. Sãrãcia emoþionalã,
apatia determinã performanþe intelectuale scãzute, care dau tabloul unei deficienþe, fãrã
ca aceasta sã existe în realitate. Cu timpul, întârzierea devine de multe ori irecuperabilã.

Condiþia de instituþionalizat influenþeazã cu precãdere ºi integrarea acestor copii în ºcoala
de masã. Urmãrile instituþionalizãrii se resimt atât în activitatea ºcolarã, cât ºi în domeniul
relaþionãrii inevitabile cu cadrele didactice ºi colegii de clasã care provin din familii.

�Criza de adaptare� a acestor copii se manifestã în mediul ºcolar prin închidere în
sine, indispoziþie de a învãþa, iritabilitate, apatie. Nonconformismul integrãrii în colectivul
clasei, ca efect al respingerii condiþiei de instituþionalizat, se manifestã prin indisciplinã,
uneori prin fuga de la ºcoalã.

Integrarea în colectivul ºcolar este dificilã pentru copilul instituþionalizat, din mai
multe cauze:

a) În primul rând, aceºti copii vin în clasã cu o etichetã (�bãieþii de la cãmin�, �fetele
de la cãmin�). ªi pentru copiii ce provin din familie este o experienþã nouã,
interesantã. Primele contacte sunt însoþite de curiozitate din partea ambelor tabere,
fiecare fiind curios cum e sã fii precum �celãlalt�.

b) Lipsa de individualitate ce caracterizeazã copiii instituþionalizaþi: în cele mai multe
situaþii ei sunt îmbrãcaþi la fel, au aceleaºi rechizite, chiar ºi acelaºi fel de ghiozdan,
vin ºi pleacã în grup, însoþiþi de un supraveghetor. Ei nu-ºi primesc �pachetul zilnic�
la ºcoalã, nu se pot lãuda cu o achiziþie nouã, nu-ºi sãrbãtoresc ziua de naºtere
împreunã cu colegii de clasã.

c) În general, s-a constatat un nivel scãzut al performanþelor ºcolare în rândul copiilor
provenind din instituþii, or, se ºtie cã în multe grupuri ºcolare un criteriu pe baza
cãruia se stabilesc relaþiile de prietenie sau colaborare este cel al rezultatelor ºcolare.

d) Se observã tendinþa elevilor din casa de copii de a se grupa în formaþiuni psihosociale
spontane, oarecum separate, fãþiº sau tacit, de restul clasei.

Motivele declarate ale neacceptãrii copiilor din instituþie de cãtre cei din familie ar fi
reacþiile comportamentale ale copiilor instituþionalizaþi, care nu sunt întotdeauna cele
mai indicate, lipsa la aceºtia a unor deprinderi de relaþionare ºi imitarea neselectivã a
unor atitudini, dar ºi prejudecãþi ale adulþilor cu care copiii din familie vin frecvent în contact.
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Condiþia de minoritar ºi fenomenul de marginalizare a copiilor
instituþionalizaþi, integraþi în ºcoala de masã

Termenul �minoritate� are drept caracteristicã flexibilitatea în ceea ce priveºte aplicarea
la realitatea concretã. Minoritãþile dominante tind adeseori cu uºurinþã sã devinã majoritãþi
dominante. Prin urmare, în anumite cazuri, o minoritate poate sã se impunã prin
ascensiunea sa la putere, inversând ordinea valorilor minoritare-majoritare.

Astfel, putem privi grupul copiilor instituþionalizaþi ca fiind o �categorie socialã�
inclusã în cadrul unei colectivitãþi majoritare din punct de vedere numeric. În mod
obiºnuit, caracteristica de membru al categoriei �instituþionalizaþilor� este perceputã ca
fiind negativã. Ca atare, grupul acestor copii devine o minoritate ce se distinge prin
faptul cã ei au un statut aparte, desfãºoarã cele mai multe activitãþi împreunã, se
distanþeazã de restul grupului în cadrul anumitor acþiuni; în unele situaþii, copiii
instituþionalizaþi preferã compania ºi ajutorul membrilor propriului �grup�.

Putem considera minoritatea elevilor proveniþi din centrele de plasament ca fiind una
marginalizatã, respinsã pe multe planuri de restul colectivului în care este integratã.
Acest fenomen este, de multe ori, accentuat ºi de unele cadre didactice ce manifestã
preferinþe pentru elevii proveniþi din familii ºi exagereazã modalitãþile de pedepsire a
unor comportamente deviante observate la copiii din centrele de ocrotire. Sunt frecvente
situaþiile în care se pune accentul mai mult pe comportamentele negative ale minoritãþii
instituþionalizaþilor ºi pe comportamentele pozitive ale copiilor proveniþi din familii, mai
ales în construirea de exemple.

Cu referire la fenomenul marginalizãrii, putem considera faptul cã în cadrul fiecãrui
grup, fie el minoritar sau majoritar, putem remarca situaþia unor indivizi marginalizaþi
total de restul colectivului. Astfel, între copiii proveniþi din centrele de plasament existã
numeroase cazuri în care aceºtia, din cauza numeroaselor comportamente deviante, sunt
respinºi atât de colectivitatea copiilor proveniþi din familie, cât ºi de grupul instituþionalizaþilor
din care fac parte. Aceastã accentuare a fenomenului de marginalizare le conferã acestora
statutul de indivizi �excluºi�. Cu cât numãrul lor este mai mare în cadrul grupãrii
instituþionalizaþilor, cu atât aceastã minoritate e perceputã ca fiind mai deviantã.

În funcþie de locul sãu în cadrul colectivului ºi de modul în care este perceput fiecare
copil, el adoptã o serie de strategii de acþiune menite sã-i confere acestuia confortul dat
de o percepþie de sine pozitivã ºi de o conservare sau transformare a identitãþii sociale.

�Locul controlului� ºi relaþia sa cu aspecte ale identitãþii individuale

Autorii noþiunii de �loc al controlului� (locus of control) sunt consideraþi Rotter ºi
Lefcourt (1966). Conceptul îºi are originea în teoriile învãþãrii în care este exemplificatã
cunoaºterea rolului preponderent acordat întãririi. În condiþionarea instrumentalã,
recompensa pozitivã sau negativã urmeazã comportamentului ori rãspunsului dat de
individ, iar întãrirea este tocmai aceastã recompensã care face probabilã repetarea
rãspunsului. �Dacã pentru Rotter întãrirea este necesarã învãþãrii, mai trebuie sã fim
conºtienþi ºi de faptul cã efectul unei întãriri ce urmeazã unui comportament nu depinde
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de un simplu proces de percepere sau de înregistrare pasivã: trebuie ca individul sã
stabileascã o relaþie de cauzalitate între comportamentul lui ºi întãrire. Din aceastã
perspectivã, trebuie ca individul sã considere cã evenimentele ori întãririle depind de
propriul lui comportament sau de caracteristicile ºi capacitãþile inerente lui. În acest caz,
vom vorbi de controlul intern. Dar comportamentul poate fi perceput ca fiind în afara
controlului intern al individului; el poate fi sub controlul elementelor exterioare
individului, cum ar fi: destinul, întâmplarea, puterea celuilalt. Aceasta corespunde cu
ceea ce Rotter numeºte o credinþã într-un control extern.� (Neculau, 1996)

Nicole Dubois vorbeºte despre nevoia de control. Individul, contrar a ceea ce se
credea la prima vedere, are tendinþa supraestimãrii posibilitãþilor sale de a controla ceea
ce e în jur. Controlul efectiv ºi nevoia de control apar ca o necesitate pentru individ ºi
îi sunt benefice. Chiar dacã aceastã nevoie de control existã, nu este suficientã pentru a
antrena un control total asupra situaþiilor, dar el existã chiar ºi în cazurile în care, în
ciuda voinþei individului, controlul îi scapã complet.

În ceea ce-i priveºte pe indivizi, lipsa controlului determinã schimbãri de dispoziþie,
scãderea performanþelor, pierderea stimei de sine, creºterea sensibilitãþii la durere, o
tristeþe accentuatã la persoanele în vârstã. Definim sentimentul controlului ca fiind
nevoia de a crede în propriul control.

Rotter a creat aceste concepte pentru a ne da seama de diferitele grade ale relaþiei
cauzale pe care indivizii o stabilesc între obþinerea unei întãriri date, sancþiuni la
evenimente pozitive sau negative: a reuºi sau a nu reuºi la un examen, a câºtiga sau nu
la loto. El noteazã: �În cultura noastrã, când un subiect percepe o întãrire ca ºi cum nu
ar fi în totalitate determinatã de o acþiune din partea sa, aceastã întãrire este perceputã
ca fiind rezultatul ºansei, hazardului, destinului sau ca un fapt divin ori total imprevizibil
în raport cu marea complexitate de forþe ce înconjoarã individul. Când acesta percepe
evenimentul în acest mod, spunem cã este vorba de o credinþã într-un control extern.
Dacã, dimpotrivã, persoanele cred cã evenimentele depind de propriul lor comportament
sau de caracteristicile lor personale, relativ stabile, spunem cã este vorba de o credinþã
într-un control intern�.

S-a emis ipoteza cã orientarea locului controlului este legatã de practicile educative
parentale ºi de practicile educative din ºcoalã. Locul controlului nu este o caracteristicã
înnãscutã, ci depinde de contextul social, de fenomenul socializãrii în perioada timpurie
a vieþii, de climatul familial. Dat fiind faptul cã la intrarea în ºcoalã învãþãtorii devin
pentru copii importanþi agenþi ai socializãrii, cercetãtorii au concluzionat cã, la fel ca în
cazul pãrinþilor, comportamentele învãþãtorilor sau ale profesorilor au o influenþã
importantã asupra credinþelor controlului la copii. În ceea ce priveºte practicile
pedagogice, acþiunea lor are un impact mai mare mai ales când copiii au de îndeplinit o
serie de sarcini. De Charms (1976) ºi Debus (1978) (apud Dubois, 1994) au arãtat cã
expectanþele în materie de control al întãririlor elevilor pot fi schimbate prin modificãri
ale practicilor pedagogice. În România, Septimiu Chelcea (1993) a gãsit o corelaþie
statistic semnificativã între internalism ºi acceptarea valorilor societãþii deschise,
cercetare realizatã pe studenþi.

Existã multe caracteristici ale persoanei care, puse în relaþie cu locul controlului, pot
sã explice, într-o mãsurã mai mare sau mai micã, anumite comportamente.
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Identitate socialã ºi strategii identitare

Conceptul de �identitate� a fost abordat fie din perspectivã psihanaliticã, drept interiorizare
a normelor de cãtre sine, fie din perspectivã sociologicã, semnificând diverse forme de
integrare într-o ordine socialã. Astfel, identitatea este descrisã ca o reflectare dialecticã,
în individ, a valorilor comune într-o societate. Identitatea socialã se formeazã, în acest
caz, prin asimilarea valorilor oferite de grupurile de apartenenþã, de contextul social
vast. În sens larg, identitatea poate fi asimilatã cu o reprezentare unificatoare a existenþei,
cu imaginea de sine ºi conceptul de sine. Ea se structureazã ºi se construieºte prin
asumarea unor roluri pe scena socialã ºi se reface continuu în cursul existenþei.

Teoria identitãþii sociale s-a dezvoltat în urma cercetãrilor lui Henri Tajfel asupra
efectelor de accentuare în percepþie, în cursul anilor �60 ai secolului trecut. Ulterior,
Turner a propus teoria autocategorizãrii ºi o concepþie extrem de valoroasã asupra
constituirii psihologice a grupului.

Teoria identitãþii sociale se bazeazã pe distincþia dintre procesele de grup ºi procesele
interpersonale. Se considerã cã �relaþiile dintre indivizi variazã pe un continuum ale
cãrui extreme sunt, pe de o parte, relaþiile strict personale, iar de cealaltã parte,
comportamentul de grup stereotipic ºi etnocentric�. Identitatea socialã, aºa cum a fost
conceputã de Tajfel, în 1972, se referã la conºtiinþa pe care o are un individ despre
apartenenþa lui la diferite grupuri sociale ºi la valoarea pe care o ataºeazã acestei
apartenenþe. Individul îºi defineºte identitatea socialã prin atribuirea de caracteristici
pozitive grupului de apartenenþã. Astfel, grupul capãtã conotaþii pozitive ºi-i poate oferi
individului o identitate socialã satisfãcãtoare numai dacã acesta câºtigã în competiþia
socialã simbolicã, fiind favorizat în comparaþiile dintre grupuri. În acest caz, individul
duce o politicã de discriminare a celuilalt grup doar din dorinþa de a întãri distinctivitatea
pozitivã a grupului sãu (Boncu, 2002).

Apartenenþa la un grup social îi determinã pe indivizi sã se autodefineascã în termenii
caracteristicilor grupului respectiv. Prin urmare, grupul conferã membrilor identitatea.
Dacã aceasta este pozitivã, îl satisface pe individ; dacã este negativã, îl motiveazã sã
acþioneze pentru ameliorarea ei. Un grup nu conferã identitate socialã pozitivã decât în
raport cu alte grupuri, ale cãror caracteristici le împiedicã sã facã membrilor lor aceeaºi
ofertã. Ea se bazeazã aºadar pe comparaþii favorabile între in-group ºi out-group ºi are
drept condiþie necesarã perceperea grupului de apartenenþã ca fiind superior sau distinct
în raport cu celelalte. Sunt comparate atitudini, credinþe, comportamente. Teoria identitãþii
sociale susþine cã nici un adevãr nu este evident prin sine însuºi ºi cã întreaga cunoaºtere
socialã derivã din comparaþii sociale.

Pentru a defini ºi construi valoarea in-group-ului, indivizii aleg:

� out-group-uri percepute drept asemãnãtoare in-group-ului din punctul de vedere al
statutului, al competenþei ºi al atitudinilor;

� out-group-uri superioare sau inferioare în cazul în care diferenþa de statut este
consideratã ilegitimã ori instabilã.

Având în vedere cã într-o comparaþie se cautã elementele propriei superioritãþi,
percepþia unui alt grup drept asemãnãtor sau percepþia unei nepotriviri de statut drept
ilegitimã ori instabilã ar determina o discriminare ºi un bias în favoarea in-group-ului.



106 LARISA SANDU, MIHAELA BOZA

Conceptul de sine este un sistem organizat de scheme despre sine. El funcþioneazã
diferenþiat în funcþie de fiecare situaþie. Diferitele pãrþi ale conceptului de sine pot
funcþiona relativ independent, producând astfel o diversitate de experienþe subiective în
situaþii dintre cele mai diverse.

Sistemul conceptului de sine cuprinde douã componente majore: identitatea socialã
ºi identitatea personalã. Prima se referã la autodescrierile legate de apartenenþele formale
ºi informale ale individului, cum ar fi: naþionalitatea, sexul, profesia, religia etc.
Identitatea socialã poate fi definitã drept suma identificãrilor sociale ale persoanei, care
sunt categorizãri sociale semnificative interiorizate ca aspecte ale conceptului de sine.
Identitatea personalã se referã la descrierea propriei persoane, ce reflectã trãsãturile de
personalitate ºi alte diferenþe individuale.

Dacã am considera identitatea socialã ºi identitatea personalã ca fiind doi poli opuºi,
putem observa o miºcare a individului de la unul la celãlalt. Indivizii au tendinþa de a
dobândi ºi menþine o identitate socialã pozitivã, cãci aceasta aduce cu sine o stimã de
sine ridicatã ce corespunde unor sentimente despre sine ºi unor evaluãri asupra propriului
eu. Identitatea socialã ºi stima de sine se aflã în legãturã directã, orice deteriorare a
identitãþii având impact asupra celei dintâi.

O identitate socialã nesatisfãcãtoare, negativã sau mai puþin pozitivã decât se doreºte,
determinã indivizii sã recurgã la strategii de ameliorare a stimei de sine. Alegerea
strategiei depinde de percepþia de ansamblu a situaþiei, de întrevederea unor alternative
la raportul intergrupuri existent. Membrii in-group-ului, cât ºi cei ai out-group-ului se
comparã pe dimensiuni valorizate într-un context dat. Cu cât comparaþia este mai
favorabilã membrilor in-group-ului, cu atât mai mult beneficiazã aceºtia de o identitate
socialã pozitivã.

Dacã dezavantajul in-group-ului este considerat just ºi stabil, sunt adoptate strategii
de tip individual.

a) Mobilitatea socialã. Prin aceastã strategie, individul încearcã sã abandoneze in-group-ul
dezavantajat pentru a pãtrunde în out-group-ul valorizat. În opinia lui Tajfel (apud
Bourhis, Leyens, 1997), se recurge la aceastã strategie atunci când frontierele
intercategoriale sunt percepute drept permeabile, adicã atunci când nu existã obstacole
obiective în calea trecerii la out-group sau obstacole subiective în calea trecerii la
in-group. Uneori, indivizii aleg strategii de mobilitate individualã chiar ºi atunci
când ºansele lor de a avea acces la grupul avantajat sunt aproape nule.

b) Comparaþia interpersonalã. Aceastã strategie individualã constã în ameliorarea stimei
de sine prin comparaþii cu alþi indivizi mai dezavantajaþi pe anumite dimensiuni. Ea
este adoptatã atunci când frontierele intercategoriale sunt considerate impermeabile,
adicã atunci când membrii grupului dezavantajat considerã cã existã obstacole în
calea trecerii lor la out-group-ul superior.

c) Complezenþa. Am numit acest tip de strategie inspirându-mã din modalitatea de
clasificare pe care Herbert Kelman o face cu privire la procesele de influenþã.
Complezenþa are loc atunci când individul adoptã comportamentul indus, nu pentru
cã ar crede în conþinutul lui, ci pentru cã se aºteaptã ca prin conformism sã câºtige
anumite recompense sau aprobãri ºi sã evite pedepse ori dezaprobãri. De aceea
înþelegem prin strategia de complezenþã un gen de �falsã� mobilitate, prin care individul
abandoneazã propriul grup doar în momentul în care interacþioneazã cu out-group-ul,
pentru a câºtiga o recunoaºtere de moment. Aceastã trecere de partea celorlalþi nu
este definitivã; dupã pierderea contactului, subiectul se întoarce la grupul de origine.
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Este o strategie prin care subiectul doreºte sã se bucure pentru câteva momente de
prestigiul pe care i-l conferã apartenenþa la un grup favorizat. Este o transformare în
planul manifest exterior al subiectului, el rãmânând ataºat de valorile grupului sãu.

Atunci când existã alternative la situaþia datã, adicã în cazul în care dezavantajul
in-group-ului este considerat ilegitim sau instabil, se adoptã strategii de tip colectiv
pentru creºterea identitãþii sociale ºi a stimei de sine.

a) Creativitatea socialã. Prin intermediul acesteia, membrii grupului inferior propun
dimensiuni noi de comparaþie cu ajutorul cãrora in-group-ul poate fi considerat
superior în raport cu out-group-ul. Membrii unui grup reinterpreteazã pozitiv unele
caracteristici sau creeazã noi dimensiuni de comparaþie ce-i vor putea avantaja în
cadrul comparaþiilor sociale cu membrii altor grupuri.

b) Competiþia socialã. Membrii in-group-ului pot hotãrî sã depãºeascã membrii
out-group-ului pe însãºi dimensiunea care îi dezavantajeazã. Dupã Tajfel ºi Turner
(1986, apud Bourhis, Leyens, 1997), prin competiþie este posibil sã se stabileascã ºi
sã se menþinã o distincþie pozitivã a in-group-ului faþã de celelalte grupuri. Turner
(1975 apud Bourhis, Leyens, 1997) a numit competiþie socialã aceastã formã specificã
de concurenþã motivatã de dorinþa de a ameliora poziþia socialã sau materialã a
propriului grup, apãrutã în urma unui proces de comparaþie socialã.

Conform teoriei identitãþii sociale, discriminarea contribuie pozitiv la identitatea
socialã care, la rândul ei, poate afecta favorabil stima de sine a indivizilor.

a) Redefinirea atributelor. În acest caz, grupul îºi afirmã propria superioritate în faþa
atributelor tradiþionale ale out-group-ului.

b) Combaterea out-group-ului. Am inclus în aceastã strategie totalitatea comportamentelor
ºi acþiunilor întreprinse de cãtre un grup dezavantajat pentru a respinge ºi a critica în
mod direct valorile promovate de grupul cu care se aflã în competiþie. Membrii
grupului respins aduc în atenþie ºi chiar exprimã verbal toate argumentele prin care
vor sã demonstreze cã propriile valori pot fi superioare celor susþinute de celãlalt
grup. Acest tip de strategie este caracteristic minoritãþilor active. Uneori poate
îmbrãca un aspect vehement.

Aproape în fiecare grup ºcolar existã elevi care, în raport cu restul clasei, se situeazã
pe o poziþie inferioarã, de marginalizat sau chiar exclus. De multe ori, cauza acestui
fenomen de respingere se aflã în existenþa unor atribute sociale care atrag dupã sine
comportamente ºi atitudini nãscute din false prejudecãþi. Astfel putem lua în atenþie
cazul copiilor instituþionalizaþi care, pe lângã neajunsul de a nu avea o familie, �beneficiazã�
de multe ori ºi de un �tratament� special din partea colegilor de clasã, chiar ºi a unor
cadre didactice, incapabile sã înþeleagã acest aspect atât de dificil al realitãþii acestor copii.

Toate acestea influenþeazã procesul de cristalizare a unei identitãþi sociale pozitive,
satisfãcãtoare, individul recurgând la o serie de strategii prin care îºi satisface nevoia de
apreciere din partea grupului.

Cercetarea vizeazã aºadar urmãtoarele obiective:

� evidenþierea, prin intermediul tehnicii sociometrice, a statutului ºi a gradului de
integrare a copiilor instituþionalizaþi în cadrul clasei ºcolare;

� determinarea strategiilor identitare dominante adoptate de cãtre copiii instituþionalizaþi
în vederea conturãrii unei identitãþi sociale satisfãcãtoare;
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� realizarea unei comparaþii în ceea ce priveºte adoptarea strategiilor identitare, între
elevii instituþionalizaþi ºi cei cu statut de marginalizat în cadrul clasei ºcolare, dar
care nu provin din instituþii de ocrotire socialã;

� determinarea strategiilor identitare dominante la elevii cu statut de lider;
� evidenþierea modului în care credinþa indivizilor într-un control intern sau extern

influenþeazã modul în care aceºtia utilizeazã strategiile identitare;
� evidenþierea modului în care nivelul stimei de sine personale sau colective se corelezã

cu modalitatea în care îºi aleg indivizii strategiile identitare.

Ipotezele cercetãrii

1. Copiii instituþionalizaþi sunt marginalizaþi în cadrul colectivului ºcolar, având un
status sociometric scãzut ºi un indice de acceptare foarte mic.

2. Copiii instituþionalizaþi adoptã, într-o proporþie mai ridicatã, strategii de tip colectiv.
3. Copiii ce au o poziþie de marginalizat în cadrul unui grup adoptã într-o proporþie mai

ridicatã strategii de tip individual.
4. Liderii din clasele în care sunt confruntaþi cu o minoritate adoptã într-o mai mare

mãsurã strategii care sã le întãreascã ºi mai mult poziþia dominantã, în raport cu
liderii din clasele în care nu existã o minoritate socialã.

5. Locul controlului influenþeazã semnificativ modul în care indivizii adoptã strategii
identitare.

6. Existã o relaþie între nivelul stimei de sine personale ºi modalitatea în care subiecþii
adoptã strategiile identitare.

7. Existã o relaþie între nivelul stimei de sine colective ºi mãsura în care subiecþii adoptã
strategiile identitare.

Prezentarea eºantionului

Lotul iniþial de cercetare a fost format din 299 de subiecþi chestionaþi, dintre care 190
(76 fete ºi 114 bãieþi) elevi la ªcoala Generalã cu clasele I-VIII, Truºeºti, judeþul
Botoºani, ºi 109 (51 fete ºi 58 bãieþi) elevi la ªcoala nr. 11, �O. Cazimir�, Iaºi. Aceºtia
din urmã au o dispunere numericã echilibratã pe clase.

Compoziþia lotului de subiecþi de la ºcoala din Truºeºti în funcþie de clasã ºi statut:
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Din lotul iniþial de 299 de subiecþi am selectat pentru a doua parte a testãrii un lot de
88 de subiecþi, 44 (32 instituþionalizaþi ºi 12 lideri) provenind de la ªcoala Truºeºti ºi
44 (37 marginalizaþi ºi 7 lideri) de la ªcoala �O. Cazimir�, selectaþi pe baza indicelui de
acceptare socialã obþinut prin aplicarea testului sociometric.

Metodologia cercetãrii

Testarea s-a efectuat între 7 ºi 20 aprilie 2003 (prima fazã a testãrii) ºi între 12 ºi 25 mai
2003 (a doua fazã a testãrii) la ªcolile �Otilia Cazimir� ºi Truºeºti. Principala dificultate
întâmpinatã a fost lipsa unor subiecþi la a doua testare.

Instrumentele utilizate au fost:

a) Testul sociometric: Scala SSC � stimã de sine colectivã. Acest instrument a fost
elaborat de Luthanen ºi Crocker (1992). Este o scalã de 16 itemi, cu cote de la 1 =
dezacord puternic pânã la 7 = acord puternic, ce aratã mãsura în care ne valorizãm
pozitiv sau negativ în raport cu un grup social de care aparþinem, de obicei un grup
prescris. Scala are patru subscale ce mãsoarã patru dimensiuni ale stimei de sine
colective: scala M � calitate de membru (o mãsurã a judecãþilor indivizilor în legãturã cu
valoarea lor ca membri ai unui grup), scala Pr � imagine personalã a grupului (mãsoarã
judecãþile ºi pãrerea personalã în legãturã cu grupul de apartenenþã), scala Pu �
imaginea publicã (aratã pãrerea cuiva despre modul în care ceilalþi îi evalueazã
grupul de apartenenþã) ºi scala Id � identitate (aratã importanþa apartenenþei la un
grup social pentru conceptul de sine).
Scala Rosenberg. A fost elaboratã de M. Rosenberg (1965). Este o scalã de 10 itemi
ºi mãsoarã sentimentul general al valorii personale, deci o stimã de sine globalã.
Cele zece afirmaþii sunt cotate în patru trepte, de la 1 = dezacord puternic pânã la
4 = acord puternic. În aceastã cercetare am inclus itemii de la aceastã scalã între
itemii chestionarului de strategii identitare.
Scala LC � scala de percepþie pentru locul controlului la copii. Acest instrument a
fost elaborat de Connell (1985). Pentru aceastã cercetare a fost tradus din limba
englezã ºi pretestat pe un lot de 30 de subiecþi de clasa a VI-a de la ªcoala �O. Cazimir�
din Iaºi. În urma pretestãrii am obþinut un coeficient Alpha Crombach de 0,85.
Scala are 48 de itemi ºi a derivat dintr-o scalã mai mare. Formatul este cel al unei
scale de la 1 la 4. Instrumentul cuprinde trei surse de control: intern, extern ºi
ambivalent sau neprecizat, fiecare în urmãtoarele patru domenii: cognitiv (afirmare
ºcolarã), social (relaþiile între colegi), fizic (activitate sportivã) ºi general. Aceste
subscale nu au fost utilizate în cadrul interpretãrii rezultatelor cercetãrii, ci doar cele
trei surse de control menþionate.

b) Chestionar de strategii identitare. Acest instrument sub formã de chestionar este o
concepþie proprie. Cuprinde 28 de itemi sub formã de afirmaþii la care subiecþii fac
aprecieri pe o scalã de la 1 = dezacord puternic pânã la 4 = acord puternic. Scala
are la bazã ºapte subscale, fiecare cu câte patru itemi, corespunzând unui tip de
strategie identitarã. Acestea sunt: mobilitate socialã, comparaþie interpersonalã,
creativitate socialã, redefinirea atributelor, complezenþã, combaterea out-group-ului
ºi competiþie socialã. Instrumentul a fost construit pe baza unui model teoretic ce
însumeazã strategiile identitare întâlnite în diferite teorii ºi studii ºi a fost pretestat pe
un lot de 33 de subiecþi, elevi în clasa a VII-a ai ªcolii �Otilia Cazimir� din Iaºi. În
urma pretestãrii am obþinut un coeficient a = 0,75.
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La analiza factorialã exploratorie au rezultat 10 factori. Prin analiza componentelor
principale, folosind metoda Hottelling, am observat cã majoritatea itemilor se grupeazã
în primii trei factori. La factorii 8-10 doar câte un singur item al chestionarului are
o saturaþie suficientã în factorul respectiv.
Pentru confirmarea modelului teoretic s-a efectuat o a doua analizã factorialã
confirmatorie, limitând numãrul de factori la ºapte.
Majoritatea itemilor se regãsesc în aceeaºi factori. Însã itemii 12 ºi 25 nu au o
saturaþie satisfãcãtoare în factorii rezultaþi pentru a fi reþinuþi. Cu toate acestea, ei au
fost incluºi în cercetare pentru cã ar putea fi utili.

Rezultate ºi interpretare

Ipoteza nr. 1. Copiii instituþionalizaþi sunt marginalizaþi în cadrul colectivului ºcolar,
având un status sociometric scãzut ºi un indice de acceptare foarte mic.

Din analiza testului sociometric rezultã confirmarea acestei prime ipoteze. Au fost
studiate matricile sociometrice ale copiilor instituþionalizaþi ºi ale liderilor din fiecare
clasã la care s-a aplicat acest instrument.

La copiii instituþionalizaþi se observã un status sociometric cuprins între 0 ºi 0,22, în
comparaþie cu cel al liderilor, care depãºeºte 0,50.

Fãcând o comparaþie între copiii instituþionalizaþi ºi copiii marginalizaþi în cadrul
unui grup ºcolar, se observã cã cei dintâi pot fi percepuþi ca o minoritate, ca un grup
distinct între care existã diverse tipuri de interrelaþii. Din sociogramele de grup reprezentate
prin metoda �þintei� lui Nothway observãm cã existã un numãr destul de reprezentativ
de alegeri între elevii instituþionalizaþi, ceea ce le dã acestora caracterul de grup distinct.
Din sociogramele în care au fost cuprinºi elevii marginalizaþi se observã cã între aceºtia
existã frecvent doar relaþii de respingere. Ei sunt dispersaþi în cadrul grupului ºcolar,
neavând o particularitate care sã-i uneascã într-un grup distinct.

Ipoteza nr. 2. Copiii instituþionalizaþi adoptã, într-o proporþie mai ridicatã, strategii
de tip colectiv.

În scopul verificãrii acestei ipoteze am reprezentat grafic, pe baza prelucrãrilor în
note �z�, mãsura în care subiecþii adoptã aceste tipuri de strategii.

Alegerea strategiilor individuale
sau colective de cãtre copiii

instituþionalizaþi

Alegerea strategiilor identitare
de cãtre copiii instituþionalizaþi



111STRATEGII IDENTITARE LA COPIII INSTITUÞIONALIZAÞI

Din aceste grafice putem trage concluzia cã ipoteza nr. 2 este infirmatã. Copiii
instituþionalizaþi adoptã în general strategii de tip individual. Predominã strategiile de
deplasare (mobilitate) spre grupul dominant, chiar dacã aceastã mobilitate implicã sau
nu o schimbare în plan privat în ceea ce priveºte valorile care-l leagã de grupul de
apartenenþã (mobilitate socialã = 29,4% ºi �falsã mobilitate� = 17,6%), sau o strategie
oarecum opusã celor dintâi, cea de combatere a grupului majoritar, care presupune un
puternic refuz în ceea ce priveºte mobilitatea spre acesta (17,6%). O altã observaþie ar
fi adoptarea într-o proporþie foarte micã a strategiei de redefinire a atributelor (2,9%),
care se explicã prin faptul cã acest grup se autopercepe deosebit de negativ în privinþa
propriilor atribute.

Ipoteza nr. 3. Copiii ce au o poziþie de marginalizat în cadrul unui grup adoptã într-o
proporþie mai ridicatã strategii de tip individual.

În sprijinul verificãrii acestei ipoteze am utilizat aceeaºi metodã ca ºi în cazul
ipotezei anterioare.

Nici aceastã ipotezã nu este confirmatã. Se observã mai degrabã o predilecþie spre
strategii de tip colectiv. În cazul copiilor marginalizaþi se constatã o încercare de a se
remarca printr-o redefinire a atributelor, prin crearea posibilitãþii de a fi remarcaþi din
alte puncte de vedere (redefinirea atributelor = 24,3%). De asemenea, încearcã modalitãþi de a
pãtrunde în grupul care-i respinge, deºi nu le împãrtãºeºte valorile (complezenþã = 18,9%).

Ipoteza nr. 4. Liderii din clasele în care sunt confruntaþi cu o minoritate adoptã
într-o mai mare mãsurã strategii care sã le întãreascã ºi mai mult poziþia dominantã, în
raport cu liderii din clasele în care nu existã o minoritate socialã.

Aºa cum se observã în grafice, ipoteza se confirmã. Liderii din clasele în care este
perceputã o minoritate adoptã în principal strategii ce le oferã posibilitatea întãririi
poziþiei lor (redefinirea atributelor = 33,3% ºi comparaþia interpersonalã = 33,3%).
Interesant este faptul cã aceºtia nu recurg la strategii de combatere a grupului defavorizat.
Aceasta se explicã, probabil, prin rolul pe care îl joacã liderul în cele mai multe cazuri,
ºi anume acela de mediator al conflictelor.

Alegerea strategiilor colective
sau individuale la copiii

marginalizaþi

Alegerea strategiilor identitare
la copiii marginalizaþi
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În ceea ce-i priveºte pe liderii din clasele cu copii marginalizaþi, ei adoptã aceeaºi
atitudine de respingere (combatere out-group = 28,6%) ºi îºi afirmã poziþia faþã de
aceºtia tocmai pe baza atributelor pe care restul indivizilor nu le deþin.

Însã este interesant de vãzut dacã între cele douã categorii de statut � marginalizaþi
ºi instituþionalizaþi � existã diferenþe semnificative în ceea ce priveºte adoptarea fiecãrei
strategii identitare. Pentru aceasta s-a recurs la utilizarea testului c2, prin care s-a
comparat distribuþia frecvenþelor variabilei strategii identitare prin raportarea la o
distribuþie teoreticã.

Referindu-se la raportul dintre statutul de marginalizat ºi cel de instituþionalizat,
testul relevã o diferenþã semnificativã în privinþa strategiei de redefinire a atributelor
(c2 = 6,4; p = 0,01). Aceasta se explicã prin faptul cã marginalizaþii au o tendinþã mai
mare de a-ºi reface imaginea personalã ºi de a scoate în evidenþã o serie de atribute care
ar putea sã le schimbe imaginea.

Utilizând acelaºi test, s-a comparat distribuþia frecvenþelor variabilei strategii identitare
din perspectiva strategiilor colective ºi a strategiilor individuale prin raportarea la
distribuþia teoreticã, pentru a vedea dacã existã diferenþe semnificative între cele douã
categorii de statut: marginalizaþi ºi instituþionalizaþi.

Chiar dacã existã diferenþe între cele douã grupe de statut, testul c2 ne aratã cã acestea
nu sunt semnificative.

Ipoteza nr. 5. Locul controlului influenþeazã semnificativ modul în care indivizii
adoptã strategii identitare.

În sprijinul verificãrii acestei ipoteze s-a folosit testul One-Way ANOVA pentru a
observa dacã existã diferenþe semnificative între grupurile de internaliºti, externaliºti
sau ambivalenþi în adoptarea fiecãrei strategii identitare dintre cele ºapte.

Din analiza ANOVA s-a observat cã existã un efect principal al variabilei loc al
controlului, care aratã diferenþe semnificative în modul în care externaliºtii, în comparaþie
cu celelalte douã categorii, adoptã strategiile identitare. Externaliºtii au, în general,
tendinþa de a adopta diferite strategii identitare în mai mare mãsurã decât celelalte douã
categorii, pentru a suplini probabil lipsa de repere interne în autoevaluare. Aceasta se
observã din tabel, la testul Bonferroni, în cazul strategiilor de mobilitate socialã �

Alegerea strategiilor de cãtre
liderii claselor cu copii

neinstituþionalizaþi

Alegerea strategiilor de cãtre
liderii claselor cu copii

instituþionalizaþi
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F(2,85) = 17,79; p < 0,001, redefinirea atributelor � F(2,85) = 6,51; p = 0,002,
combaterea out-group-ului � F(2,85) = 10,27; p < 0,001, complezenþã � F(2,85) = 15,41;
p < 0,001. De asemenea, existã diferenþe între externaliºti ºi internaliºti la comparare
interpersonalã � F(2,85) = 4,88; p = 0,01 � ºi între externaliºti ºi ambivalenþi la
creativitate socialã � F(2,85) = 5,04; p < 0,009. Acest lucru ar putea fi explicat prin
faptul cã ambivalenþii ºi internaliºtii sunt legaþi tocmai prin existenþa normei de internalitate.
Externaliºtii, în special cei extremi, nu aderã implicit la aceastã normã, manifestând
comportamente opuse celorlalte douã categorii. Nu s-a observat nici o diferenþã semnificativã
în ceea ce priveºte strategia de competiþie socialã.
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încredere Variabilã 
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I 

(CONTROL) 
J 
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standard 
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ambivalent 
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externalist 
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ambivalent 
externalist 
internalist 
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ambivalent 
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0,000 

0,4349 
1,3110 
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�0,7168 

�0,4349 
2,4961 

combaterea 
outgroup-ului 
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internalist 
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�0,2828 

3,3784 
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�1,9011* 
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0,6049 
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0,007 
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creativitate 
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internalist 
externalist 
ambivalent 

�1,2069* 
0,6943 
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0,6049 
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0,763 
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externalist 
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0,5816 
0,5865 

0,005 
0,000 

0,4714 
1,8089 

3,3125 
4,6739 

ambivalent 
externalist 
internalist 

�1,8920* 
1,3494 

0,5816 
0,5816 

0,005 
0,068 

�3,3125 
�7,1087E-02 

�0,4714 
2,7699 

complezenþã 

internalist 
externalist 
ambivalent 

�3,2414* 
�1,3494 

0,5865 
0,5816 

0,000 
0,068 

�4,6739 
�2,7699 

�1,8089 
7,109E-02 

* Diferenþa mediilor este semnificativã la un prag de 0,05. 
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Ipoteza nr. 6. Existã o relaþie între nivelul stimei de sine personale ºi modalitatea în
care subiecþii adoptã strategiile identitare.

Pentru verificarea acestei ipoteze s-a utilizat corelaþia Pearson. Existã o relaþie între stima
de sine personalã ºi adoptarea strategiei de mobilitate socialã (r = � 0,27; p = 0,011),
însã aceasta reprezintã o legãturã slabã. Putem spune cã pentru o stimã de sine ridicatã
existã tendinþa ca subiectul sã adopte mai puþin strategia de mobilitate socialã.

Între stima de sine personalã ºi adoptarea strategiei de competiþie socialã (r = 0, 29;
p = 0,006), se aflã, de asemenea, o legãturã slabã. Putem afirma cã pentru o stimã de
sine ridicatã existã tendinþa ca subiectul sã adopte mai mult strategia de competiþie socialã.

Un raport precar existã ºi între stima de sine personalã ºi adoptarea strategiei de
complezenþã (r = �0,28; p = 0,008). Putem spune cã pentru o stimã de sine ridicatã
existã tendinþa ca subiectul sã adopte mai puþin strategia de complezenþã.

O relaþie fragilã între stima de sine personalã ºi adoptarea strategiei de combatere a
out-group-ului (r = �0,23; p = 0,031) ne determinã sã afirmãm cã pentru o stimã de sine
ridicatã existã tendinþa ca subiectul sã adopte mai puþin strategia de combatere a
out-group-ului.

În concluzie, existã o relaþie foarte slabã între nivelul stimei de sine personale ºi
mãsura în care îºi aleg subiecþii strategiile identitare, deci ipoteza este infirmatã. Chiar
dacã s-a observat o legãturã între cele patru strategii de mai sus ºi stima de sine, aceasta
este întâlnitã în realitate la 6-9% dintre cazuri.

În ceea ce priveºte doar grupul subiecþilor instituþionalizaþi, nu s-a constatat nici o
corelaþie semnificativã între stima de sine personalã ºi modalitatea de adoptare a
strategiilor identitare.

Ipoteza nr. 7. Existã o relaþie între nivelul stimei de sine colective ºi mãsura în care
subiecþii adoptã strategiile identitare.

Pentru verificarea acestei ipoteze s-a utilizat corelaþia Pearson.
Existã o relaþie între stima de sine colectivã ºi adoptarea strategiei de mobilitate

socialã (r = �0,33; p = 0,001), însã este o legãturã slabã. Putem spune cã pentru o
stimã de sine colectivã ridicatã existã tendinþa ca subiectul sã adopte mai puþin strategia
de mobilitate socialã.

Existenþa unei relaþii precare între stima de sine colectivã ºi adoptarea strategiei de
comabatere a out-group-ului (r = �0,28; p = 0,008) stã la baza ideii cã pentru o stimã
de sine colectivã ridicatã existã tendinþa ca subiectul sã adopte mai puþin strategia de
combatere a out-group-ului.

Existã o relaþie între stima de sine colectivã ºi adoptarea strategiei de complezenþã
(r = �0,24; p = 0,022), însã este o legãturã slabã (valoarea absolutã a lui r nu
depãºeºte 0,3). Putem afirma cã pentru o stimã de sine colectivã ridicatã existã tendinþa
ca subiectul sã adopte mai puþin strategia de complezenþã.

În concluzie, între nivelul stimei de sine colective ºi mãsura în care subiecþii aleg
strategii identitare existã o legãturã foarte slabã, deci ipoteza este infirmatã. Chiar dacã
am observat o relaþie între cele trei strategii de mai sus ºi stima de sine, aceasta este
întâlnitã în realitate la 6-10% dintre cazuri.

În ceea ce priveºte doar grupul subiecþilor instituþionalizaþi, nu s-a observat nici o
corelaþie semnificativã între stima de sine colectivã ºi modalitatea de adoptare a strategiilor
identitare.
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S-a considerat util a se observa dacã existã diferenþe semnificative între cele trei
categorii de subiecþi: instituþionalizaþi, marginalizaþi ºi lideri, cu privire la cele patru
dimensiuni ale stimei de sine colective. Iatã care au fost concluziile în urma aplicãrii
testului ANOVA univariat, în care s-a considerat ca variabilã dependentã stima de sine
colectivã ºi ca variabilã independentã, statutul.

În ceea ce priveºte calitatea de membru, care este o mãsurã a unui aspect individual
al stimei de sine colective ºi aratã judecãþile indivizilor în legãturã cu valoarea lor
ca membri ai unui grup, se observã cã existã un efect principal al variabilei statut
F(2,85) = 11,10; p < 0,01, testul Bonferroni arãtând diferenþe semnificative între
subiecþii cu statut de lider ºi subiecþii din celelalte douã categorii.

Pentru dimensiunea imagine personalã a grupului, care aratã judecãþile ºi pãrerea
personalã în legãturã cu grupul de apartenenþã, existã un efect principal al variabilei
statut F(2,85) = 9,90; p < 0,01, testul Bonferroni arãtând diferenþa semnificativã
dintre subiecþii cu statutul de instituþionalizat. Aceasta se explicã prin faptul cã aceºtia
constituie un grup distinct în cadrul grupului ºcolar.

În cazul dimensiunii imagine publicã, ce aratã pãrerea cuiva despre modul în care
ceilalþi îi evalueazã grupul de apartenenþã, existã un efect principal al variabilei statut
F(2,85) = 9,6; p < 0,01, testul Bonferroni arãtând cã se diferenþiazã semnificativ
subiecþii din categoria instituþionalizaþilor. Acest lucru evidenþiazã faptul cã aceºtia sunt
influenþaþi de prejudecãþile ºi stereotipurile care se formeazã în jurul categoriei sociale
din care fac parte.

Pentru dimensiunea identitate, care aratã importanþa apartenenþei la un grup social
pentru conceptul de sine, nu existã un efect principal al variabilei statut.
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0,453 

�9,0184 
�1,2075 

1,6907 
4,7338 

lider 
marginalizat 

instituþionalizat 
5,3545* 
7,1176* 

1,5002 
1,5209 

0,002 
0,000 

1,6907 
3,4033 

9,0184 
10,8320 

calitatea de 
membru 

instituþionalizat 
marginalizat 

lider 
�1,7631 
�7,1176* 

1,2163 
1,5209 

0,453 
0,000 

�4,7338 
�10,8320 

1,2075 
�3,4033 

marginalizat 
lider 

instituþionalizat 
�2,3879 
3,8768* 

1,4918 
1,2095 

0,339 
0,006 

�6,0312 
0,9228 

1,2554 
6,8308 

lider 
marginalizat 

instituþionalizat 
2,3879 
6,2647* 

1,4918 
1,5123 

0,339 
0,000 

�1,2554 
2,5711 

6,0312 
9,9583 

imaginea 
personalã 
a grupului 

instituþionalizat 
marginalizat 

lider 
�3,8768* 
�6,2647* 

1,2095 
1,5123 

0,006 
0,000 

�6,8308 
�9,9583 

�,9228 
�2,5711 

marginalizat lider 
instituþionalizat 

�0,6121 
4,4173* 

1,4132 
1,1458 

1,000 
0,001 

�4,0635 
1,6189 

2,8393 
7,2158 

lider 
marginalizat 

instituþionalizat 
0,6121 
5,0294* 

1,4132 
1,4327 

1,000 
0,002 

�2,8393 
1,5304 

4,0635 
8,5284 

imaginea 
publicã 

instituþionalizat 
marginalizat 

lider 
�4,4173* 
�5,0294* 

1,1458 
1,4327 

0,001 
0,002 

�7,2158 
�8,5284 

�1,6189 
�1,5304 

marginalizat 
lider 

instituþionalizat 
�1,1161 
�5,7234E-02 

1,2409 
1,0061 

1,000 
1,000 

�4,1467 
�2,5145 

1,9145 
2,400 

lider 
marginalizat 

instituþionalizat 
1,1161 
1,0588 

1,2409 
1,2580 

1,000 
1,000 

�1,9145 
�2,0136 

4,1467 
4,1312 

identitate 

instituþionalizat 
marginalizat 

lider 
5,723E-02 
�1,0588 

1,0061 
1,2580 

1,000 
1,000 

�2,400 
�4,1312 

2,5145 
2,0136 

* Diferenþa mediilor este semnificativã la un prag de 0,05. 
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Concluziile cercetãrii

Din datele obþinute în urma acestei cercetãri am concluzionat faptul cã instituþionalizaþii
incluºi în cadrul claselor ºcolare din învãþãmântul de masã formeazã un grup minoritar
distinct, respins de grupul majoritar, dar care percepe frontierele dintre grupul propriu
ºi cel exterior ca fiind permeabile. În concluzie, copiii instituþionalizaþi adoptã, în
general, strategii de tip individual. Ei considerã dezavantajul grupului ca fiind stabil,
legitim. Astfel, atributul �instituþionalizat� este greu de îndepãrtat ºi copiii vor recurge
la strategii care sã le îmbunãtãþeascã mai mult calitatea de individ decât cea de membru
al unui grup. Aceastã schimbare se realizeazã atât în plan public, cât ºi privat, iar uneori
numai în cel public, doar pentru momentele în care aceºtia se gãsesc în compania
grupului dominant. Fiind interesaþi mai mult de raportul cu grupul majoritar, ei adoptã
într-o mai micã mãsurã strategia de comparaþie interpersonalã. Raportarea la un membru
al in-group-ului nu-i aduce copilului instituþionalizat o mai mare valorizare a identitãþii
sociale. Putem spune cã aceste grupuri de copii instituþionalizaþi incluse în grupurile
ºcolare nu constituie minoritãþi active.

În ceea ce priveºte indivizii cu statut de marginalizat, nu mai putem vorbi de
subgrupuri incluse în cadrul clasei ºcolare. Copiii marginalizaþi nu interrelaþioneazã la
fel de mult ca ºi cei din grupul de instituþionalizaþi, fiind dispersaþi în cadrul clasei,
uneori chiar excluºi de la orice manifestare a grupului. Adâncirea frontierelor dintre
marginalizaþi ºi restul grupului determinã adoptarea de cãtre aceºtia a strategiilor de tip
colectiv. Ei considerã atributele date de ceilalþi ca fiind injuste ºi cautã prin strategia de
redefinire a acestora ºi prin cea de competiþie socialã sã-ºi întãreascã poziþia. ªi la aceºti
subiecþi se observã încercarea de mobilitate spre grupul dominant, însã presupune doar
schimbãri în plan public, manifest. Putem spune cã instituþionalizaþii ºi-au însuºit statutul
de individ marginalizat, cã sunt conºtienþi de eticheta socialã de �elev de la cãmin� sau
�elev instituþionalizat� ºi se comportã ca un grup de persoane unite sub aceeaºi trãsãturã.
Nu la fel se întâmplã ºi cu copiii marginalizaþi din celelalte clase. Aceºtia nu au un
atribut comun care sã-i uneascã, iar unii dintre ei nu conºtientizeazã în profunzime cauza
distanþãrii faþã de grup.

Atât în cazul marginalizaþilor, cât ºi în cel al copiilor instituþionalizaþi se observã o
încercare de respingere reciprocã faþã de restul membrilor grupului, în sensul cã ei
adoptã într-o oarecare mãsurã ºi strategia de combatere a out-group-ului.

Din toate acestea rezultã cã nu putem vorbi de strategii specifice indivizilor
instituþionalizaþi, aºa cum am considerat în ipotezele lucrãrii, ci îi putem considera o
populaþie marginalizatã, dar care are în plus calitatea de a forma un grup distinct unit
printr-un atribut social.

În ceea ce-i priveºte pe indivizii cu statut de lider, se observã diferenþe între cei aflaþi
în clasele cu elevi instituþionalizaþi ºi cei aflaþi în clasele fãrã elevi instituþionalizaþi. Cei
dintâi adoptã strategii care sã le întãreascã mult mai mult statutul, fãrã a se afla în relaþie
directã cu instituþionalizaþii. În al doilea caz, ºi liderii se înscriu în rândul celor care
mãresc distanþa faþã de elevii marginalizaþi (predominã strategia de combatere a
out-group-ului ºi cea de competiþie socialã). Însã nu putem generaliza aceste concluzii
la nivelul populaþiei generale, deoarece lotul de subiecþi cu statut de lider folosit în
aceastã lucrare este nereprezentativ ºi nu ne permite acest lucru.
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Luând în discuþie celelalte variabile în funcþie de care s-a studiat modalitatea de
adoptare a strategiilor identitare, nu am gãsit nici o relaþie care sã poatã fi generalizatã
la întreaga populaþie. Astfel, în cazul variabilei locul controlului, se observã doar
tendinþa celor cu o credinþã într-un control extern de a adopta o serie de strategii în mod
diferit faþã de celelalte douã grupuri ale variabilei, mai ales cele care presupun o miºcare
spre grupul dominant sau respingerea lui. Cei care-ºi explicã purtarea prin prisma
realitãþii înconjurãtoare sunt mai dispuºi sã producã schimbãri, sã o modifice.

În ceea ce priveºte stima de sine personalã ºi stima de sine colectivã, acestea nu
reprezintã factori care pot fi puºi în relaþie cu procesul de adoptare a strategiilor. Cred
cã aceastã relaþie ar trebui privitã din alt unghi. Dacã stima de sine este strâns legatã de
identitatea socialã a fiecãrui individ ºi o identitate socialã satisfãcãtoare presupune
implicit un nivel ridicat al stimei de sine, atunci am putea considera cã nivelul celei din
urmã depinde de rezultatul la care ajunge subiectul în urma încercãrii de a folosi un
anumit gen de strategie identitarã.

Interesant ar fi de vãzut în cercetãrile viitoare cum se modificã în timp la un
�subiect� stilul de adoptare a strategiilor identitare în funcþie de modul în care acesta le
percepe ca fiind utile sau nu pe cele pe care le utilizeazã la un moment dat. Probabil cã
modul în care persoanele situate pe o poziþie de inferioritate, în cadrul unui colectiv dat,
adoptã strategii de îmbunãtãþire a identitãþii sociale depinde de alþi factori decât cei a
cãror influenþã a fost cercetatã în cadrul lucrãrii de faþã. Printre ei s-ar putea regãsi
natura ºi caracteristicile situaþiei în care se aflã un subiect, frecvenþa ºi calitatea relaþiilor
dintre membrii unui grup, vârsta infantilã sau vârsta adultã, prezenþa sau absenþa unei
autoritãþi.

Abstract: The aim of this paper is to explain the ways of structuring identity strategies and
maintaining positive self-esteem in the institutionalized or excluded school children, within the
framework of social identity theory. The main hypothesis is that institutionalized pupils choose
collective strategies whereas excluded children prefer the individual ones. The secondary hypothesis
refers to the factors that can influence this choice such as personal self-esteem, collective
self-esteem and locus of control. The subjects are 88 secondary school pupils institutionalized or
not and selected to have different sociometric statuses. The results infirmed most of the hypothesis.
The main conclusion is that we can not distinguish specific strategies of institutionalized children
but we may notice a preference for mobility strategies. Personal and collective self-esteem do not
relate with the choice of strategies and locus of control influences the choice of a strategy if it is
external.

Résumé: Le but de l�étude c�est de déterminer les modalités de structurer les stratégies identitaires
et de maintenir une estime de soi élevée chez les enfants institutionnalisés ou marginalisés, dans le
cadre de la théorie de l�identité sociale. L�hypothèse principale est que les enfants institutionnalisés
choisissent des stratégies collectives et les enfants marginalisés préfèrent les stratégies individuelles.
Les hypothèses secondaires font référence aux facteurs qui peuvent influencer le choix d�une
stratégie comme l�estime de soi individuelle ou collective ou locus of control. Les sujets sont
88 élèves à l�école gymnasiale institutionnalisés ou marginalisé, avec des statuts sociométriques
différents. Les résultats ont infirmé la majorité des hypothèses. La principale conclusion est que
on ne peut pas déterminer une spécificité du choix des stratégies identitaires chez les enfants
institutionnalisés, mais nous pouvons observer une préférence pour la stratégie de mobilité.
L�estime de soi individuelle ou collective n�est pas lié au choix de stratégies et le locus of control
influence le choix d�une stratégie chez les externalistes.
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Natalia Cojocaru1, Stela Suhan2

Stratagems in the construction of the Transnistrian identity

Abstract: This article intends to explain how the �Transnistrian identity� is constructed by
transnistrian authorities through their official discourses and how this narration is perceived by
the population of the left bank. We examined the main mechanisms and stratagems of the
construction the �Transnistrian identity,� focusing on the the memories of the Transnistrian
conflict and of the Soviet past, politics of celebration centred on the �heroic� years from the
history of the Transnistrian republic, and the discourse of the federalization of the Republic of
Moldova. Applied approach attempt to prove the fact that social frameworks of the past comprise
the structure of the collective memory, and are materialized, modified and shaped by means of
language. By applying the discursive analysis, we attempt to determine how language is used to
engineer an array of versions of the past events and which are the interpretative repertoires,
adopted explanatory and supporting pattern, that have been employed in the management and
construction of the Transnistrian identity.

Introduction

In the wake of the perestroika policy it was possible to find a solution in the former
Soviet republics for a national emancipation of autochthon nations. As the Soviet Union
was collapsing, many Soviet republics proclaimed their sovereignty. This process was
crowned on June 23th, 1990, when the Moldovan Parliament voted for Moldova�s
�Declaration of Sovereignty�. These facts � the national liberation of the native population
and the MSSR�s3 transformation into a sovereign state � were raising enmity and
concern in the Eastern region of the Moldovan Republic. On September 2nd, 1990,
Tiraspol4 hosted the 2nd extraordinary Congress of various levels deputies representing
different communities situated on the left bank of the Dniester, which declared a new
�republic� on the territory of Moldova, called the �Transnistrian Moldovan Soviet
Socialist Republic�5 within the USSR. An array of negative dynamics provoked a
bloody confrontation in spring 1992, ended with a cease-fire agreement in June 1992.

1. PhD student at �Al.I. Cuza� University, Iaºi.
2. PhD student at Institut d�Etudes Politiques, Paris.
3. The former Moldovan Soviet Socialist Republic.
4. Tiraspol is one of the most important cities in the Republic of Moldova, situated on the left

bank of the Dniester and the capital of the self-proclaimed Transnistrian Moldovan Republic.
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After that the separatist leaders from Tiraspol seized control of over 12 percent of the
territory6 of the Republic of Moldova, including its most heavily industrialized part7.

The concept of a �Moldovan people�8 and the �MASSR�9, invented by Stalin in
order to justify and legitimise the policy of territorial expansion, are outlined in the left
bank of the Dniester after 1990, with a special emphasis on the notions of Transnistrian
people and Transnistrian Republic. The construction of the new national identity for the
pseudo-Transnistrian Republic has been the main strategy for the local leaders. The
official discourse from the left bank speculated with collective memory (historical
events, representations, beliefs, memories from the Soviet period and from the �existence�
of the so-called �Transnistrian Republic�) and built up this new emerging identity. We
carry the assumption that the so-called �Transnistrian identity� is an ideological and
propagandistic construction that hides the pragmatic interests of the Smirnov�s group, in
order to have an independent State and to mobilize the masses.

The present work � based on the theory of the social frameworks of memory (Halbwachs,
1994) and the instrumentalist theories, according to which the identities are constructed
and reconstructed10 � intends to explain how the �Transnistrian identity� is constructed
by the local authorities from Tiraspol through their official discourses11 and how this
narration is perceived by the population of the left bank12. We examine the main
mechanisms and stratagems13 of the construction the �Transnistrian identity�, focusing

5. Currently known as Moldovan Nistrian Republic (MNR) or Transnistria.
6. With a population of 670 000 and an area of 4,163 square kilometres.
7. The eastern region of the Republic of Moldova hosts 1/3 of the country�s industrial potential,

i.e. the Râbniþa Steel Plant, other enterprises located in Tiraspol and Tighina (Bender) and the
Cuciurgan (Dniestrovsk) power grid with the capacity of 2,500 kW that supplies power to
80 per cent of Moldova. The political will of regional elite was the preservation of its power
and privileges and the economic potential of this highly industrialized region.

8. On the construction of the �Moldovan� nation during the Soviet period, see King (2000), van
Meurs (1994).

9. Moldovan Autonomous Soviet Socialist Republic � autonomous political entity established by
the USSR as part of the Ukrainian Soviet Socialist Republic, on October 12th 1924.

10. The constructivist (instrumentalist) tradition traces its origin to the publication of Benedict
Anderson�s book Imaginated Communities (1983) on the appearance of modern nations.
According to the constructivist tradition the identities are constructed, deconstructed, consolidated
and changed (see the works of E. Gellner, B. Anderson, K.W. Deutsch, M. Hroch and
others). We will also refer to the Social Categorisation mechanism (Tajfel, 1981; Searle-White,
2001; Vamik, Volcan, 1988), according to which any individual organizes social reality,
including himself or herself and others in distinct categories.

11. The discourses of the local leadership, the declarations, the official documents etc.
12. Resorting to a number of semi-structured interviews, the authors attempted to determine the

prerequisites of the currently forming collective memory of the military conflict, and the representations
about the Transnistrian identity. We have conducted 15 semi-structured interviews with
people whose ages ranged between 35 and 55, and who witnessed the military conflict and a
survey, containing open questions, which was offered to 35 people (ages 20-30). For details
on the methodology and the research design see Suhan, Cojocaru (2002). We are grateful for
financial support granted for this research by Institute for Public Policies from Chiºinãu.

13. We use this notion as suggested by T. Slama-Cazacu (2000, p. 39), that is, the communicative
stratagem is a �strategy based on manipulations, treachery and deception.�
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more precisely on the following aspects: the memories of the Transnistrian conflict, the
political uses of the Soviet past in the discourse of local authorities and the discourse of
the federalization of the Republic of Moldova.

Some psycho-historical aspects of the Transnistrian conflict

In order to understand the social reasons behind the conflict, the authors of this work
applied the psycho-historical perspective to outline the most important historical events
that stirred up the conflict14 in this territory.

The importance of the historical realities accounts for general attitude and opposition
manifested by the inhabitants of the left bank of the Dniester toward the political
transformations, which were a consequence of the perestroika reforms initiated by
Mikhail Gorbachev. They were also the result of the collapse of the Soviet Union, which
prompted many Moldovans (not only Russian-speaking population) from the Eastern
region to express their support for the Tiraspol regime. In this context we considered
essential the study of the cognitive mechanisms through which people �were determined�
to get involved in the military confrontation.

The collective memory15 of the population living in the Transnistrian region is
heavily influenced by the history of this space. The historical events that had a major
impact upon the population located on the left bank of the Dniester since 1792 � when
the territory was annexed to the Russian Empire � had greatly contributed to and
influenced the forming memories and the identity of the population living in this region.
Under the 1792 Peace Treaty signed between Russia and Turkey, the Ottoman Empire
agreed to cede control over the territories between the Dniester and the Bug Rivers to the
Russian Empire. Despite the fact that up till 1792, the Moldovans constituted the
majority of the population in the territory, their number considerably decreased afterwards
due to the massive-scale Russian and Ukrainian immigration and the pro-Slav policies
(Serebrean, 2001, p. 100). In 1812, the eastern part of the Moldovan Principality, the
historical region located between the Dniester and Prut Rivers called Bessarabia, was
annexed by the Russian Empire; while the western territory became part of Romania
established in 1859. In 1918, Bessarabian officials voted in favour of the unification
with Romania, and during the interwar period Bessarabia remained a region within the
Romanian Kingdom. In the wake of the 1917-1922 Russian Civil War and the formation
of the Soviet Union, the Soviet authorities imposed the so-called �territorial autonomy�
policy. Consequently, in October 1924 the western part of Transnistria became the
MASSR with the capital at Balta and from 1929 � in Tiraspol. MASSR was part of the

14. In the current literature the Transnistrian conflict is usually treated as a political one, driven
by the political and economic interests of the elite of the secessionist territory; more recently
the scholars focused on the socio-psychological and ideological factors that have influenced
the confrontation between two banks of the Dniester.

15. According to the theory of the social frames (Halbwachs, 1994), memory is not solely a
�preservation of the past,� but also its �reconstruction�; memory is a receptacle of �fragments
and images,� which are collective representations formed or triggered in conditions of
actuality.
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Ukrainian Soviet Socialist Republic (USSR) and occupied the territory of over 8.5
thousands squares kilometres.

The Republic of Moldova emerged as an independent state on August 27th, 1991, as
a successor of the Moldovan Soviet Socialist Republic (the MSSR), which was established
in 1940, after the Soviet Union seized Bessarabia. The MSSR occupied a territory of
37 million square kilometres and included Bessarabia and a narrow strip of the former
MASSR (the actual Transnistria). In order to justify the policy of territorial expansion
and the creation of the small �Moldovan Soviet Socialist Republic,� Soviet authorities
pursued the rigid policy of de-nationalization, seeking to establish a �new nation� called
the �Moldovan Nation�. During the USSR, the Soviet propaganda imposed the idea of
specific �Moldovan People� (�Moldovan� language and culture) distinct from Romanian.
The focal point in the �Soviet Moldovanism� was the propagated Romanophobia
indoctrinated by a typically totalitarian set of measures, including deportations,
the elimination of scholars and intelligentsia, the 1947 plotted famine, brainwashing
and other means. The difference in the historical heritage and the past of the two
MSSR regions, as well as the diversified ethnical structure of the local population,16

determined the emergence of diametrically opposite sentiments toward the political
reality after 1985, which intensified with the collapse of the Soviet Union in
December 1991.

Given the fact that the Transnistrian Moldovans17 lived in the Russian Empire from
1792, and later in the former USSR, they and their collective memory treated Russia,
not Romania, as their homeland. These people did not consider themselves Romanians;
they were the citizens of Russia, not Romania (Bîrsan, 1993, p. 16). The frame of
reference of the Transnistrians was the USSR as whole and not just only the MSSR
(Troebst, 2003). Moreover, while the Bessarabian Moldovans served in the Romanian
Army that crossed the Dniester and fought in the name of the �Romanian unification� in
1941-1944, the Transnistrian Moldovans viewed that as an act of occupation (Serebrean,
2001, p. 119). In pursuing the aim of destroying communism in Transnistria in the
period of World War II, the Romanian Army�s excessive eagerness resulted in violence,
which linger in the Transnistrians� memory, reinforcing fear and suspicion towards
Romania to this day (Waters, 2001). Local authorities exploit and encourage those
memories and suspicions; the term Romanian is often associated with the words invader,
enemy and fascist in the speeches of Transnistrian leaders. Moreover, prior to the
military conflict, the Transnistrian mass media promoted a negative image of Romania
referring to the county as �the Empire of the Evil� and �the Country of Anarchy18�. The
stigma of a �Romanian whip� (�we still remember what a Romanian whip means�) was
used as one of the stratagems in order to trigger the memories about the period when the
region was under Romanian administration (Suhan, Cojocaru, 2002). Similarly, in order
to propagate Romanophobia among the population and to justify the policy of separatism
and demanded independence of Transnistria, the Tiraspol propaganda had instilled the

16. In Transnistria, the Moldovans make up 40%, Ukrainians 28% and Russians 23% of a
population of 670 000.

17. We will use the Transnistrian Moldovans and Bessarabian Moldovans categories only for
territorial distinction.

18. See for instance, A. Platitzin, the article �Timishoara, dekabri 1992� (�Timiºoara, December
1992�).
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�threat of unification� which would throw Transnistria to the arms as a result of the
pro-Romanian politics carried out by the Popular Front.

The Transnistrian Moldovans have no associations in their collective memory linked
with the events of 1859 or 1918. They did not have the historical precedent of the
Romanian unification like the Bessarabian Moldovans had. The 1941-1944 Romanian
government did not last long to ease up the recognition of the national Romanian
consciousness. Under the influence of the collective imagery, in 1989 the National
Renaissance Movement began prioritising the Romanian language and closer ties with
Romania, whereas the population of the former MASSR experienced difficulties embracing
the Romanian identity within such a short period of time. In April 1990, several cities
in Transnistria refused to raise the new Moldovan flag. The tricolour flag19 was categorically
rejected, being associated with the most unkind period in the memory of living generations
regime, because for them a red Soviet flag with the hammer and sickle was a symbol of
the great achievements in the past rather than oriented towards the future (Skvortsova,
2002). They did not have the historical precedent of the Romanian unification the
Bessarabian Moldovans had, albeit they experienced a great number of events associated
with the history of the Russian Empire. Despite the fact that this territory was annexed
by the tsarist Russia, in many cases, it was still viewed as the �Russian land�. A teacher
described the following event:

�We saw the soldiers coming in; we talked with them, and they kept asking us what
kind of Romanians we were if all our lives we were Moldavians. People were divided
into two antagonistic groups, the Moldavians and the Romanians. We were very
confused.� (teacher, 38 years old)

For some of the people we interviewed, the history of this place begins in 1792. �I
know that General Suvorov20 discovered Transnistria and this is it�, a student stated, and
he is not to be condemned, it�s the history that he studied. The presented arguments refer
to the fact that:

�Transnistria has never been part of Bessarabia � it was only from 1940, after the
MSSR was established, but until then the territory belonged to Russia or Ukraine�
(student, 20 years old);

�Transnistrian territories were parts of the Kiev Principality, which were annexed
yet by Prince Vladimir; another part belonged to Poland and the rest were unoccupied
terrains. The inception of the Russian dominance dates back to Empress Ana, the 18th

century. There is no historical manuscript to confirm that the Moldovans once occupied
this land; they said to live in the territory that stretched out till the Dniester.� (priest,
55 years old)

A domineering policy based upon ideological propaganda was widely practiced in the
region, and consequently, imposed in the collective memory of the people living on the

19. The State flag of the Republic of Moldova is a tricolour. The colours are arranged vertically
in the following order from the flagpole: blue, yellow, and red. It also features the Moldovan
coat-of-arms (eagle holding shield with the image of an ox); to distinguish it from the
Romanian tricolour that has the same colours. However, this was the flag of the Romanian
army during the Second World War.

20. Aleksandr Vasilievici Suvorov, prince (1729-1800), Russian general. He took part in battles
against Poles and Turks (1768-1774, 1787-1791). In the Transnistrian Republic Suvorov is
glorified as the liberator of Transnistria from the Ottoman occupation.
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left bank of the Dniester the notion of a specific identity, that of �the nation� and �the
state� � �the Moldovan nation� and �MASSR�.

�It is very painful to know that although I was born and raised in Moldova knowing
Moldovan,� remarked one of the interviewed subjects, �I was suddenly told that I was
a Romanian and I speak the Romanian language.� (teacher, 55 years old)

In the course of over 70 years of Soviet dominance, the left bank region bore the
brunt of the so-called method of �erasing the people�s memories� designed to wipe out
all the extant evidence that could have confirmed the Romanian identity of residents
living in this part of the region.

Alluding specific historical and cultural features of the region, the Transnistrian
leaders pretext their actions. Even when Bessarabia and Bucovina were united with
Romania, the region located on the left back of the Dniester �had never been Romanian.�
This is the argument that the Transnistrian officials reiterated and justified �the right of
the Transnistrian people to search for their self-determinism� (�V focuse presi�, 1992).

Transnistria � �a Soviet Union in Miniature�

In this part we attempt to identify how the memories of the Soviet past are exploited in
the speeches of the Tiraspol leaders as a political means in order to justify their
separatist policy and as a vector of the construction of the Transnistrian identity. We
come to the conclusion that the local authorities are mobilized into activating the
cognitive, argumentative, and symbolic resources of the Soviet past.

The Transnistrian Republic, which declared itself a �sovereign, independent, democratic,
law-based state� has often been labelled as �a miniature Soviet Union.21� This region
preserves the Sovie-era state symbols and rituals, and maintains a strong continuity of
the Soviet period. The former Soviet Union, according to the Transnistrian leaders�
discourse is �the fatherland where we were born� (Troebst, 2003). After the collapse of
the former Soviet Union, the majority of former Soviet republics and satellite countries
initiated, as Serge Moscovici called it, the process of memory reorganization. The
former names of boulevards and streets, which predominately bore the names of Lenin
and Stalin, were replaced with the names of outstanding personalities of the past of each
particular state. In Transnistria, however, all the attributes of �the miniature Soviet
Union� are carefully preserved � the same names of the streets, the same customs �
which thus �keep the memories� of the communist past alive and nourish the nostalgic
sentiment about the bygone époque. Walking the streets of Tiraspol is like traveling back
to the Soviet Union period � an enormous statue of Vladimir Ilyich Lenin and a tank are
mounted on a pedestal. The monuments of the Soviet period provide the possibility to
perpetuate the memory of the USSR; they urge the individuals to remember and to
define themselves as members of a former Soviet identity with a common history,
culture and traditions. Consequently, 70 years of Soviet regime got protracted for the
years of �existence� of the Transnistrian Republic, whereas the changes and reforms in
the local society and history were deliberately retarded.

21. The Transnistrian republic is perceived by many observers from the outside as a �museum of
communism,� �Stalin�s last colony,� or the �Zombie Socialist Soviet Republic,� cited in
Troebst (2003).
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The Soviet society was mainly characterized as celebrating a wealth of rituals and
holidays. They were intended to mark the turning events in someone�s life or career, the
days of initiation to a group of institutions, historical anniversaries. They were traditionally
accompanied by glorious speeches and ceremonies popularised in all of the countries
that were under the Soviet influence.

These rituals and public holidays are observed even nowadays in the self-proclaimed
Moldovan Transnistrian Republic. The holidays hail the accomplishments of professional
groups and serve as a reminder of �the history of the Transnistrian State22,� all in all
designed to �edit� the pages of a �new history� � that of the Transnistrian Republic �
in the people�s mentality. Their function is to reinforce the notion of a new person. The
activists are well-known, and they are awarded certificates and medals, and are glorified
in the local newspapers. The language stereotypes23 � the verbs mobilization and the
positive characteristics of the Tiraspol regime and of the Transnistrian republic � keep
the nostalgia of the Soviet period and fortify the consolidation of the Transnistrian
identity (Suhan, Cojocaru, 2002).

Of a particular significance are anniversaries like the �Day of the Republic� as well
as Soviet holidays like May 1st, the �Workers Day� and May 9th, the �Day of Liberation
from the Fascists occupation.� �The Great War for the Homeland�s Defence� (the
Second World War) is one of the main events to which the authorities appealed to justify
its actions and to legitimise its power control. The commemoration of this event is an
occasion for the Tiraspol regime to present the Soviet Army�s and Soviet People�s
supremacy, and at the same time to feed the Romanian phobia. While the Soviet Army
is the �liberator� in the public speeches, the Romanian army is entitled as �occupying,�
�colonizing,� and many �damages� caused by it on Transnistrian territory are also
described. A parallel between the Second World War and the armed confrontation from
1992 is continuously made, the last one being appreciated as �a Moldovan national-fascist
aggression against the Transnistrian people� (Deny pobedi: prazdniknii miting v Tiraspole).
It is also a juncture for the local government to present �the progresses� that the
�Transnistrian people� registered during the period of �independence.24� Consequently,
the day of May 9th is placed in the panoply of the �liberation of the Transnistrian people�
from the �fascist menace�. The patriotism of the Soviet people is associated with the
Transnistrian patriotism during the 1992 army confrontation.25

22. The first sentence of the official, two-volume History of the Transnistrian Moldovan Republic
compiled with the help of historians from Moscow was published in Tiraspol in 2000 (Troebst,
2003).

23. For instance slogans from the period of the Soviet Union � �We are internationalists,� �We
need a Glorious State,� �We will defend Transnistria�; the mobilisation verbs (Imperative,
Subjunctive or Future); positive characteristics of the Tiraspol regime like �Igor Smirnov is
the guarantor of the stability and peace� (Pridnestrovye, October 31, 2001).

24. See for example the discourse of the president devoted to the 55th Anniversary of the Victory
in the World War II, http://olvia.idkned.com/cmir.html.

25. �Your bravery, courage and your heroic accomplishments were an example for the Transnistrians
who, like you fought in a sacred war, from you they learnt about fight for integrity,� Igor
Smirnov declared addressing to the Second World War�s veterans during the meeting devoted
to the 56th anniversary of the Soviet people�s victory (Deni pobedi: prazdnitchnyillle miting
v Tiraspole).
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Local authorities seemed to have exploited the Soviet past to justify the legitimacy of
their power. They establish this legitimacy on the basis of traditions, holidays and
customs observed during the Soviet time, and therefore, the Soviet past is artfully used
to retrieve images, symbols and examples, enabling them to create an idealized history
and initiate the idea of �the Transnistrian nation.�

Remembrance of military confrontation: The shapes of memory

In this part of our work we intend to show how the memories of the armed conflict are
shaped in the Transnistrian media and to identify the images, arguments and feelings of
the military confrontation that articulate the representation of the conflict as a �war for
Independence� in the collective memory of the interviewed people.

In order to find the answers to existing questions, it is necessary to consider various
realities that can be associated with the word memory, such as commemorations,
monuments, political, usually controversial or strategic use of the past events, and
personal or shared experience. Collective memory can thus be defined as an interaction
between the memories about the events, also referred to as �historical memory,� and
recollections, or �common memory,� about what was experienced in general terms by
all the people. It is the point where an individual aspect meets a collective one, and a
spiritual aspect overlaps a social one.

The memories of the Transnistrian conflict in the interviewed people speeches are
presented descriptively26: the pictures of some destroyed buildings: �demolished houses,�
�deserted villages,� �The school was destroyed, the furniture and documents in the
director�s office were also destroyed�;� the description of a number of scenes: �I
remember a soldier, a volunteer in the Transnistrian army, came over and told me to
take my children and leave right away�� etc.; the description of the general psychosis:
�The chaos began�,� �We saw tanks on the outskirts of the village�,� �Dogs were
barking, babies were crying�,� �We were in a state of confusion when we did not know
what to do and where to go�� etc.; the description of some psycho-emotional feelings:
�We were confused�,� �Our biggest fear was that�� etc.; the description of the ways
the information was delivered by TV and radio stations: �The radio was saying that we
were attacked...,� �Only the local radio station worked, every hour, we heard a breaking
up voice that kept telling us about Moldova�s aggressive attacks...� The main reference
points were: the timing: �It was 4 or 5 o�clock�,� �The conflict began in March in
Cosnita�,� �It was the end of June�� etc.; the place: �I�m from Caragas village, a
suburb of Tiraspol�� etc.; and other means: �Even a neighbour was saying that�,�
�I remember a soldier�� etc.

The reiterated words, repetitions (�The tanks were stationed there�,� �We heard
noise�,� �Dogs were barking, babies were crying��), short syntagmas (subject-predicate)

26. In an attempt to examine the nature of the discourse, we resort to discursive psychology,
according to which individuals organize their own reality by means of descriptions and
interpretations they manage on a daily basis. On the other hand, these descriptions and
references (in communication, in certain context) are built of words, metaphors, and other
means of speech. The key elements cited by the discursive psychology include linguistic practices
and resources (system of categories, narrative approaches and interpretative repertoire),
�rhetorical opposition� and �ideological dilemmas� and �common elements� (fixed phrases,
maxims, clichés characteristic of a certain community � Billing, 1996).
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used to create an atmosphere of growing pressure and turmoil (stylistic intensifiers),
hyperbolised metaphors (�The town was numb�,� �A voice that broke through�,�
�We were scared��) serve to present the memories of this military standoff in a
dramatic way. At the same time, the metaphors were used as a means to reorganize
(re-shape) collective memory. General psychosis fuelled by means of panic and nourished
by the separatist propaganda: �The armed conflict, the lost lives, the trucks with dead
bodies going by the streets of the towns at the time when there were a lot of people
outside. All this was designed to enrage people. No propaganda was needed. Dead
people � that was something terrible and shocking. The town was numb. They based
their propaganda on dead bodies and murders. Although those hardly were the civilized
approaches, they reached their goal. It is very difficult to forget all this, to erase it from
the memory.� (teacher, 53 year old)

�The news they broadcast here was horrific. Only the local radio station worked.
Every hour, we heard a breaking up voice that kept telling us about Moldova�s aggressive
attacks, military operations, dead or injured people. All this was done only to make us
believe that Moldova was responsible for everything.� (teacher, 32 years old)

The phrases: �Those were the very dark days which I always remember with tears.
Even now I recall those painful moments with great sadness�,� �I see those horrible
moments in my dreams quite often�,� �That period is fixed in my memory�,� �The
chaos of those days in town is still vivid��) reflect how lasting the memories of the
conflict were. Incomplete phrases show resistance to the traumatizing memories of the
conflict. This fact creates certain resistance toward the traumatizing effects of such
memories, as well as the defence mechanism toward the painful images assembled in
collective memory.

The collective memories of the Transnistrian military standoff are nourished by the
media information and multiple metaphors (�overjoyed by the perestroika ideals,�
�protest campaigns were in full swing� etc.). The metaphors were used to awaken a
series of recollections, while at the same time, they were manipulated to exert influence
and convince � admittedly, not to depict the reality of the conflict and images or to
present relevant information. In a certain way, they �shaped� a specific type of
perception of events in collective memory, for example, when a number of vivid words
associated with the event provoke either negative or positive reactions.

A. Propaganda based on the �dangers of the union with Romania� � the Transnistrian
leaders, along with the local mass media, psychologically exploited fears and emotions
of the population speeding the rumour that Moldova would soon be a part of Romania.
A series of �communication stratagems� were applied that were intended to deliberately
fuel a negative attitude toward Moldova (�dangers of the union with Romania,� �the
negative image of Romania,� �the image of an aggressive Moldova,� etc.).

The propaganda campaigns used the kind of language that provoked the overwhelmingly
negative images, which emphasized the presence of the enemies, of the aggressors
synonymous with the word demonic: �I remember I used to go out and I was scared to
speak Romanian. I still remember those demolished houses, deserted villages, scared
people � all that designed to make us see very clearly what the war was; they continued
their propaganda against Romanians� (teacher, 38 years old). The symbolic reason
behind the conflict is considered the emergence of protest movements in Tiraspol, which
is simultaneously linked with the emergence of national liberation movements on the
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right bank of the Dniester: �At the end of the 1990s, when Moldova was overjoyed by
the perestroika ideals and Chiºinãu waved Romania�s national flags, Transnistria�s
protest campaigns were in full swing� (DP, November 29, 2001), and Moldova�s
�Romanization� policy, �Moldova�s Romanization, the country�s sought-after union with
Romania � even by means of losing the statehood � motivated the Transnistrians to adopt
adequate measures to protect their rights and freedoms� (DP, December 15, 2001);
�The Romanian factor was the main reason that caused the outbreak of the conflict
between Transnistria and Moldova� (DP, December 15, 2001); �During the aggression
of the Moldovan Army against Transnistria, the soldiers used the Romanian weapons;
Romanians officers together with their Moldovan �buddies� supervised volunteer military
groups, which also included Romanian citizens� (DP, December 15, 2001).

B. �We did not attack Moldova, and we did not torture people as those Moldovan
heroes did�� � the major mechanism helping to shape the memories of the Transnistrian
conflict in the mass media is based on the relationship �victim-aggressor,� aggression
from Moldova, ongoing aggression.27 To accuse somebody of something is often a way
to justify the aggression. A new invention, �Moldovan terrorism� (adapted to an inversed
opposition of the �victim-aggressor�) is applied by the separatists� leaders who ascribe
their own wrongdoings to the opponents and accuse Moldova of terrorist plots (Bîrsan,
1993). The antagonisms are still strong these days, although they appear in a new form �
that of an �economic blockade� declared by Moldova�s current President V. Voronin:
�If at the start of 1990s, President M. Snegur waged an armed conflict that took
thousands of lives, President Voronin imposed an economic blockade in Transnistria.
This is not likely to have a happy end� (DP, November 23, 2001). The allegations of
�terrorist groups� and attacks by the �aggressor� (the Republic of Moldova): �In 1992,
Security Minister Plugaru backed by President Snegur condoned the organization of
about 12-14 terrorist groups, each of them composed of 20-40 people, in Chiºinãu.
These groups staged a number of subversive campaigns in Transnistria and Gagauzia�
(DP, November 29, 2001); �During Snegur�s regime, terrorism grew to mean the
national policy� (DP, November 29, 2001). According to the Tiraspol mass-media, the
victim was the Tiraspol regime: �We did not attack Moldova, we didn�t kidnap anybody,
and we did not torture peaceful people as those Moldovan heroes did in the name of state
order�,� Tiraspol Security Minister Antyufeev stated (DP, November 29, 2001).

C. Accusation rhetoric � the memories of the armed conflict are coupled with a
number of explanations justifying the outbreak and existence of the conflict. What
explicative stylistic means were employed in the accounts of the representatives of the
Transnistrian conflict? Who is to be held responsible for the outbreak of this conflict?
According to the accounts of those surveyed, the people that had to be held accountable
for the conflict were predominantly Moldavian leaders, People�s National Front and the
intelligentsia. We can mark the emergence of the accusatory rhetoric based on the
following arguments: people denounce the mistakes the Moldavian leadership committed
in the early 1990s and which it keeps committing even presently, Moldova is accused of

27. We only present the materials selected from Dnestrovskaya Pravda (DP), a local newspaper,
without discussing their veracity.
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disregarding the influence of the separatist propaganda; the intelligentsia is accused of
treachery and imprudent actions.

By expressing opinions and criticism about the ways this conflict broke out and
continued, people begin to approach the key moral and ideological issues such as the
role of the intellectuals, the interests pursued by local politicians etc. The exposed
accounts enabled us to discern the importance of ideology at the level of common sense.
The ideological element does not allow the passive approval of the past without thinking
and criticizing. In reality, the common ideological sense provides resources to criticize
the past and confront it with the present and the future. These arguments ensure the basis
for the observation of the images and memories of the Transnistrian conflict. The
antagonistic matters of the past and the search for truth warrant the permanent dialectics
between criticism and explanation.

The effects of the military conflict, coupled with intentional victimization and
aggressive rhetoric, prompted the collective memory to produce the myth of victims
(working people) and the myth of the legislators� betrayal. Myths are intended to satisfy
the need for immediate understanding; they minimize the causes and present the events
as a series of bright, metaphorical images and therefore, they allow an individual to
come up with reasons for his/her psychological comfort and security. These myths tend
to encourage self-pity: �We, the working people, were the victims of a political plot or
the victims of Moldova�s dishonest policy.� They serve as the means to placate desperation
and the general confusion caused by the memories of the Transnistrian conflict.

D. The Myth of Independence: �a war for truth, justice and independence�� � the
media representations and accounts helped us discern a looming image of �a holy war
against the genocide by nationalistic Moldovans� (DP, October, 2001). The armed
conflict is still viewed as the valid justification of separatism,28 and in collective
imaginary it is �a war for truth, justice and independence�29.

Upon further acquaintance with the results of the survey we had carried out within
the students from University of Tiraspol, we took notice that the conflict�s representations,
which are proliferated in the written press from Transnistria, are mainly assumed by the
new generation. Syntagmas: �The illegitimate People�s Front,� �The Moldovan and
Romanian soldiers attacked us,� �Romanian and Moldovan aggressors were atrocious�
frequently remarked in the students� speeches, show that the one image prevailing in the
students� memories was that of the aggressor (Moldova), which was fuelled by means of

28. �In March 2002, the Transnistrians remembered the sorrowful date, a decade of military
aggression committed by the pro-Romanian nationalists of Moldova against the peaceful
population of Transnistria. We stood for and preserved the independence of the Transnistrian
Moldavian Republic at the cost of hundreds of Transnistria�s sons and daughters, volunteers
from Russia and Ukraine.� (Report of the president devoted to the 12th anniversary of foundation
of the Dniester Moldavian Republic, September 1st, 2002. http://www.olvia.idknet.com/
Report-President.htm).

29. �People protected their houses from the assaults of the illegitimate People�s Front� (student,
20 years old); �The Moldavian and Romanian soldiers attacked us; it was self-defence�
(student, 20 years old); �Many houses were destroyed and many people died. The Romanian
and Moldavian aggressors were atrocious to the extent unheard of even during World War II�
(student, 20 years old); �They [the Moldovans � our note] challenged us to fight for our
rights� (student, 20 years old).
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the mass media cover stories. We, therefore, think that the media shaped the accounts
about the Transnistrian conflict expressed by the younger generations predominantly
(Cojocaru, Suhan, 2003).

This �war for independence� generated mixed feelings of pride and fear toward the
future of the Homeland, as well as the affiliation to the so-called �Transnistrian republic�:
�Moldova was the one that wanted to smother and repress us. We want our people and
our opinion to be respected.� (student, 20 years old)

�We feared that we would be forced to surrender, but now I am proud of my people
and my republic, of the patriotic feeling and love I have toward my native town. The
desire to defend our interests and not to surrender to Moldova instigated the Transnistrian
people to fight.� (student, 20 years old)

In the accounts of those surveyed, the outbreak conflict is associated with the events
when the Romanian language was proclaimed national and the Latin alphabet was
introduced. �The fear of Moldova�s unification with Romania and the lack of opportunities
to learn and speak the Russian language prevailed.� These are also arguments frequently
invoked by Igor Smirnov, president of so-called Transnistrian Republic in his public speeches
(Report of the President devoted to the 12th anniversary of the foundation of the Dniester
Moldavian Republic, 2002): �12 years ago, the Congress of All Lawmakers and Senior
Officials of Transnistria gathered in Tiraspol and proclaimed the Transnistrian Moldovan
Republic. That turning point in the history of our state was an unprecedented expression
of the will of the Transnistrian people, also marked by numerous referendums and
public meetings. It was a mass-scale response to the threat of the Romanization reform
and ethnic discrimination, to the subversive propaganda and the collapse of the Soviet
Union, to the total disregard of the opinions of the Transnistrian people by the Moldovan
authorities. The year 1990 is gradually becoming part of our history; it was the year when
the overwhelming majority of Transnistrian people said �No!� to national-chauvinism,
�No!� to disorder and chaos, �No!� to dictatorship and discrimination, �No!� to Romanization
of Transnistria! They said �Yes�! to the Republic, �Yes!� to democracy, �Yes!� to the
centuries-old traditions of our predecessors.�

The conflict outbreak caused general confusion and misunderstanding, which are still
very strong. The past events and memories of the 1992 military standoff are akin to a
mixture of negative emotions in which fear, desperation, hatred, pain, sadness, the
sense of betrayal, distrust and confusion intermingle. Because of that fear the majority
of the people had to wear the �I am like others� clothes30. Driven by the desire to protect the
personal future and that of the close ones, the people had to take refuge in conformism.

The discourse of federalization: �two Banks, two Histories, two
Republics��

The cognitive mechanism of the social categorization allows an individual to structure
his or her social experience by classifying himself or herself and others in different and
distinct categories. According to the social identity theory, any individual organizes
social reality, including himself or herself and others in separate and significant categories,

30. We approached a number of local residents with the requests for an interview; 10 people
refused to participate. The examples of people avoiding open discussions can serve as the
signs of the self-protective mechanism aimed to shield them from fears and despair.
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so that the formation of social identify becomes a result of the categorized perceptions
per se, the result of the growing awareness of belonging to a category (Tajfel, 1981).
According to Tajfel (1981), identity is the formation of difference, the identification of
existing contrast and the recognition of certain alterations. In this order of ideas Searle-
-White (2001) describes the need to categorize the world around us and illustrates the tendency
to view other groups as less important than our own is. Stereotypes, writes Searle-White,
magnify differences and intensify conflict, and provide fodder for propaganda campaigns.

In the course of the past few years, the idea of the �two banks� has been broadly
exploited. Presented from the points of view of the local groups, the Transnistrian
conflict is accounted for �a small difference in the psychology of Transnistrian Moldavians
and Bessarabian Moldavians� (Serebrean, 2001, p. 129). The �distinct characteristics�
of the residents of the left bank of the Dniester is based on the �identities� fabricated
under Stalin�s project of denationalization and �russification,31� which also included
mass-scale banishment, deportations and ethnic cleansing. The project of nation engineering
had always pursued the idea and the opposition of �we� and �they�. Recent studies of
intergroup relations show that the social categorization using �we� versus �they�
categories is sufficient to trigger prejudice and discrimination, sometimes even without
any valid antagonism between the local social groups (Tajfel, 1981). Vamik and Volkan
(1988) argue that there are suitable targets of externalization � reservoirs of images �
determined by people, and groups of people. In this respect, people who are reservoirs
of good representations are seen as allies, friends, leaders etc. and people who are
reservoirs of bad representations are regarded as enemies. When conflicts occur within
a nation, as in civil war, stereotyping and division also accompany it into �we are right�
and �they are wrong� (Vamik, Volcan, 1988). During the Soviet era time, this opposition
had the �we, the Transnistrian Moldovans� and �they, the Bessarabian Moldovans�
aspect. In an interview given by the renowned composer and resident of this region,
Eugeniu Doga said: �The Soviet propaganda had always implied that the Bessarabians
are capitalists, indolent people who speak another language. This ideology was well
indoctrinated in the psychology of the Transnistrian people and came to resemble enmity
toward the Bessarabians Moldovans� (Sfatul Þãrii, Moldovan newspaper, July 4th, 1992).
The difference between the Transnistrian and the Bessarabian Moldovans was emphasized
by unofficial policies of the Communist Party. The �leftbankers� were considered more
loyal to the Soviet regime and more politically reliable than their counterparts from the
former �bourgeois� Bessarabia (Meurs, 1994). Presently, the official statements are
replete with the negative commentaries aimed at the Romanian identity. Volcan (1988)
explains the psychological necessity to have both enemies32 and allies and the impact
of that inherent need on ethnicity, nationality, and global politics. The notion of
being a Romanian is now often associated with the words invader, enemy and fascist
in the speeches of the Transnistrian leaders or press publications. The Transnistrian
leadership needs to create this internal representation of enemies to justify the claiming
of independence.

31. The process of gradual transforming other nationalities in a sort of Russian people.
32. Volcan (1988) describes an enemy as a reservoir into which our shared unwanted aspects are

deposited.
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The division between �we, the Transnistrian Moldovans� and �they, the Bessarabian
Moldovans� becomes one of the cognitive supports of the �Transnistrian identity�
construction and an argument for the project of federalisation of Moldova.

Discussions about the political settlement of the Transnistrian conflict were initiated
in the early 1990s. A Moldovan confederation arrangement has been actively advocated
by the Transnistrian part � two subjects (Moldova and Transnistria) who would be equal
independent states � while Moldova proposed a special status for Transnistria within the
Republic of Moldova. Neither of them was accepted. The Transnistrian plan was vehemently
opposed in Chiºinãu,33 and Transnistrian leaders rejected special status proposal. On
July 2-3, 2002 the ambassadors of Russia, Ukraine and the OSCE officially submitted to
Moldova and the so-called Transnistrian republic a project to federalize Moldova, under
joint mediation and guarantees by Moscow, Kiev and the OSCE.

Even before this document, testifying to the past of this region, came into being, the
idea of a regional layout had existed as a political project (Safonov, 2002). It now
gradually comes to denote the reality in a collective perception once the talks and
discussions about Moldova�s federalization become more regular. The plan to transform
Moldova into a federal state was first initiated as a solution by the Transnistrian part and
was propped up by the following reasons: Transnistria has never been a part of the
Moldovan Principality (it was a territory of the Russian Empire in 1792-1924 and
Ukraine in 1924-1940, whereas the period of almost 4 years, from 1941 to 1944, when
the territory was controlled by the Romanian government was deliberately overlooked
or interpreted as �occupation�). During the Soviet era and later during the existence of
�the Transnistrian state,� we could witness the widening distinction between the two
territories located on both banks of the Dniester, which at the same time were inseparable
regions of the MSSR when it was established in 1940.

Separation of Moldova into two divided entities will reinforce a specific Transnistrian
identity. The longer the status quo continues, the more living under different regimes
affects the general public, creating gradually diverging attitudes. However, considered
Troebst (2003) the process of �transnistrisation� is in progress and shapes the worldview
of the inhabitants of the Transnistrian republic.

Final remarks: �We created Transnistria. Let�s create the
Transnistrians!�

Although it is officially unrecognised, the Transnistrian republic exists de facto � having
all the attributes of a state. Yet, for an ethnical heterogeneous space, a supra-ordinate nation
identity is a high priority. A new identity is essential for the justification of the territorial
separation and consolidation of the �state� affiliation sentiment.

33. In 2000-2003, the Institute for Public Policies in Chiºinãu carried out a series of studies that
led to the conclusion that the settlement of the conflict can be achieved only through the
implementation of a 3D Strategy � �demilitarization� and �decriminalization� of the separatist
zone, combined with �democratization� of the whole reunited country (Nantoi, 2004).
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In this article we sought to analyse how the �Transnistrian identity� was built by the
Transnistrian authorities by means of their official discourses and how this approach was
perceived by the population. The difference in the history of two former MSSR regions
determined the emergence of extremely different and contradictory sentiments toward
the political reality in the wake of the perestroika reform. The �historical facts,� which
held that Transnistria had never been a Romanian territory and the creation of the
MASSR in 1924 were the main tools the Tiraspol leaders used to reinforce their position
and power, and to make sense of the strategy of creating �the Transnistrian identity.�
The federalisation has always been a latent political project, as well as a representation
of social expectations. The Transnistrian identity is constructed on the �ruins� of the
Soviet identities. Moreover, it was identified as a continuity of it. However, it has been
argued that the de facto division of Moldova into two separate entities has created a
specific Transnistrian identity. The longer the status quo continues the more living under
different regimes affects the general public, creating a slowly diverging mentality.

We should mention that our research is only the introductory one and has some limits
in the interpretation and generalisation of the conclusions. Yet, what we want to put into
discussion is the creation of such �Transnistrian identity.� This region has always been
akin to a laboratory of designing and creating identities. Its Soviet one, starting from
1940, when the MSSR was founded, perpetuated the Moldovan identity, invented and
established by Stalin through the foundation of the MASSR, and more recently, after
1990, by the Transnistrian identity, which in fact is a continuity of the Homo sovieticus
identity.

Rezumat: Prin acest articol încercãm sã explicãm modul în care �identitatea transnistreanã� este
construitã prin intermediul discursurilor oficiale ºi cum e perceputã ea de cãtre populaþia de pe
malul stâng al Nistrului. În aceastã ordine de idei, au fost examinate principalele mecanisme ºi
stratageme prin care este construitã identitatea, axându-ne în special pe analiza amintirilor despre
conflictul armat, a politicilor de celebrare a istoriei republicii transnistrene ºi a discursului de
federalizare a Republicii Moldova. Demersul aplicativ vizeazã faptul cã reprezentãrile sociale ale
trecutului constituie structuri ale memoriei colective ºi se actualizeazã, se transformã, se construiesc
prin intermediul limbajului. Aplicând analiza discursivã, am încercat sã stabilim cum este utilizat
limbajul pentru a construi versiuni ale trecutului ºi care sunt repertoriile interpretative, patternurile
explicative ºi justificative utilizate pentru organizarea ºi reorganizarea memoriei conflictului
transnistrean.

Résumé: Cet article a comme objectif comprendre comment une «identité transnistrienne» émerge
à travers les discours officiels des autorités autoproclamées de la Transnistrie et comment cette
narration officielle est perçue par la population de la région d�Est de Dniestr. On s�interroge sur
les mécanismes et les stratagèmes de la construction de l�identité transnistrienne en se penchant
sur les mémoires du conflit armé et du passé soviétique, sur les politiques de commémoration liées
aux événements de la période «d�indépendance» de la Transnistrie et sur le discours de fédéralisation
de la République de Moldavie. Dans cet article on prend en considération le fait que les
représentations du passé sont des structures de la mémoire collective, qui s�actualisent, se
transforment, se construisent par le langage. On s�intéresse aux ressources et aux pratiques
discursives utilisées dans le discours du management et de la construction de «l�identité transnistrienne»
afin d�en montrer comme le langage est utilisé pour construire une certaine version du passé en
fonction des intérêts des groupes.
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Camelia Puzdriac1

Une institution en quatre lectures

Résumé: L�Hygiène Mentale2 comme technique de groupe est apparue avant la Seconde Guerre
mondiale sous l�influence des différents courants de la psychologie et de la psychanalyse. Elle a
été reprise par G. Mastropaolo, fondateur de l�Institut Maïeutique à Lausanne comme technique
de thérapie de groupe avec les enfants rescapés des camps de concentration puis, en 1955, dans
le cadre de l�Institut Maïeutique. Actuellement, cette technique garde une place importante et
particulière parmi les activités de l�Institut. Pour notre recherche, nous utiliserons comme cadre
théorique l�approche cognitive de l�instrument qui nous propose un vaste nombre de thèmes
d�analyse. Nous analyserons l�HM suivant deux objectifs pratiques: 1. les contributions des
actuels utilisateurs par rapport à la conception initiale du fondateur de l�HM; 2. les représentations
de l�HM et les représentations de son dispositif selon les utilisateurs et les bénéficiaires (formateurs,
membres de l�équipe et pensionnaires). Plus qu�une analyse d�utilisation d�un instrument psychologique
dans une situation collective, notre étude se propose d�être un cheval de Troie pénétrant à une
lecture multiple la culture organisationnelle que les participants de l�HM nomment «esprit
maïeutique».

Instrument, schèmes et représentations pour l�action

Pour donner une réponse à notre curiosité de savoir ce que représente l�Hygiène Mentale
pour les participants et comment ils vivent cette activité nous développerons l�approche
sur l�instrument en général et, plus spécifiquement, sur l�instrument psychologique,
ayant comme point de référence les recherches de Vygotsky, P. Rabardel et de ses
collaborateurs.

Dans son livre Les hommes et les technologies (1995), P. Rabardel propose de
remplacer les dénominations d�objets et de systèmes techniques par celles d�objets ou de
systèmes anthropotechniques, dénominations liées au fait que ces objets et systèmes
techniques sont pensés et conçus en fonction d�un environnement humain. Cette perspective
dans laquelle l�être humain occupe la position centrale dans l�existence d�un instrument,
depuis la conception jusqu�à sa mise au rebut, dégage une nouvelle manière d�envisager les
rapports entre les utilisations formelle et informelle des artefacts, entre les représentations

1. Université «Al.I. Cuza», Iaºi.
2. Nous décidons pour la suite du travail d�utiliser l�abréviation HM pour Hygiène Mentale.



136 CAMELIA PUZDRIAC

de l�artefact pour le concepteur et les divers types d�utilisateurs et, enfin, entre les buts
de l�action, l�objet à transformer et l�artefact.

L�analyse de ces questions sera mise dans un modèle triadique qui situe l�activité
dans un cadre à trois pôles. Malgré les différences importantes entre les conceptions des
instruments et des artefacts, la plupart des auteurs parlent de trois pôles engagés dans la
situation d�utilisation d�un instrument: sujet � instrument (artefact) � objet. La signification
de chacun des pôles varie sensiblement selon les auteurs ainsi que la tentative d�interprétation
mais en général tous situent l�artefact dans une position intermédiaire et médiatrice entre
le sujet et l�objet. Le pôle sujet est davantage constitué comme un système large qui
dépasse et insère le sujet, le composant humain, ayant ses caractéristiques et ses
propriétés. Le pôle instrument est représenté par l�outil, la machine, le système,
l�ustensile, le produit etc. L�instrument représente l�usage par le sujet de l�artefact en
tant que moyen qu�il associe à son action. Le pôle objet est considéré comme ce sur quoi
porte l�activité, l�action à l�aide de l�instrument. Ce modèle relève la multiplicité et la
complexité des relations et des interactions entre les différents pôles: sujet-objet,
sujet-instrument, instrument-objet et les interactions sujet-objet médiatisées par l�instrument.

En analysant les différentes interprétations de cette triade, on remarque que l�homme
peut occuper chacun de ces trois pôles: il peut être le sujet mais également l�instrument
(son propre instrument ou celui de l�autre) et même l�objet d�une activité tournée vers
lui, par lui-même ou par autrui. Ces pôles peuvent être occupés par des hommes
différents mais le même homme peut les occuper simultanément ou successivement
(Vygotsky, apud Rabardel, 1995). D�après Rabardel, l�instrument présente certaines
caractéristiques: un médiateur des relations entre sujet et objet ayant comme caractéristique
principale le fait d�être doublement adapté au sujet et à l�objet; un moyen de l�action,
de l�activité; un opérant, au sens où il prend en charge une partie de la tâche; un moyen
de capitalisation de l�expérience accumulée ou cristallisée; un ensemble de connaissances
inscrites au cours du processus de conception et accumulées par et à travers la multiplicité
de situations et d�usages.

Concernant la conception de L. Vygotsky sur l�instrument psychologique (centré sur
le sujet), il permet d�un côté la régulation et la transformation du milieu externe et de
l�autre côté la régulation, par le sujet, de sa propre conduite et de la conduite des autres.
Caractéristique pour les instruments psychologiques, il est la direction de leur action
tournée vers le psychisme. Par exemple, le langage, les signes, les cartes et tout ce qui
médiatise la relation du sujet avec lui-même et avec les autres sont considérés comme
des instruments psychologiques. Pour L. Vygotsky l�instrument est doublement pensé
en référence au sujet; il distingue d�une part les types d�instruments en fonction de ce
sur quoi ils permettent au sujet d�agir (le monde matériel, le psychisme propre ou celui
des autres) et d�autre part l�acte instrumental comme une unité d�analyse des activités
instrumentées. Son approche est profondément liée à la notion d�instrument psychologique
par lequel le sujet contrôle et règle sa propre activité. L�instrument psychologique a une
existence externe au sujet mais aussi une existence interne qui rend possible pour le sujet
une gestion de soi par soi.
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Présentation de la recherche

L�Institut Maïeutique et le cours d�Hygiène Mentale

a) Présentation de l�Institut Maïeutique � l�Institut Maïeutique, créé en 1955 à Lausanne,
est aujourd�hui un établissement de soins spécialisés. Il est destiné principalement à
accueillir des personnes souffrant de troubles psychiques et nécessitant des soins dans
un cadre thérapeutique. L�Institut Maïeutique a été créé par Giovanni Mastropaolo,
psychologue et pédagogue. Dans L�homme entier. Entretiens avec Giovanni Mastropaolo,
l�auteur, Frantz Woerly, relève que l�Institut Maïeutique serait d�après son fondateur
un héritage socratique. Comme le dit Socrate dans le Théétète de Platon, «ils trouvent
d�eux-mêmes et en eux-mêmes toutes sortes de belles choses, qu�ils produisent au
jour, et le Dieu et moi n�avons fait auprès d�eux qu�un service de sage femme» (cité
par Woerly, 1990, pp. 16-17). C�est de là que viennent le nom de l�Institut et
certaines des sources d�inspiration de son fondateur.
L�Institut Maïeutique accueille des patients, jeunes et adultes, adressés par les
hôpitaux psychiatriques ou par des médecins, en internat ou en hôpital de jour.
L�Institut a une structure centrale comprenant différents lieux pour les activités
thérapeutiques, médicales, scolaires, administratives. Le bâtiment principal regroupe
des cabinets de consultation médicale, des cabinets psychologiques, des salles de
tests, des salles de cours, un atelier d�ergothérapie, une salle de psychomotricité, des
salles de classes pour ceux qui continuent leurs études, il comprend aussi trois
appartements protégés et un appartement semi-autonome où les pensionnaires se
préparent à une vie autonome. L�hébergement a été conçu sous forme de petites
unités assimilables à une cellule familiale. Il s�agit de lieux de vie avec un encadrement
permanent assuré par le personnel de l�Institut et les stagiaires. Deux autres formules
proposent des lieux semi-protégés avec un encadrement partiel ou des studios
indépendants en vue d�une autonomisation.

b) Présentation de l�Hygiène Mentale � l�Hygiène Mentale, à l�Institut Maïeutique, se
déroule chaque vendredi après-midi à 17 heures. Tous les participants, soignants,
pensionnaires, personnel administratif, et même quelques anciens pensionnaires
prennent place dans le cercle de chaises déjà rangées et attendent en silence l�arrivée
du meneur de groupe.
L�activité commence par une introduction au cours de laquelle l�un des participants
présente un moment artistique (poésie, danse, musique) pour marquer le début de
l�activité. Ensuite, le meneur de groupe ouvre une boîte dans laquelle, sur des carrés
de papiers de la même dimension, pliés en quatre, est écrite une question posée par
chaque participant présent au début de l�année scolaire. Le meneur de groupe présente
aux nouveaux arrivants l�histoire de cette boîte et les règles du jeu. Ensuite, le
meneur de groupe propose à une personne de son choix de tirer au hasard une
question. La personne qui a choisi le billet lit à haute voix la question. Le meneur de
groupe s�assure que tout le monde a entendu et a bien compris la question.
La personne qui a tiré la question prend la parole et essaye de répondre à cette
question. Seule la personne qui a tiré la question a le droit de s�exprimer, alors que
les autres participants doivent garder le silence. Le meneur approfondit la question
en dirigeant le discours de l�interlocuteur vers une réponse qui rejoint son expérience,
son vécu, ses problèmes, ses échecs ou ses réussites. Il reformule certains aspects
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pour les clarifier, pour élargir, pour aborder différemment ou pour changer la
perspective de la question en discussion. Quand il semble, tant pour le meneur que
pour l�interlocuteur, que les points essentiels ont pu être abordés et qu�un début de
réponse est amorcé ou quand l�interlocuteur désire s�arrêter, la parole va être offerte
à quelqu�un que l�interlocuteur va désigner et le jeu continue toujours avec la même
question. Le groupe de participants réfléchit sur la question et écoute les réponses de
ceux qui parlent. Dans ce silence solennel, le groupe entoure et soutient non
verbalement la personne qui parle.
À la fin, le meneur conclut la question et les réponses pour donner un fil conducteur,
principalement à la personne qui a posé la question (et qui reste toujours anonyme),
mais aussi à tous les participants. Ensuite, il invite les personnes qui ont pris la
parole à écrire une autre question anonyme, selon les mêmes principes, question qui
va alimenter la boîte. L�HM est une heure qui clôt la semaine dans une activité
institutionnelle qui rassemble tout le monde.

Méthodes de recueil des données

Pour notre recherche, nous avons recueilli trois types des données:
� deux textes qui présentent la conception du fondateur: le premier est un texte de

G. Mastropaolo paru dans Cahiers Maïeutique no. 1, 1957, «Maïeutique et
psychothérapie»; le second est l�ouvrage de Frantz Woerly L�homme entier. Entretiens
avec G. Mastropaolo, paru en 1990;

� des entretiens face à face, avec trois groupes de sujets: les formateurs, l�équipe
soignante et les pensionnaires; ces entretiens ont été enregistrés et transcrits;

� des observations du déroulement de deux séances d�HM. La première est animée par
G. Mastropaolo. Il s�agit d�une cassette audio trouvée dans les archives de l�Institut.
La seconde est animée par «M13» et a été enregistrée par nos soins, puis transcrite.

Sujets interrogés

Trois groupes de sujets ont été interrogés:

a) Le groupe des formateurs qui représente l�ancienne équipe formée par le fondateur et
qui, à son tour, a formé la nouvelle équipe de personnel et de stagiaires � ce groupe
est formé de deux psychologues, deux éducateurs spécialisés et une psychomotricienne.

b) Le groupe de l�équipe, des soignants, constitué par le personnel et les actuels stagiaires �
il comprend 7 psychologues-stagiaires, 4 éducateurs spécialisés, une infirmière et
4 stagiaires en apprentissage.

c) Le groupe des pensionnaires qui a participé aux séances d�HM pendant plus d�un an �
ce groupe est formé de seize personnes malades psychiques.

Méthodes d�analyse des données

Les méthodes d�analyse des données sont différentes selon le type des données recueillies:
a) Pour les textes écrits sus-cités et les entretiens (trois groupes de sujets) nous avons

fait une analyse du contenu basée sur des catégories.
b) Pour les observations des séances de l�HM, analyse des pratiques.

3. Nous avons noté les meneurs principaux de l�HM par M1 et M2.
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Questions de recherche

L�approche cognitive de l�instrument nous offre un vaste champ d�étude de l�HM; dans
notre recherche nous proposons une analyse de quatre perspectives (concepteur,
formateurs/utilisaters, membres de l�équipe/stagiaires et pensionnaires) de la technique
de l�HM qui s�arrête sur les deux questions suivantes:

a) Existe-t-il des différences entre la manière dont cette technique a été conçue, utilisée
et conceptualisée par G. Mastropaolo et les directions de son usage actuel proposé
par ses utilisateurs?

b) Quelles sont les représentations de l�HM et les représentations du dispositif que se
font les utilisateurs d�aujourd�hui et les participants (formateurs, membre de l�équipe
et pensionnaires)?

Présentation des entretiens

Les entretiens pour ces trois groupes de sujets abordent les deux grands thèmes suivants:

a) Les représentations de l�HM:

� «Qu�est-ce que l�HM?» (Qu�est-ce que représente pour vous l�HM? Est-ce que
le nom de «cours» est correct? Pourquoi pensez-vous que cette activité s�appelle
«HM»? D�après vous, quels sont les buts ou les objectifs de l�HM? Dans quelle
mesure croyez-vous que les buts, les objectifs, sont atteints par les participants?);

� les principes de l�Institut Maïeutique (Quels sont les principes de l�Institut qui se
retrouvent dans l�HM?);

� les règles de fonctionnement de l�HM (D�après vous, quelles sont les règles
explicites de l�HM? Quelles sont les règles implicites de l�HM? Est-ce que vous
considérez que pendant l�HM les participants sont égaux? Dans quel sens?);

� les bénéfices thérapeutiques et personnels de l�HM pour soi-même et pour les
autres (Quels sont les éléments thérapeutiques? Qu�est-ce que l�HM vous apporte
pour vous-même? D�après vous, qu�est-ce que l�HM apporte au groupe?).

b) Les représentations du dispositif de l�HM:

� auprès du meneur de groupe (D�après vous, quel est le rôle du meneur de
groupe? Qu�est-ce que vous avez aimé en agissant comme meneur de groupe?
Qu�est-ce qui vous a paru difficile ou que vous n�avez pas aimé dans le rôle de
meneur de groupe? Est-ce que vous avez pris des risques en agissant comme
meneur de l�HM? D�après vous, pendant l�HM, les meneurs suivent-ils une
certaine approche ou une certaine orientation?);

� auprès des participants (Qu�est-ce que vous aimez en tant que participant pendant
l�HM? Qu�est-ce qui est difficile et qu�est-ce que vous n�avez pas aimé en tant
que participant pendant l�HM? Est-ce qu�on prend des risques pendant l�HM?);

� auprès de groupe (D�après vous, quel est le rôle du groupe dans l�HM?).
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Présentation des résultats

L�Hygiène Mentale dans la perspective de G. Mastropaolo

Pour mieux comprendre l�esprit de l�HM nous commencerons avec la conception de
G. Mastropaolo relevée dans son premier article «Maïeutique et psychothérapie», dans
Cahier Maïeutique, Revue de technique psychopédagogique (1957). Nous continuerons
ensuite avec les données présentées par Frantz Woerly qui en 1990 réalisait un entretien
avec le fondateur sur l�Institut Maïeutique, entretien qui est publié dans le livre L�Homme
entier. Entretiens avec G. Mastropaolo. Dans ce livre on présente l�Hygiène Mentale.

En 1957, dans son article G. Mastropaolo présente le noyau central de sa conception
sur la maladie psychique: «L�âme humaine est �enceinte�; le poids des problèmes pèse
dans l�esprit troublé qui éprouve les effets et n�en connaît pas les causes. Avec le
maximum de participation du sujet, il s�agit d�alléger cet esprit en peine, de déceler la
nature de cet enfantement: fruit réel ou chimère, de l�amener à une prise de conscience,
à une juste évaluation des choses afin qu�il n�en soit pas victime» (p. 3). Il parle déjà de
l�accouchement de l�âme par le dialogue socratique: «La vie n�est pas harmonie au
départ; nous cherchons un accord; c�est à dialoguer; l�art d�accoucher les esprits, c�est
de mener à bien le passage du monologue au dialogue, sans violence, selon le rythme de
chacun, avec le doigté nécessaire afin d�intervenir au juste moment» (Mastropaolo,
1957, p. 3). Cet art de mener le dialogue est l�essence de l�HM.

Pour G. Mastropaolo, l�idée de s�approcher de la maïeutique est liée à une certaine
acception du terme psychologie à cette époque-là, c�est-à-dire au fait que la psychologie
est devenue «malade» parce que les gens l�ont associée au syntagme maladie mentale et
non à la science de l�âme. Par sa conception, il a voulu «donner à la psychologie un
souffle de santé philosophique» et rapprocher la maladie psychique de l�art et de la
philosophie: «Le psychotique est un philosophe raté, le névrosé est un artiste raté. Ils
sont (...) des personnes sensibles à la philosophie et à l�art» (Woerly, 1990, p. 39).
G. Mastropaolo présente son «credo» professionnel: il ne veut pas une psychologie
«sparadrap», il veut une psychologie qui consiste à «faire revivre» et non à «interpréter».
Le rôle de la psychothérapie et du psychothérapeute, il le voyait dans une perspective
temporelle: «J�ai l�ambition de fouiller dans les poubelles, d�y trouver une parcelle de
vrai et de beau, de la restituer à son propriétaire et de tirer la chasse d�eau sur le reste.
Je ne recouds pas de bouton, j�enseigne à coudre (�). Le terme psychologue est
troublant, car il est associé à la maladie. Moi, j�aspire à être un psychologue de la santé
et de parler de l�art de vivre. Je suis un thérapeute à long terme» (Woerly, 1990, p. 40).
Cette perspective rejoint la pensée socratique sur «l�accouchement d�eux-mêmes et en
eux-mêmes de toutes les belles choses», expression que nous comprenons comme une
tentative de sortir quelque chose de soi d�authentique, de vrai par nous-mêmes et pour
nous-mêmes. Le rôle de soignant est d�assumer la responsabilité de cet acte jusqu�au bout
avec beaucoup de respect pour les malades. L�acte thérapeutique implique responsabilité
et dignité dans le sens de l�éthique socratique: «Il faut avoir �le droit de vie et de mort�,
c�est à dire que si on n�a pas le courage de �tuer� quelqu�un on ne peut pas le faire
vivre. Pour te faire vivre, je suis capable de te tuer, puis de te faire renaître. J�en assume
la responsabilité. (�) C�est cela la dignité de travail, mais les gens préfèrent être limités
par les lois, plutôt que par l�équité socratique. Ça ne veut pas dire qu�il ne faut pas
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respecter les codes» (Woerly, 1990, p. 43). Il fait l�éloge de l�inexpérience, de
l�ignorance socratique qui à son avis est le point de départ dans le travail thérapeutique:
«Sans l�ignorance socratique, on n�a rien envie de savoir. L�ignorant se reconnaît
ignorant. �Je sais que je ne sais rien!� À partir de là, j�essaie de savoir par mes
réflexions, par tes réflexions surtout, parce que je me reconnais en toi». Pour cela, il ne
faut pas chercher des recettes, il faut aller dans une recherche personnelle avec ses
propres moyens et ressources.

Voici dans l�entretient de Frantz Woerly (1990) quelques principes sur lesquels le
fondateur a construit sa propre conception de la maladie psychique et son traitement,
principes retrouvés dans l�esprit et dans le déroulement de l�HM:

a) L�égalité de tous en tant qu�êtres humains, le respect pour toutes leurs capacités et
leur personnalité � G. Mastropaolo a toujours lutté contre la déchirure entre pathologique
et non pathologique. Il disait souvent qu�on ne peut pas être malade 24 heures sur 24,
comme on ne peut pas être en bonne santé 24 heures sur 24. Son idée d�instaurer
l�Institut au centre de la ville pour que les pensionnaires profitent de toutes les
facilités de la société contemporaine est liée à cette intégration et réhabilitation
sociale. Il a essayé d�approcher le plus possible ces deux mondes séparés à un
moment donné de l�histoire de l�humanité. «La norme n�existe pas. Elle flotte par-ci
et par-là. On est toujours au milieu de quelque chose. La normalisation signifie que
rien n�est impossible, si on ne sort pas du cadre.» Dans le cadre de l�Institut, il essaye
de trouver une place pour chacun et de l�accepter tel qu�il est: «Les gens veulent
séparer les malades des non-malades. Moi, je les mets ensemble: le malade avec le
non-malade, le jeune avec l�idiot, le bourgeois avec la prostituée. Je brasse. C�est
une tranche de la vie. Il faut vivre ensemble». Dans la même idée d�égalité entre les
êtres humains, le fondateur considérait qu�il n�y a ni maître ni élève dans son Institut
parce que chacun, à un moment donné, peut être soit l�un, soit l�autre: «D�ailleurs,
beaucoup de ma culture, je la dois à mes élèves. J�aurais dû les payer, plutôt que de
me faire payer. Qui est le maître et qui est l�élève? Il y a une dynamique à créer. J�ai
toujours dit que je voulais faire des écoles de maîtres et pas d�élèves. Pour responsabiliser
les gens. Pour leur dignité. Leur donner une mission, un but» (p. 49).

b) Le traitement individualisé � dans son premier article, G. Mastropaolo parle déjà du
respect pour le rythme de l�évolution de chacun dans la recherche de soi-même. La
solution n�est pas de forcer le malade à entrer dans la normalisation mais de le laisser
trouver tout seul son chemin: «La normalisation est une dureté inacceptable. Il faut
construire d�autres chemins, d�autres ascenseurs, pour casser les digues et convaincre
les gens à ne pas avoir peur que ça coule partout. La vraie barrière, c�est de
normaliser quelqu�un qui veut vivre selon sa nature» (p. 41). En utilisant le dialogue
socratique, le thérapeute devient un «casseur de digue». L�aspiration profonde de
chacun est d�être quelqu�un de différent, d�être unique. G. Mastropaolo cherche par
la maïeutique à rencontrer la personne dans son unicité.

c) Mettre ensemble les différences � l�Institut Maïeutique a toujours été un point de
rencontre pour les gens de différentes cultures ou de différents statuts sociaux,
culturels, professionnels pour les aider à trouver leur individualité: «Il est important
pour chacun de s�individualiser et de se créer un espace pour communiquer et faire
du commerce. La masse, c�est le retour en arrière, c�est le chaos. Si j�ai une masse
je dois la transformer en groupe et ce groupe en autant d�individualités. Mais
l�individu, seul, représente une psychologie de groupe, parce qu�il est lui-même une
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république, faite de tous ses éléments, qui doivent progresser ensemble. À l�Institut, j�ai
mis ensemble les fous avec les prostituées, les prostituées avec les génies, les génies avec
les idiots. Ça marche très bien, parce qu�il y a une entraide par la différence» (p. 48).

d) Le principe de l�inutilité de la pensée spécifique pour les philosophes est une activité
oubliée par l�homme contemporain: «Un philosophe pense à des choses parfaitement
inutiles, associe pensées et images et lorsqu�il a quelque chose à faire, donne sa vie
pour cette action. Je prêche aussi la philosophie parce qu�avec elle tu penses et ça
t�appartient vraiment» (p. 39).

L�HM, comme activité instaurée à l�Institut Maïeutique par G. Mastropaolo, réunit
tous ces principes et toute sa conception sur la maladie psychique et son traitement.
Avec l�HM on est en pleine maïeutique. L�idée d�une boîte aux questions anonymes a été
utilisée par le fondateur avant la fondation de l�Institut Maïeutique. Cette technique a été
réalisée avec les enfants déportés des camps de concentration qui ont été amenés dans
des maisons protégées en Suisse. G. Mastropaolo a continué cette technique avec des
groupes de prostituées réunies avec d�autres catégories de personnes en difficulté.

Pour G. Mastropaolo, l�HM est l�activité la plus importante à l�Institut: «Dans l�HM
toute la famille se réunit. C�est la communion. C�est l�événement de la semaine, les
cloches du village» (Woerly, 1990, p. 58). Pour lui, elle correspond à la psychothérapie
de groupe qui implique une certaine dynamique de groupe. Nous avons retrouvé
l�influence de J.L. Moreno, le créateur de la sociométrie et du psychodrame dans la
conceptualisation de l�HM. Dans cette perspective, l�HM est «le jeu de la sociométrie.
Le groupe est une grande force. Tu prends 25 personnes, que tu gifles. Tu ne l�oublieras
jamais, car on te rendra 25 fois 25 coups. La sociométrie est l�administration de ces
forces. Tu les déplaces par-ci, par-là, comme l�éclairage d�un théâtre. La création de groupe
est une puissance qui n�annule pas, mais qui exalte l�individualité» (Woerly, 1990,
p. 55). Son nom est lié aux effets envisagés: «Je l�ai appelée l�HM parce qu�il faut laver
le cerveau, ses idées et les mettre en jeu. C�est un lavage de cerveau» (Woerly, 1990, p. 54).

Concernant les règles de l�HM, le fondateur parlait de l�existence d�une boîte avec
des questions anonymes. À chaque séance, on tire une question et les participants
cherchent une réponse. Un rôle important est donné aux «piqûres de silence» parce
qu�elles sont liées au respect de la parole. Quel serait le sujet de ces questions et
qu�est-ce qui se passe avec ces questions pendant l�HM? «Ce sont des questions qui
tourmentent, mais qu�on n�ose pas poser. Ces questions gênantes, délicates ou naïves,
parfois terribles, sont posées à la communauté, par ses membres.» (Woerly, 1990, p. 54)
Le but de l�HM dans la perspective du fondateur est d�aider les participants à résoudre
leur problème par une activité de groupe: «Par ce travail à trente personnes, on brasse
cette idée, on la lave, on la rince, on la repasse et puis c�est propre. (�) Dans l�HM,
chacun apporte son problème et contribue à résoudre les problèmes des autres tout en
cherchant une réponse à sa question» (Woerly, 1990, p. 54).

Le groupe dans l�HM a le rôle de créer l�atmosphère de cérémonie et de soulever les
problèmes débattus. Pour le fondateur, comme pour l�entière communauté maïeutique,
l�HM a été depuis toujours une cérémonie rituelle du vendredi après-midi ayant le rôle
de laisser tout en ordre: «On a terminé le travail, on laisse la maison propre».

En cherchant les origines du syntagme hygiène mentale, nous avons trouvé une
première définition chez W. Sweetser (1843) comme «la subordination de la santé au
bien-être social et psychique» (Burner, 1975). L�acception du terme est élargie avec



143UNE INSTITUTION EN QUATRE LECTURES

Ch. Bost (1930): «l�ensemble des principes et des méthodes que l�homme doit pratiquer
pour se maintenir dans un état d�équilibre, pour évoluer, réaliser sa destinée, pour
s�adapter aux conditions variées de la vie en apprenant à extraire de chaque événement,
de son environnement, un élément de la vie». On voit bien que le concept de l�HM
appartenant à un courant à la mode à cette époque-là qui, par ressemblance avec
l�hygiène corporelle, envisage l�ensemble des méthodes et des principes afin d�arriver à
une bonne santé de l�esprit et de la maintenir.

En ce qui concerne la théorie et la technique de l�HM chez G. Mastropaolo, on
retrouve des éléments présents dans le mouvement hygiéniste de la fin du XIX-ème
siècle, la philosophie, la psychanalyse, les recherches des années �50 sur les groupes
(Lewis, Moreno, Bion). A tout ça, on ajoute son expérience personnelle et sa personnalité
en quête continue de soi-même et des autres.

Ces deux récits présentent clairement sa conception de la maladie psychique et du
traitement, les principes et la description de l�HM comme thérapie de groupe et comme
révélateur pour la dynamique de groupe. L�«accouchement de l�âme» pour G. Mastropaolo
est la renaissance de soi-même. Mais chacun a besoin de prendre son temps de gestation
parce que «la dignité humaine naîtrait aussi d�une alternance entre la patience dans la vie
et le courage devant l�accouchement» (Woerly, 1990, p. 16). L�HM comme activité
n�est pas utilisée dans un sens de prévention; elle est le long chemin d�une réflexion sur la
manière dont on a construit sa pensée à partir de son vécu, et l�occasion de se «re-penser»
et ainsi d�approfondir, élargir la connaissance de soi, de sa vie et de celle des autres.

Point de vue de formateurs, de l�équipe et des pensionnaires 4

Les représentations de l�HM selon les formateurs, l�équipe et les pensionnaires �
qu�est-ce que l�HM? (Voir les questions de l�entretien dans le chapitre II.6.) Le tableau
présent la synthèse des réponses pour chaque groupe de recherche.

4. Gardant une limite d�espace, certains thèmes vont être présentés plus détaillés, d�autres plus
systématiques.

Aspects différentielsAspects communs
Formateurs Equipe Pensionnaires

L�HM est présentée
par la description du
déroulement, des
regles, des finalités,
des émotions, de
l�apport personnel
et du groupe et
l�acception du
fondateur: activité
qui permet un
«nettoyage» de la
pensée, un moment
d�accouchement de
toutes les belles
choses de soi-meme

Analyse élaborée et détaillée
des mécanismes et des
processus psychologiques
impliqués: la frustration, la
force du climat affectif du
groupe, la spontanéité, les
regles du jeu et leur rôle,
l�authenticité
L�HM est présentée comme «un
exercice de réflexion dans
l�instant, qui fait appel a une
expérience acquise»; elle est
importante pour les formateurs
comme tradition et comme point
de repere pendant la semaine

L�HM représente
une activité ou tout
le monde est
ensemble: un
moment de partage
affectif et cognitif,
un moment
privilégié et de
communion ou un
rituel important
pour clore la
semaine ensemble

Ils sont centrés plus
sur le dispositif
technique de l�HM
(regles,
déroulement,
processus, effets,
objectifs etc.) et sur
eux-memes � ils
décrivent les effets
de l�HM comme «un
bon moyen
d�évacuer ses
problemes, ses
soucis», «un moyen
de se soigner en
parlant»
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Nous avons soumis à la discussion l�appellation de «cours de l�HM» utilisée par les
participants.

Les formateurs pensent que l�HM garde l�appellation de «cours» parmi les sujets plus
par tradition (les sujets appellent toutes les activités «cours», ce qui est lié à la spécificité
psychopédagogique initiale de l�Institut), que par souci technique. L�HM n�est un cours
ni pour les formateurs, ni pour le fondateur. L�HM est l�HM, sans autre dénomination.
Les formateurs affirment qu�au début l�HM était une psychothérapie de groupe qui
donnait, également, des informations sur la dynamique du groupe. Sur l�ensemble des
formateurs, trois gardent l�HM comme psychothérapie de groupe et deux présentent
l�HM plutôt comme une réunion de groupe.

Dans l�équipe, deux sujets ont présenté l�HM comme cours pour susciter la réflexion
devant le groupe, six sujets ont lié l�HM à une certaine implication thérapeutique, trois
sujets la considèrent comme une thérapie de groupe, quatre sujets la présentent comme
une activité de partage en groupe et un sujet la voit comme une cérémonie de groupe qui
implique le partage. Ces réponses de l�équipe constituent un vrai débat, chaque membre
essayant de trouver la juste appellation pour cette activité. La synthèse de débat est
présenté dans ce tableau:

Arguments Contre arguments 
L�HM est un cours 

Qu�elle permet d�apprendre quelque chose sur soi-
-même, sur les autres, sur le monde, sur la vie 

L�HM ne transmet pas de 
connaissances; 
� il n�y a pas de dyade professeur-élève 
On ne fait pas une évaluation 
Les effets immédiats ou médiats sont 
complexes et profonds sur le plan 
psychologique, effets qui ne sont pas 
retrouvés dans un cours scolaire 

L�HM est une thérapie 
La ressemblance avec la psychanalyse qui a comme 
outil la parole et comme but le retour vers soi-même et 
l�enfance. À notre avis, cet argument a ses racines dans 
l�orientation psychanalytique du fondateur et dans la 
démarche actuelle des meneurs du groupe: parler de 
soi-même, de son vécu, de son enfance 
Les buts et les effets à court terme et à long terme de 
l�HM sont surtout thérapeutiques (en précisant que les 
effets thérapeutiques sont les résultats de toutes les 
activités qui s�organisent à l�Institut) 
Le dialogue socratique se retrouve comme technique 
principale de l�HM (ce dialogue est retrouvé dans 
d�autres thérapies) et son but est l�accouchement de 
l�âme que vise la résolution de problèmes 

Le nombre assez grand de participants 
(30-50 participants) 
Le groupe de l�HM est un groupe ouvert 
qui n�a pas toujours les mêmes 
participants, motif pour lequel il est 
difficile de construire une certaine 
confiance au sein du groupe 
Le rôle du groupe n�est pas évident 
comme en psychodrame (le groupe est 
passif, silencieux) 
La personne qui a la parole est dans 
l�obligation de répondre (elle n�est pas 
toujours préparée à parler d�elle-même 
sur tous les sujets; au psychodrame, la 
personne prend la parole quand elle se 
sent préparée) 
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Pour l�équipe comme pour les formateurs, l�HM est difficile à définir. C�est pourquoi
«l�HM reste l�HM»; elle peut s�approcher techniquement de certaines approches connues
dans la littérature mais ne s�identifie pas avec elles.

Pour les pensionnaires, l�HM reste plutôt un cours. Le résultat peut être expliqué par
l�habitude de nommer «cours» toutes les activités de l�Institut, leur contenu n�ayant pas
d�importance. Les arguments donnés pour soutenir l�idée selon laquelle l�HM est un
cours sont les suivants: l�HM dure une heure; on doit parler tout le temps; on apprend
des choses sur les autres et sur la vie; la parole circule d�un participant à l�autre; il y
a toujours un dialogue entre la personne qui parle et le meneur; l�HM est une activité
parmi les autres activités de l�Institut qui s�appellent «cours». Certains pensionnaires
présentent l�HM comme une thérapie ou une activité qui a des effets thérapeutiques
ou comme une réunion pour partager un moment ensemble. Pour les pensionnaires,
il est difficile d�élaborer et d�argumenter leurs réponses. Ils font référence surtout à
leur vécu personnel pendant l�HM et cherchent moins les arguments d�ordre
technique.

Nous trouvons étonnante cette diversité de réponses parmi les sujets de l�HM, surtout
qu�elle fonctionne depuis toujours à l�Institut (presque 50 ans). Nos hypothèses à propos
de ce résultat sont soit que la culture institutionnelle valorise le «vécu» dans l�instant et
les effets de l�HM sur les participants et moins le partage «théorique, méthodologique»,
soit que le résultat évoque une période de changement, de remise en question de l�HM
dans le point de vue méthodologique, théorique et organisationnel.

Un autre aspect mis en évidence par notre recherche est lié aux raisons pour lesquelles
cette activité a été nommée «Hygiène Mentale».

Aspects différentiels Aspects communs 

Formateurs Equipe Pensionnaires 

L�explication du 
syntagme HM dans 
l�acception du 
fondateur: nettoyage 
des mots, «lavage de 
cerveau» 

L�acception du 
fondateur est nuancée 
et enrichie avec le sens 
d�ordre, de propreté, 
d�éclairage, sens qui 
ont des fins 
thérapeutiques 

L�équipe ajoute à 
l�acception du 
fondateur 
l�image de l�HM 
comme 
opérations qui 
peuvent 
entretenir la 
santé mentale par 
une hygiène de 
la vie 

Ils ajoutent l�image de 
«vide» dans la tête, «activité 
éducative», «état de bien 
être dans sa tête»; rejoint 
la perspective de l�équipe: 
le maintien d�une «bonne 
santé» de l�esprit 

Nous constatons donc que les formateurs ont gardé plutôt l�acception du fondateur
alors que l�équipe et les pensionnaires ajoutent le maintien d�une «bonne santé» de l�esprit.

Dans les représentations de l�HM nous avons abordé les buts et la mesure dans
laquelle les sujets pensent que l�HM atteint ses buts.
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Nous distinguons chez les formateurs et les membres de l�équipe des buts qui
concernent tous les sujets (se former dans une certaine philosophie de vie communautaire,
dans l�esprit maïeutique), des buts qui concernent les professionnels (informations
professionnelles sur les pensionnaires) et des buts qui concernent les pensionnaires
(thérapeutique et le développement des habilités sociales). Les pensionnaires envisagent
seulement les buts pour eux-mêmes.

Evidemment, nous avons voulu savoir si, du point de vue des différents groupes de
sujets, l�HM atteint ses buts. Les formateurs considèrent qu�il y a des buts qui sont
atteints avec le temps et des buts qui sont atteints à chaque séance mais il est clair pour
tous qu�on ne peut pas dire que les changements sont seulement l�effet de l�HM mais de
toutes les activités qui se déroulent dans l�Institut. Parmi les buts et les changements
visiblement réalisés pendant une séance de l�HM les formateurs ont précisé: une marque
de l�évolution dans le temps; le diagnostic sur les problèmes actuels qui sont approfondis

Aspects différentielsAspects
communs Formateurs Equipe Pensionnaires

Les buts liés à
l�acception
«maieutique» de
l�HM
Buts
thérapeutiques
concernant le
développement
des habilités
sociales et buts
concernant le
climat de
groupe (la
construction de
la cohésion du
groupe, de
l�identité de
groupe et le
sentiment
d�appartenance
à une
communauté).

Les buts de l�HM
concernent tous les
sujets: l�esprit
communautaire,
connaissances sur la vie
(pour l�équipe des
connaissances
professionnelles) et sur
les autres
Les buts liés à la
conception du fondateur
sont de nettoyer «de
ramener chacun au
jaillissement de ses
sources», d�accoucher de
l�âme et de toutes «les
belles choses», «de
découvrir que chacun a
une perception unique,
singulière d�une question
posée»
Les buts thérapeutiques
mentionnés visent à la
prise de conscience de
soi-même, de sa vie, de
ses problèmes
L�affirmation de soi; la
libération de certaines
tensions; la découverte
des limites entre privé et
public et le travail positif
de la frustration

Buts thérapeutiques: être
le plus possible en
harmonie avec soi;
améliorer l�évolution de
chacun
Valoriser chaque
personne
Prise de conscience sur
soi-même, sa vie par le
fait que tout se dit à
haute voix
Apprendre à maîtriser ses
émotions, la maîtrise de
soi-même et la maîtrise
sociale; oser s�affirmer
pour ne pas avoir peur de
penser
Permettre de libérer
certaines tensions (la
catharsis)

Les buts de l�HM et de
ses finalités les
concernent directement
Le développement des
habilités sociales, résultat
qui soutient leur opinion
que l�HM est un cours
dans le sens d�apprendre
et exercer
Les buts thérapeutiques
«d�avancer dans la
compréhension de la
maladie,
thérapeutiquement,
d�avancer en osant
s�exprimer devant tout le
monde, dans le silence».
Buts d�être ensemble
comme dans une famille,
une communauté, de
partager, de connaître et
de communiquer avec les
autres, résoudre
ensemble une tâche.
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dans une thérapie individuelle; la dynamique de l�insertion sociale dans le groupe; la
réaction et la façon de faire face aux situations imprévues; la catharsis et la prise de
conscience. L�accent est mis sur les buts thérapeutiques immédiats; l�intégration sociale
et le développement des habilités sociales sont, en général, des buts à long terme.
D�après les formateurs et l�équipe, la seule condition pour atteindre les buts de l�HM
dans le temps est d�être toujours présent: chaque séance pourrait être un bilan sur un
certain aspect de la vie.

Les réflexions des formateurs sur la future évolution de l�HM sont intéressantes. La
tradition de l�HM fait qu�à la fin de l�année scolaire la boîte est vidée et au début d�année
scolaire les personnes présentes mettent une question dans la boite. La dimension
actuelle du groupe fait que, selon eux, on n�arrive pas à répondre à toutes les questions
et, en conséquence, il y a des personnes qui ont mis une question et qui n�ont pas reçu
de réponse. En plus, la dynamique du groupe fait que peu de personnes peuvent
s�exprimer au fil des ans (il y a des personnes qui sont choisies très fréquemment et
d�autres qui ne sont jamais choisies). Dans ces conditions, comment et dans quelle
mesure peut-on atteindre les buts de l�HM? Est-ce qu�il y a vraiment besoin d�une
réorganisation de l�HM?

En ce qui concerne la réalisation des buts de l�HM, 11 membres de l�équipe ont
estimé qu�en grandes lignes, ils étaient réalisés et 5 membres estiment que les buts ne
sont pas toujours atteints.

Les réponses qui mentionnent l�atteint des buts insistent sur le fait que, par son
fonctionnement et ses règles, l�HM touche quelque chose en chacun, et sème des graines
qui, à un moment donné, peuvent déclencher des changements. Pour l�équipe, comme
pour les formateurs, la condition pour atteindre les buts de l�HM et pour provoquer des
changements est la présence de ses participants au cours. Pendant l�HM, les buts réalisés
sont surtout ceux qui concernent la vie affective de groupe et partiellement le développement
des habilités sociales. Dans le groupe de l�équipe, les buts qui rappellent l�esprit
maïeutique figurent plus souvent parmi les buts réalisés que les buts généraux de l�HM
(l�accouchement de l�âme, la «sortie» de toutes les «belles choses» qui sont déjà en nous,
apprendre à réfléchir, chercher son chemin dans l�évolution de soi-même). Ces buts sont
soutenus par des exemples, par des histoires racontées, des témoignages parmi les
anciens pensionnaires et les formateurs.

Dans les deux catégories de réponses, les variables qui font que la réalisation des buts
est incertaine sont: les caractéristiques du groupe de l�HM (grand nombre de participants,
groupe ouvert), les difficultés liées aux pensionnaires (difficultés de s�exprimer librement
devant un groupe, de construire la confiance au sein du groupe; la spécificité des
changements thérapeutiques chez les malades psychiques qui ont besoin de temps pour
être assimilés, accommodés à leur problématique, perçus) et les difficultés de quantifier
les buts de l�HM; ils ajoutent la difficulté de délimiter les changements provoqués par
l�HM à cause du fait qu�ils sont le résultat de toutes les activités de l�Institut. En plus,
les résultats immédiats ne sont pas évidents et créent l�illusion que leur réalisation
dépend du style du meneur, de l�attirance et de l�intérêt de la question pour les
participants, de la disponibilité de la personne qui parle ou du climat du groupe durant
la séance. Pour l�équipe, il est difficile d�avoir une perspective temporelle sur la façon
d�atteindre les objectifs parce que la majorité d�entre eux passent un ou deux ans de
stage à l�Institut et leur formation de base est très différente.
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On trouve intéressant que l�équipe présente comme buts atteints de l�HM une
formation dans la façon de penser, de voir les choses et de vivre dans la philosophie
spécifique de l�Institut et la construction de l�esprit communautaire; ils n�arrivent pas
à voir remplie la dimension thérapeutique de l�HM, point de vue complètement
différent de celui des formateurs qui présente seulement comme buts atteints les buts
thérapeutiques.

Les principes de l�Institut Maïeutique et de l�HM

Aspects différentiels Aspects communs 

Formateurs Equipe Pensionnaires 

Principes liés à la 
conception socrat ique: 
reconnaître le malade 
psychique comme un 
être humain; le sens de 
l�inutilité 

L�importance de 
l�esthétique dans la vie  

L�HM comme expre ssion 
de la vie psych ique 

L�importance de 
l�esthétique dans la vie qui 
permet d�utiliser toutes les 
capacités pour ne pas 
laisser la place à la 
maladie qui a te ndance à 
envahir l�individu et sa vie  

Le respect pour le 
malade psychique 
(l�égalité comme être 
humain), le principe 
lié à la vision 
socratique envis ageant 
l�accompagnement 
thérapeutique et la 
formation 
professionnelle  

Participer et être 
ensemble dans to utes 
les activités 
quotidiennes 
représentent pour eux 
ce qu�on appelle 
«l�esprit maïeutique» 

La «maïeutique» 
est le respect pour 
le malade 
psychique, être et 
faire les choses 
ensemble 

Les principes sont 
les résultats de ce 
qu�ils vivent 
quotidiennement à 
l�Institut 

Règles de fonctionnement de l�HM

Les règles de l�HM sont organisées en quatre grandes catégories: règles d�organisation,
règles pour la personne qui parle, règles pour le meneur de groupe, règles pour le
groupe. L�analyse quantitative des règles nous montre un grand nombre de catégories,
un consensus faible concernant les règles entre les groupes de sujets et entre les sujets
du même groupe et une fréquence élevée des règles, spécialement les règles explicites.
On remarque plus de consensus concernant les règles explicites concernant le groupe
(confidentialité, respect). Un regard attentif nous révèle qu�en fait plusieurs règles sont
dérivées l�une de l�autre. Pourquoi ce faible consensus? Peut-être que le groupe de
l�HM accorde entièrement la responsabilité de gérer les règles au meneur! Ou dans le
déroulement de l�HM elles ne sont pas importantes et en conséquence le groupe ne s�y
intéresse pas! Ou le meneur n�est pas suffisamment transparent sur les règles de
l�activité fonctionnant dans l�esprit maïeutique!

L�élément de nouveauté est présent dans le groupe de l�équipe qui parle des règles
explicites et implicites pour eux-mêmes. Les règles implicites pour les membres de
l�équipe sont: un stagiaire ne donne pas la parole à un autre stagiaire; ils doivent garder
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leur intimité; promouvoir une image positive de l�Institut; encadrer les pensionnaires.
Un seul formateur a remarqué que parmi les membres de l�équipe commencent à
s�instaurer de nouvelles règles. Nous pensons que ce phénomène pourrait être considéré
comme un besoin des membres de l�équipe d�avoir un cadre (surtout informel) qui
précise leur rôle et protège leur statut face aux règles de l�HM. Ce besoin est accentué
par le fait qu�au niveau de tous les groupes de sujets nous avons trouvé les règles
explicites et les règles implicites mélangées, situation qui crée une certaine ambiguïté et
une certaine insécurité. On pourrait croire que cet état est davantage ressenti par
l�équipe.

Pour les pensionnaires, les règles explicites les plus fréquentes concernent les règles
pour la personne qui parle et pour le groupe, situations qu�ils connaissent très bien.
L�implicite est dominé par des règles qui sont présentées dans toutes les thérapies:
respect, confidentialité, implication.

Dans leurs réponses concernant les règles, les sujets ont parlé d�une règle implicite
qui se retrouve seulement dans le cadre de l�HM: l�égalité de statut. Nous avons
considéré que cette règle a une certaine importance pour les participants et représente la
spécificité de l�HM, motif pour lequel nous l�avons analysé de manière plus approfondie.

Les formateurs considèrent que le cadre de l�HM, par ses règles, fait disparaître les
statuts sociaux et ramène chacun à son essence: un être humain qui a la capacité et le
droit de penser. Tous sont d�accord que cette règle est présente dans le cadre de l�HM.
Il y a des formateurs qui disent que, théoriquement, on est tous égaux, mais que
pratiquement l�attitude protectrice de l�équipe se fait sentir. Les formateurs parlent de
l�apport de l�HM pour l�équipe: mettre au clair certaines choses sur eux-mêmes pour
mieux soigner l�autre. Les formateurs insistent sur le fait qu�il ne faut pas prendre cette
règle implicite dans son sens absolu; elle offre les mêmes droits et les mêmes devoirs,
mais elle reste un exercice d�apprentissage à la liberté intérieure.

En ce concerne l�égalité du statut, l�équipe a des réponses partagées: 7 personnes
reconnaissent l�égalité de statut dans le cadre de l�HM, 4 personnes parlent d�égalité
mais avec des réserves et 5 personnes ne reconnaissent pas l�égalité de statut dans l�HM. Les
arguments qui appuient l�idée selon laquelle il y aurait égalité des statuts sont les suivants:

� la même attitude du meneur envers tous les participants � même M2 quand il n�est
pas lui-même le meneur, peut prendre la parole parce que le jeu lui attribue le statut
d�égalité qui concerne toutes les personnes participantes. Le meneur a la même
attitude envers tous mais il s�adapte à chacun;

� les mêmes règles, les mêmes droits et demandes et les mêmes réactions pour tous
face à la question: «On est tous dans le même bateau parce qu�on a tous la même
réaction: on déteste tous parler, on ne veut pas être interrogé»;

� l�égalité du partage et d�échange � dans les autres activités, le rapport pensionnaire/
éducateur est établi sur des relations professionnelles, mais l�HM «nous donne la
possibilité de rompre cette distance et d�être tous sur la même égalité»;

� l�égalité en tant qu�êtres humains.

En ce qui concerne les réponses qui admettent l�égalité des statuts mais avec certaines
réserves, on constate que les réserves sont liées au fait que les stagiaires ne peuvent pas
toujours être sincères, partager avec tout le groupe leur vie privée parce qu�ils sont
impliqués, par leur statut, dans une relation d�aide et «cela peut avoir une influence sur
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les patients, sur la relation avec eux». Ils considèrent que l�HM est une activité qui vise
surtout les pensionnaires parce que les membres de l�équipe peuvent faire seuls le travail
sur eux-mêmes. L�équipe reconnaît qu�ils ont une attitude protectrice et «la tendance à
avoir plutôt une réponse collective».

Les sujets qui ne sont pas d�accord avec l�égalité des statuts présentent les arguments
suivants:

� le meneur a une attitude différente parce qu�il a des attentes différentes sur les deux
groupes qui participent à l�HM: des stagiaires, on attendrait qu�ils aient une attitude
positive envers l�activité et envers l�Institut et, pour les pensionnaires qu�ils soient
eux-mêmes pour atteindre les buts de l�HM;

� l�équipe n�est pas là pour dire la vérité mais pour donner un exemple. On considère
que le meneur ne demande pas des choses personnelles au stagiaire. Certains croient
qu�il y a un code entre le stagiaire et le meneur pour le diriger dans sa réponse;

� l�équipe se défend, elle a une attitude différente face à la question et aux réponses.
Ces sujets sentent que les réponses des stagiaires sont un peu «aseptisées». Leurs
attitudes oscillent entre deux extrêmes: une extrême est de dévoiler les problèmes
résolus pour les partager et les donner en exemple aux pensionnaires, pour détruire
une image de personnes «privilégiées» et l�autre extrême, de garder le respect pour
la vie privée et pour ses valeurs affectives face au groupe. Dans l�attitude ouverte «il
y a le risque de ne pas savoir où sont ses limites et le risque de livrer quelque chose
qu�on puisse utiliser après contre nous». Dans l�attitude trop restrictive, le risque est
d�apporter «moins de crédit auprès du patient».

La conclusion est qu�il n�y a pas de relation équidistante dans le triangle meneur �
stagiaires � pensionnaire: «Dès fois, j�ai l�impression qu�on se cache trop en arrière de
certaines choses et puis, on joue; c�est le rôle dans lequel on a le pouvoir». On trouve
intéressant que le débat n�envisage pas le groupe de formateurs.

Pour l�équipe, l�HM représente une activité de l�Institut provocatrice par ses règles
qui met en discussion le statut et le rôle des membres de l�équipe. Un thème, qui revient
dans les discours de l�équipe mais qui n�était pas envisagé par l�entretien, est celui lié à
leur rôle dans le cadre de l�HM. Il y a deux tendances qui sont clairement exprimées:

� l�une représentée par les anciens stagiaires qui considèrent que leur rôle est de
partager leur expérience de vie dans le groupe, en se mettant eux-mêmes au clair
avec la question mais en offrant en même temps quelque chose aux pensionnaires;
l�équipe doit donner un exemple pour les participants. Pour eux, l�HM est une
activité principalement pour les pensionnaires et leur rôle est d�accompagner et
soutenir la réalisation des buts de l�HM et de l�Institut. Pour ce groupe l�égalité du
statut est comprise dans le sens d�égalité comme être humain ayant la capacité et le
droit de réfléchir. Pour eux, l�HM ne présente pas de risque parce que l�égalité
n�exclurait pas le droit de garder leur intimité et leurs limites;

� l�autre perspective concerne les nouveaux stagiaires qui essayent de découvrir leur
rôle et expérimentent l�égalité de statut en tant que participants. Pour trouver le
compromis entre le rôle de stagiaire-soignant et celui de participant à l�HM, ils
passent par une période de questionnement et de recherche sur leurs propres limites
dans cette implication comme interlocuteur. Pour les autres activités qui se déroulent
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à l�Institut, le rôle du stagiaire est plus clair: accompagner les pensionnaires pendant
les activités de l�Institut, animer certains cours, organiser l�activité à l�Institut ou
dans les appartements. Dans le cadre de l�HM, ils n�ont pas de repères évidents;
même les anciens stagiaires ont des attitudes différentes pendant l�HM. C�est une
étape par laquelle tous sont passés; même les formateurs parlent de ce genre de
difficultés au début. Pour cette catégorie de sujets, les risques en tant que participants
sont liés à la peur de se dévoiler, d�être mal compris, d�être jugés ou d�utiliser leurs
paroles contre eux à un moment donné. En fait, pour cette catégorie de sujets,
l�égalité du statut est comprise dans son sens absolu: sincérité et implication égale
pour tous. Il y a deux façons de réagir pour ce groupe face à la question: soit une
attitude protectrice, de défense, soit le conformisme et l�acceptation des règles dans
leur acception de l�HM qui leur donne parfois des émotions négatives.

Les membres de l�équipe «sentent» que «l�égalité du statut» est différente pour eux et
pour les pensionnaires parce que les attentes en tant que participant sont différentes. Les
stagiaires ont des attentes différentes pour les pensionnaires et pour leurs collègues: ce
qui peut être accepté pour un pensionnaire ne peut pas être accepté pour un stagiaire et
la réciproque est aussi valable du point de vue des pensionnaires. L�égalité de statut en
tant qu�être humain est reconnue par l�équipe mais les différences sont liées à l�attitude
envers la question et la réponse, à l�attitude du meneur, à l�implication de chacun en
fonction de ses attentes concernant son rôle et les buts de l�activité.

Les pensionnaires, en majorité, croient en l�égalité de statut. Leurs réponses sont
argumentées par l�attitude du meneur, par l�absence d�une hiérarchie et de personnes
privilégiées, par le respect et le non-jugement. C�est clair aussi pour les pensionnaires
que le meneur a la même attitude envers tous les participants, mais qu�il doit s�adapter
aux possibilités de chacun. La seule réponse qui n�est pas d�accord avec l�égalité de
statut présente l�inégalité comme une situation plus favorable aux pensionnaires: «Je
crois qu�il est plus doux avec les patients».

Les bénéfices thérapeutiques et personnels de l�HM pour soi-même et pour les autres

Aspects différentiels Aspects communs 

Formateurs Equipe Pensionnaires 

Quels sont les éléments thérapeutiques? 

Les principaux éléments 
thérapeutiques de l�HM sont 
liés du fait de parler devant 
le groupe, du style du 
meneur, de l�atmosphère du 
groupe  

L�effet thérapeutique 
du groupe comme un 
ch� ur des coryphées 
antiques, un miroir 
qui reflète, l�image 
du vécu de la 
personne qui parle, 
pour l�aider dans 
l�accouchement de 
soi-même 

Tous ce qui se passe 
dans le groupe de 
l�HM pourrait être 
considéré comme 
thérapeutique. Le 
groupe a un rôle 
thérapeutique très 
important 

La dimension 
thérapeutique de 
l�HM est donnée par 
les compétences des 
meneurs 
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L�idée de l�Institut comme une famille est retrouvée aussi chez G. Mastropaolo et
elle est présente toujours dans la culture organisationnelle de l�Institut Maïeutique. Une
question nous parait évidente: est-ce que cette «philosophie communautaire» donne une
spécificité aux relations professionnelles et personnelles à l�Institut Maïeutique? Et si
oui, dans quel sens?

Les représentations du dispositif de l�HM

Aspects différentiels Aspects communs 
Formateurs Equipe Pensionnaires 

Qu�est-ce que l�HM apporte pour vous-même et pour le groupe? 
L�apport personnel est de 
type cognitif, sur le 
développement personnel et 
l�apport socio-affectif offert 
par la vie de groupe 
L�apport pour les autres: 
bénéfices apportés à la 
construction du sentiment 
d�appartenance à un groupe, 
à une communauté, à la 
famille «maïeutique» 

Développement et 
formation dans 
l�esprit maïeutique 
qui, en essence, 
représente une façon 
d�être dans la vie, 
dans la profession, 
dans les relations 
avec les autres 

Apprendre et 
comprendre la 
maïeutique, l�esprit 
de l�Institut 

Le vécu en groupe 
domine leur 
discours: « toujours 
un plaisir d�écouter 
et de répondre à la 
question» 
Crée le cadre de la 
construction d�une 
solidarité mutuelle 

Aspects différentielsAspects communs

Formateurs Equipe Pensionnaires

Les représentations du rôle de meneur de groupe

Construire la relation
avec la personne qui
parle et le groupe

Atteindre les buts de
l�HM, garantir le bon
déroulement de la
technique

La construction de la relation
avec l�interlocuteur et le groupe
est importante

Nouvelles
représentations du
rôle de meneur
comparable à celui
de maître, de
psychanalyste et de
pédagogue

L�accent est mis
sur «l�aide» dans
tous les rôles du
meneur

Les aspects plaisants
ou aimés en tant que
meneur: la
construction d�une
relation singuliere,
authentique et de
qualité avec la
personne qui parle

Le défi de la recherche de toutes
les «belles choses» qui sont en
chacun

L�imprévu, la spontanéité

Le fait d�être avec les autres et
de chercher la nouveauté

La quête du pouls du groupe,
apprendre à avoir un dialogue
singulier avec chacun au sein du
groupe

Le sentiment de
pouvoir qu�on a
dans le rôle de
meneur, la
possibilité de
connaître les gens,
de poser des
questions et
d�interpréter
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Aspects différentiels Aspects communs 
Formateurs Equipe Pensionnaires 

Les difficultés en tant 
que meneur sont liées 
aux devoirs du rôle: 
construire la relation 
avec l�interlocuteur, 
respecter les règles 
de l�HM et atteindre 
ses buts  

Toujours en position de prendre 
des décisions:  choisir à qui on 
offre la boîte; développer la 
question en cherchant toutes les 
facettes de la question mais 
choisir une voie spécifique pour 
chacun; gérer le groupe, 
communiquer en même temps 
avec la personne qui parle; gérer 
les règlements de compte;  être 
spontané et réfléchir en même 
temps; installer le dialogue; 
faire la synthèse finale  

Ils ajoutent les 
difficultés liées à 
eux-mêmes:  
maîtriser la peur de 
la nouveauté; 
dépasser la peur 
d�être jugé et puni 
pour des fautes 
professionnelles; 
être spontané et 
réfléchir en même 
temps pour faire 
face à la situation;  
les aspects éthiques 
et déontologiques 
de l�HM 
Les difficultés du 
rôle de meneur 
tiennent à certaines 
compétences et 
habilités qui ont 
besoin de temps et 
d�entraînement pour 
se développer 

 

Les risques en tant 
que meneur:  être 
jugé, être comparé, 
être évalué par 
rapport aux buts 
atteints de l�HM 
Dépasser certaines 
limites de l�autre; ne 
pas gérer le groupe 

Le risque est une question de 
philosophie personnelle 
Le meneur doit assumer certains 
risques:  être évalué, oser 
rencontrer l�autre sur son vécu et 
ses souvenirs, faire bouger les 
choses et assumer les 
conséquences, essayer de 
construire une relation d�une 
certaine qualité entre l�autre, lui 
et le groupe silencieux 

On est en face de 
deux perspectives 
sur le risques: il 
n�y a pas de risques 
si on respecte 
certaines règles 
(être conséquent 
avec soi-même, 
éviter les questions 
trop osées et éviter 
l�abus de pouvoir) 
Le grand risque est 
de dépasser les 
limites de 
l�interlocuteur 
quand on n�est pas 
préparé pour cela 
(manque 
d�expérience, 
méconnaissance de 
l�éthique et de la 
déontologie 
professionnelles et 
manque d�une 
formation 
thérapeutique) 
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Aspects différentiels Aspects communs 

Formateurs Equipe Pensionnaires 

En ce qui concerne 
l�approche du 
meneur, tous parlent 
d�une orientation 
philosophique et 
psychanalytique 

On distingue deux orientations: 
une est philosophique et 
psychanalytique et l�autre met 
l�accent sur la dynamique du 
groupe, la vie du groupe (style 
intuitif) 

Psychanalytique; 
une psychologie 
maïeutique (valorise
l�intuition, 
l�expérience 
personnelle, 
l�individu dans son 
authenticité et son 
unicité) 

Psychanalytique 
(dans la façon de 
chercher dans le 
passé) et non-
-directive (dans la 
façon de construire 
les demandes); 
psychologique 

 

Les représentations du rôle de participant 

Les aspects plaisants 
sont liés à un partage 
des émotions et des 
réflexions communes, 
parler et écouter, 
réfléchir, apprendre 

La découverte de l�authenticité 
de chacun, le fait de profiter 
de l�HM en même temps 
comme soignants et 
participants, le partage de leur 
propre évolution à l�Institut,  
le plaisir de finir ensemble dans 
la grande famille maïeutique, 
la surprise 

L�écoute pour 
apprendre, 
connaître, faire un 
échange, pour se 
retrouver ou se 
perdre soi-même 
dans les réponses 
des autres ou pour 
mieux entendre et 
l�accompagner 

Ils aiment réfléchir 
en soi, le jeu mental 
provoqué par la 
question, 
l�introduction, la 
surprise, le hasard, 
le calme, le silence, 
le fait d�être 
ensemble, de 
répondre, de 
s�exprimer 

Ils aiment le 
calme, le silence, 
le groupe de 
l�HM où chacun 
trouve sa place, 
le fait d�être avec
les personnes de 
repère 
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Aspects différentielsAspects communs
Formateurs Equipe Pensionnaires

Tous parlent des
difficultés dans le rôle
de participant liées à
soi-même (parler des
choses personnelles
devant le groupe)

Les aspects difficiles ou
non-agréés sont liés à leurs
attentes d�une certaine
qualité de l�HM (le respect
des regles explicites ou
implicites)
Ils ont des attentes de
formateurs

Difficultés liées au
déroulement de
l�activité: aux
questions quand elles
sont trop intimes;
aux regles (le rôle de
stagiaire remis en
discussion); à la
dimension du groupe
qui ne permet pas la
construction de la
confiance en
groupe; au rôle du
meneur de groupe
qui pourrait avoir
trop de pouvoir; à
l�introduction; à la
personne qui répond
quand elle n�a rien à
dire

Les difficultés liées
à eux-mêmes
concernent le besoin
de comprendre et
d�être compris, les
difficultés liées à
son état mental; le
besoin de garder
son intimité
Difficultés liées au
déroulement de
l�activité, aux
questions qui
parfois sont
abstraites, aux
regles et à la
dynamique de
groupe, aux
réponses qui parfois
bouleversent et
choquent

Le plus important
risque en qualité de
participant est celui de
parler devant le groupe

Dans l�HM l�important est
d�assumer un certain
risque (5 réponses)

Il y des risques: de
dévoiler la vérité de
leurs relations
professionnelles et
personnelles; de dire
ce qu�on pense sans
être préparé à
s�engager dans cette
démarche; d�être
mal compris et de se
laisser aller; de
déranger avec ses
réponses quand on
n�est pas au clair
(9 réponses)
Il n�y a pas des
risques si on respecte
certaines regles:
parler de soi-même;
comprendre le rôle
des membres de
l�équipe;
comprendre les
limites; rester soi-
même dans cette
activité (7 réponses)

Il y a les risques de
parler (d�être
perturbé ou de
perturber les autres
avec leurs
réponses; d�être
jugé, de se
culpabiliser, d�avoir
de la honte sur ce
qu�on dit; de se
dévoiler; d�être
mal compris et de
se laisser aller,
situation qui impose
la nécessité d�être
simple et clair dans
son discours; de ne
pas garder le secret
dans le groupe) et
d�écouter, d�être
touché par la
réponse de l�autre
(13 réponses);
Il n�y a pas de
risques (l�argument
est lié de la liberté
de la parole �
3 réponses)
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Observations sur les séances d�HM

Nous présenterons quelques observations des séances menées par G. Mastropaolo (1983)
et M1 (2002). Les observations seront organisées en deux catégories:

Nous schématisons le style de chaque meneur pour mieux comprendre les différences.

Aspects différentiels Aspects communs 
Formateurs Equipe Pensionnaires 

Les représentations du rôle du groupe 
Le rôle d�écoute qui 
valorise la personne qui 
parle, le rôle de soutien 
et de cadre 
d�expression 

Rôle de l�écho qui amplifie les 
paroles et qui donne de 
nouveaux sens et perspectives 
sur les réponses (le ch� ur des 
coryphées antiques), un rôle de 
thérapeute, de maîtriser la 
parole de l�interlocuteur, un 
miroir avec plusieurs facettes 
qui amène l�interlocuteur à 
répondre selon lui et à 
échapper au piège de répondre 
pour faire plaisir 

Rôle de modérateur 
de la réflexion, 
d�appartenance à un 
groupe, de 
continuateur de la 
réflexion de la 
question, d�écho 

Le rôle 
d�écoute, 
d�accorder toute 
l�attention à la 
personne qui 
parle, d�inciter 
la réflexion et de 
soutien pour 
l�interlocuteur  

Concernant G. Mastropaolo, nous sommes impressionnés par la diversité de stratégies
par lesquelles il s�approche de chaque interlocuteur. Pour les interlocuteurs qui ont la
disponibilité de partager et de chercher ensemble une réponse à la question du jour, le
fondateur approfondit la question en l�amenant à son expérience et à son vécu. Le fait
d�approfondir la question du jour en référence à l�expérience de vie de l�interlocuteur
nous fait penser qu�il connaît très bien les participants. Dans son dialogue avec

Eléments communs Eléments différentiels 
Les séances présentent le même déroulement: 
l�introduction et les entretiens sur la question du jour 
Les règles explicites présenteés dans ces deux sessions 
sont: il faut être silence pour commencer, l�HM 
commence par une introduction, il y a une boîte de 
questions qui est gérée par le meneur, il y a quelqu�un 
qui a la parole, il y a une seule personne qui parle avec 
le meneur, les questions sont anonymes, le groupe 
garde le silence 
Stratégies communes: approfondir la question et 
élargir l�espace de compréhension de la question ou de 
la réponse en amenant l�interlocuteur à sa propre 
expérience et à son propre vécu; reformuler la réponse 
et donner de nouvelles perspectives et acceptions; 
donner une image d�ensemble sur la réponse de chaque 
interlocuteur  

Les différences les plus évidentes sont 
liées au style des meneurs 
Une simple comptabilisation des mots et 
caractères graphiques met en évidence 
que dans les sessions de l�HM 
transcrites, le fondateur parle beaucoup 
plus (4 235) que M1 (2 052) et ses 
interlocuteurs (1 226 chez  
G. Mastropaolo et 2 925 chez le M1) et 
que M1 laisse plus de place à ses 
interlocuteurs que le fondateur 
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l�interlocuteur, le fondateur fait fréquemment référence à des théories philosophiques et
psychologiques par rapport au contenu du discours de son interlocuteur pour mieux lui
expliquer la situation ou ses problèmes. Il interprète, explique psychologiquement,
reformule, offre de nouvelles perspectives sur la réponse de l�interlocuteur. Parfois,
sont discours ressemble à un cours magistral. Les références à ses expériences de vie et
l�exemple personnel font partie de ses stratégies pour conduire l�interlocuteur vers son
propre vécu et son expérience de vie. Par exemple, en parlant des difficultés de la vie
et les stratégies utilisées pour les dépasser, G. Mastropaolo partage son expérience de
guerre. À notre avis, G. Mastropaolo se situe plus sur une position d�expert que de
meneur du groupe. Il faut préciser que cette session à été enregistrée en 1987, à la fin
de sa carrière professionnelle et ce fait pourrait avoir une certaine influence sur la façon
de mener.

En ce qui concerne M1, nous remarquons que son style tend à s�approcher de la
perspective non directive développée par K. Rogers: congruence, empathie, compréhension.
Comme techniques utilisées, il re-formule, résume, relance la question quand l�interlocuteur
s�éloigne, change ou ouvre de nouvelles perspectives quand l�ancienne est épuisée ou
n�implique pas l�interlocuteur, donne un fil conducteur sur la réponse de chacun et sur
le trajet des réponses à la fin de l�HM. M1 cherche une réponse personnelle par le
tâtonnement de plusieurs pistes par rapport à la question pour donner plus de liberté
d�expression aux interlocuteurs et pour créer une atmosphère dans laquelle ils se sentent
à l�aise. Parfois, M1 demande à l�interlocuteur de présenter son opinion vis-à-vis de la
précédente réponse.

Evidemment, ces différences de style entre les meneurs impliquent des différences
sur la façon dans laquelle chacun comprend son rôle. Le fondateur, en conformité avec
son acception de l�HM comme thérapie de groupe met l�accent plus sur l�interprétation,
l�auto-connaissance, la réflexion et la prise de conscience de ses problèmes, la catharsis;
et M1 en conformité avec son utilisation de l�HM comme réunion de groupe met l�accent
sur la création d�un espace groupal où chacun a la possibilité de s�exprimer en réfléchissant
sur une question. Les éléments communs concernant le rôle du meneur mis en évidence
par les sessions enregistrées audio sont: évaluer l�état actuel de l�interlocuteur et faire
un diagnostic de ses problèmes; garantir le bon déroulement de la séance; présenter les
règles de l�HM; stimuler l�interlocuteur pour chercher une réponse personnelle à la
question du jour; construire une relation d�une certaine qualité avec l�interlocuteur.

Discussions

Les données analysées dans notre recherche nous offrent la possibilité d�accéder à une
activité proposée par G. Mastropaolo, depuis sa conception qui propose une approche
spécifique sur «la maïeutique» avec un langage propre où les mots, même dans leur
forme métaphorique, n�ont pas le sens habituel. L�HM propose aux participants une
façon de communiquer, de réfléchir, de vivre et d�être dans l�esprit de la culture et de
la philosophie institutionnelle nommée «l�esprit maïeutique»; elle propose une démarche
pour chercher non seulement «ce qu�il ne sait pas qu�il sait» mais pour trouver «d�eux-mêmes
et en eux-mêmes toutes sortes de belles choses».

Concernant le premier objectif de notre recherche, l�HM est un outil qui se transforme
sous l�effet de son usage. Les contributions visibles de l�actuel meneur de l�HM
concernant son utilisation envisagent les directions suivantes:
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� le développement d�une nouvelle orientation théorique et pratique de l�HM � même
si l�HM présente pour ses utilisateurs des finalités thérapeutiques et pour certains
continue d�être une thérapie de groupe restant fidèles à leur maître, l�orientation
actuelle du M1 est celle d�une réunion de groupe non-directive. Cette nouvelle
orientation d�utilisation de l�HM pourrait être liée à l�évolution du concept de
thérapie de groupe qui, actuellement impose des critères précis ou aux changements
de l�organisation de l�Institut qui est devenu l�hôpital de jour ou peut-être essentiellement
à la conception psychologique du meneur actuel sur l�HM;

� les buts dépendent du type d�activité envisagée pour l�HM. Pour G. Mastropaolo
l�HM était une thérapie de groupe plutôt d�orientation psychanalytique; il a mis
l�accent sur les finalités thérapeutiques (y compris l�interprétation et l�analyse laïques)
et secondairement sur la dynamique de groupe. Le meneur actuel considère l�HM
une réunion de groupe et il suit comme finalités l�évaluation de l�état actuel de
l�interlocuteur et du groupe, le diagnostic de leurs problèmes et le développement
des habilités sociales;

� le style du meneur est étroitement lié à sa formation et à sa conception psychologique.
L�HM débute comme une technique dans laquelle le dialogue socratique s�exprime
dans une introspection d�orientation psychanalytique (ce fait donne au fondateur
plutôt un rôle de thérapeute); l�évolution actuelle de l�HM donnée par M1 garde le
dialogue socratique dans le cadre de l�approche non-directive rogerienne (ce fait
donne à M1 le rôle de meneur de groupe).

Concernant le deuxième objectif de notre recherche, les observations ont été présentées
au fur et à mesure de leur présentation qui peuvent être résumées pour chaque groupe de
recherche:

� les réponses des formateurs, toujours élaborées, présentent une vision cohérente et
fidèle à son initiateur; tous connaissent sa conception, mais chacun, en fonction de
sa formation initiale, de son expérience à côté du maître ou de son expérience de vie,
a accentué ou nuancé certaines directions ou certains principes. Même s�ils ont
parfois des points de vue différents, le groupe de formateurs présente une conception
unifiée sur les éléments essentiels de l�HM: les règles, le déroulement, les principes,
les finalités. Les différences évidentes portent sur le style des meneurs qui accentue
l�une ou l�autre des deux perspectives proposées par G. Mastropaolo. Pendant les
entretiens, nous avons remarqué l�effort des formateurs pour conceptualiser l�HM et
pour donner consistance et cohérence à leurs affirmations;

� les réponses des membres de l�équipe sont plutôt des questionnements, des débats qui
parfois créent des tensions et des malentendus. On voit l�incertitude, le manque de
connaissances théoriques et d�expérience pratique, l�absence d�un intérêt historique
et l�effort de comprendre les mécanismes psychologiques impliqués dans l�HM. Les
principes présentés par l�équipe comme par les pensionnaires sont le résultat de leur
vécu, de leurs expériences dans le cadre de l�Institut et de l�HM: le respect du
malade comme être humain, l�esprit communautaire et les principes liés à la vision
socratique qui, en fait, reconnaît qu�en chacun il y a des capacités et des compétences
malgré la maladie psychique, aspects qui peuvent être valorisés et reconnus dans le
groupe. Ces principes se retrouvent dans ce qu�ils pensent que pourrait être le rôle
du stagiaire: accompagnement quotidien, respect pour le malade tel qu�il est,
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confiance dans leurs possibilités de progresser. Dans le groupe de l�équipe, un
nouveau concept commence à circuler: «la psychologie maïeutique» qui est un
savoir et un savoir-faire. L�essence de ce concept pour l�équipe et surtout pour les
formateurs est la démarche maïeutique: «l�accouchement d�eux-mêmes et en eux-mêmes
de toutes les belles choses»; elle est présente dans l�accompagnement thérapeutique,
dans la formation professionnelle de l�équipe, pour certains dans leur développement
personnel, et même dans la façon de faire toutes les choses quotidiennes à l�Institut.
Le but de cette «psychologie maïeutique» est la quête du chemin vers l�unicité et
l�authenticité de soi-même et des autres. Les membres de l�équipe ont des attentes
plus élevés de l�HM comme cadre de formation professionnelle surtout au niveau
didactique et au besoin de feedback et des repères théoriques même s�ils comprennent
bien la «démarche maïeutique» des formateurs;

� les pensionnaires maîtrisent bien le langage et la façon de réfléchir, penser et sentir
les choses dans l�esprit maïeutique, mais ils ont surtout développé l�aspect découvert
dans la pratique: être et faire ensemble, être accompagnés, partager, respecter,
avoir confiance dans leurs capacités et leur possibilité de réflexion, avoir le sentiment
de leur propre valeur parce qu�en chacun il y a de «belles choses» qui sortiraient sur
le chemin de la réflexion. Les discours des pensionnaires ouvrent des réflexions
intéressantes sur les représentations de la maladie psychique et de la santé, ainsi que
sur la manière dont l�HM intervient pour les soigner. Dans l�explication du syntagme
HM, les pensionnaires utilisent des images très percutantes pour raconter la façon
d�agir mentalement: l�HM fait «vider la tête», réfléchir pour re-penser la question
par rapport à son vécu, à son expérience de vie; en cherchant une réponse, on essaye
de laver, nettoyer, retrouver les mots pour «refaire les circuits» de leur pensée, de
leur existence. On retrouve leurs désirs de reconstruire et de mettre en ordre leur
pensée, leur esprit; d�être vidé de tout ce qui les perturbe. Nous remarquons que
pour les pensionnaires, l�HM s�approche plus du sens propre du terme hygiène,
même à l�image très concrète de faire la propreté: «Quand je disais HM j�avais
l�impression que je prenais un linge et que j�enfilais dans une oreille et que je sortais
par l�autre en nettoyant comme ça le cerveau!» (il rigole). Dans le principe lié à la
vision maïeutique, les pensionnaires parlent de «l�accouchement de l�âme» comme un
accouchement de la santé par le retrait de tous leurs problèmes. Les pensionnaires
ont exprimé des images très fortes sur «l�accouchement» de leurs problèmes: «On
parle de sa vie personnelle, on parle de la vie des autres. La maïeutique c�est
l�accouchement des âmes. D�une certaine manière, on accouche de nos problèmes.
Cela veut dire qu�on enlève de notre ventre tous nos problèmes, comme une femme
enceinte qui accouche, on les expulse du ventre» ou comme une intervention chirurgicale:
«On extirpe tout le mal qu�on a eu dans nous-mêmes». La maladie psychique est
représentée comme un «mal» et la guérison comme une renaissance ou une intervention
plutôt directe, brutale, spontanée. La guérison implique en fait une certaine gestation,
patience, effort et persévérance. Plusieurs croient comme G. Mastropaolo que la vie
de chacun est un chemin, et ce chemin passe inévitablement par des difficultés et
pour certains ces difficultés sont appelées «maladie psychique».

Ce qui nous reste comme impression générale sur les représentations du cadre et du
dispositif de l�HM est le fait que l�HM approprie la démarche et l�esprit maïeutiques à
chaque groupe de sujet et à chaque participant et qu�elle offre également à tous un
moment de partage communautaire.
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Conclusions

La complexité des relations et des interactions dans le cadre de l�HM comme instrument
psychologique, relevée par notre recherche est liée, à notre avis, d�un côté à la spécificité
des pôles impliqués qui sont représentés par des êtres humains, et de l�autre au fait que
l�HM est une activité collective. D�ici, résulte la multiplicité des relations entre les pôles
et dans le cadre d�un même pôle.

Le pôle «objet» présente deux facettes: l�individu en sa qualité d�interlocuteur et le
groupe (constitué par les formateurs, les membres de l�équipe et les pensionnaires) en sa
qualité d�écouteur et facteur actif qui intervient dans la régulation de l�intervention de
l�interlocuteur et du meneur.

Nous remarquons que les résultats de notre recherche nous montrent que le pôle
«objet» intervient dans la transformation de l�instrument, ce que lui donne un rôle actif
dans cette évolution. Ainsi, d�un côté, les formateurs gardent le déroulement et les
principes selon G. Mastropaolo, mais d�un autre ils repensent, ajoutent et nuancent
l�HM en fonction de leur formation initiale, de leur expérience personnelle et professionnelle
et de leur façon d�être.

Les membres de l�équipe deviennent actifs dans la création des règles implicites et
explicites de l�HM. Ils instaurent des règles pour leur groupe qui reflètent la nécessité
de construire leur rôle et défendre une identité de sous-groupe. Les résultats présentent
également une évolution au niveau du rôle de l�équipe et du statut de stagiaire à l�Institut
Maïeutique.

Les pensionnaires par leurs représentations sur la maladie psychique, la santé et les
«traitements» mis en �uvre par l�HM donnent une perspective spécifique sur les buts de l�HM.

Pour notre recherche, nous trouvons intéressant que, dans l�HM considérée comme
instrument psychologique et comme activité collective, le pôle «objet» et l�interaction
objet-sujet interviennent dans la transformation et la genèse de l�instrument. Ces
transformations sont le résultat des représentations pour l�action des pôles «sujet» et
«objet» qui agissent en permanence sur l�activité et l�instrument. Ils ont le rôle de
régulariser l�activité ainsi que de remettre en discussion les finalités de l�activité.

Rezumat: Ca tehnicã de grup, Igiena Mintalã (Hygiène Mentale � HM) a apãrut înainte de-al
doilea rãzboi mondial sub influenþa diferitelor curente ale psihologiei ºi psihanalizei. Ea a fost
preluatã de G. Mastropaolo, fondatorul Institutului Maieutic din Lausanne, ºi utilizatã ca tehnicã
de terapie de grup pentru copiii eliberaþi din lagãrele de concentrare. Din 1955, HM s-a desfãºurat
în cadrul Institutului Maieutic, unde ocupã în prezent un loc important, deosebit printre activitãþile
acestuia. Pentru cercetarea noastrã, utilizãm drept cadru teoretic perspectiva cognitivã asupra
instrumentului de lucru, care ne oferã un vast domeniu de teme de analizã. Vom analiza HM
urmãrind douã obiective practice: 1. contribuþiile actualilor utilizatori în raport cu concepþia
iniþialã despre HM a fondatorului; 2. reprezentãrile HM ºi reprezentãrile dispozitivului sãu în
raport cu utilizatorii ºi beneficiarii (formatori, membri ai echipei ºi pacienþi instituþionalizaþi).
Mai mult decât o analizã a unui instrument psihologic într-o situaþie colectivã, studiul nostru este
un fel de cal troian, ce, printr-o lecturã multiplã, îºi propune sã ne dezvãluie cultura organizaþionalã
pe care participanþii Igienei Mintale o numesc �spiritul maieutic�.

Abstract: As a group technique, Mental Hygiene was born before WWII under the influence of
various trends of psychology and psychoanalysis. It was rediscovered by G. Mastropaolo, founder
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of the Institut Maieutique of Lausanne, who applied it to liberated concentration camp children
starting in 1955. Nowadays this technique occupies an important place among the Institute�s
activities. The theoretical framework of our research uses the cognitive perspective on work
instruments, which provides us a wide range of topics of analysis. We set out to analyze Mental
Hygiene while pursuing two specific objectives: 1. discussing the contribution of the actual users
with respect to Mastropaolo�s initial concept of Mental Hygiene; 2. analyzing the representation
of Mental Hygiene and the representation of Mastropaolo�s experimental set-up in relation to its
users and beneficiaries (trainers, team members, and inpatients). Our study aims at being more
than a psychological instrument applying to a collective situation. A multi-layered reading allows
us to unveil that organizational culture which MH practitioners call the �maieutic spirit.�
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Octavian Rujoiu1

Procese ºi fenomene de grup: brainstormingul ºi gândirea
de grup

Rezumat: În acest articol este discutatã problematica grupurilor decizionale din perspectiva
brainstormingului ºi a gândirii de grup. Contextul în care decurge procesul decizional, riscul
asumat în timpul luãrii deciziei ºi rolul teoriei valorilor culturale reprezintã aspecte importante în
înþelegerea deciziei colective. Plecând de la acestea, vom sublinia faptul cã tehnica brainstormingului
promoveazã ºi stimuleazã creativitatea grupului decizional, punând un accent deosebit asupra
cantitãþii ideilor furnizate la un moment dat, amânând criticile pentru o fazã ulterioarã. Partea a
doua a articolului aduce în discuþie patologizarea deciziei de grup din cauza gândirii de grup.

În multe cazuri, se considerã cã nivelul ridicat de informaþii, pe care membrii unui
grup le furnizeazã, poate conduce cãtre o calitate foarte bunã a deciziei. În acelaºi timp
însã, toate aceste informaþii pe care membrii le împãrtãºesc, le discutã pot influenþa
negativ decizia. Astfel, putem cãdea foarte uºor în cealaltã extremã, crezând cã o decizie
individualã poate fi mult mai bunã. Unii cercetãtori, precum L.R. Hoffman ºi R.F. Maier
(1964) � citaþi de ªtefan Boncu (1999, p. 97) �, au demonstrat experimental cã o decizie
de grup nu reprezintã neapãrat aportul tuturor membrilor unui grup. Pot exista, de pildã,
membri inactivi care sã se �supunã� majoritãþii sau celui care �dominã� discuþia,
conformându-se unei pãreri care devine rapid decizie. În plus, cei doi cercetãtori au
constatat cã �decizia finalã poate sã aparã la puþin timp dupã debutul discuþiei, ea nefiind
abandonatã pe parcurs, în ciuda calitãþii ei inferioare ºi a faptului cã grupul va mai
examina ºi alte soluþii� (Boncu, 1999, p. 97). Experimentele fãcute de Garold Stasser ºi
William Titus (1985, 1987) au demonstrat impactul negativ pe care grupul poate sã-l
aibã asupra deciziei. În mod firesc se considerã cã interacþiunea de grup �completeazã
ºi corecteazã cunoºtinþele individuale asupra problemei� (apud Boncu, 1999) puse în
discuþie. Cei doi autori au arãtat cã schimbul de informaþii între indivizii grupului ºi
discutarea acestora în grup fac ca decizia sã fie eronatã. Un rol �fundamental� (negativ
vorbind) îl au informaþiile incomplete, care dau siguranþã membrilor grupului ºi îi fac sã
perceapã decizia ca fiind eficientã ºi corectã. E. Burnstein ºi A. Vinokur (1977) au
demonstrat cã �preponderenþa argumentelor neîmpãrtãºite� de membrii grupului contribuie
la favorizarea poziþiei iniþiale a acestora în momentul în care iau decizia finalã. Garold
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Stasser ºi William Titus (1985, p. 1477) precizau cã, �în multe contexte, un scop
dezirabil poate creºte însemnãtatea informaþiei unice avute în determinarea judecãþii
grupului. Cineva poate suspecta cã informaþia neîmpãrtãºitã poate fi deseori importantã,
ori chiar mai importantã în comparaþie cu o informaþie oarecare, deþinutã în vederea
adoptãrii unei alegeri colective. De exemplu, dacã un grup este format din membri care
au domenii diferite de expertizã, considerarea informaþiei neîmpãrtãºite poate fi foarte
criticã în ceea ce priveºte calitatea deciziei finale de grup. Similar, grupurile ale cãror
membri reprezintã puncte de vedere diferite ori un interes special pot greºi
�concentrându-se� pe anumite propuneri, neluându-le în calcul pe altele mult mai
viabile. Rezultatele cercetãrii lui Garold Stasser ºi William Titus (1985, p. 1477)
sugereazã cã �discuþiile nestructurate aflate în faþa unei cereri de consens pot eºua
deseori ca rezultat al combinãrii informaþiilor unice. Ironic, analiza noastrã sugereazã,
de asemenea, cã acest eºec de a considera informaþia unicã se întâmplã atunci cînd
aceasta se opune sentimentului dominant din grup ºi îi poate schimba decizia finalã�. În
concluzie, putem defini decizia colectivã sau de grup ca fiind procesul în care pãrerile
personale iniþiale, opiniile ºi informaþiile împãrtãºite de membrii grupului iau forma
consensului. Mai mult, procesul decizional poate fi interpretat în termeni de atitudine ºi
incertitudine (Zamfir, 1990).

Mark Schafer, Scott Crichlow (1996) ºi Cartwright Stephens (1999) subliniazã faptul
cã existã o serie de �factori� ce fac ca informaþia de care dispune grupul, implicit
decizia pe care acesta o ia, sã fie plinã de erori: a) lipsa unui �stil de leadership,
imparþial, tradiþional�; b) lipsa unor proceduri adecvate de lucru; c) în unele cazuri
�grupul este supraapreciat�, ceea ce face ca încrederea membrilor sãi sã creascã, dar nu
în folosul grupului; d) lipsa comunicãrii, a exprimãrii libere a opiniilor ºi ideilor;
e) tendinþa uniformitãþii.

 S-a constatat cã implicaþiile unei decizii colective ºi, mai ales, pe baza unor informaþii
greºite sau incomplete pot face ca hotãrârea sã dea greº. Totuºi, nu putem considera cã
decizia de grup poate fi ineficientã, de aceea ne întrebãm: într-un astfel de proces, douã
minþi pot gândi ºi lua o decizie mult mai bine decât una singurã? La aceastã întrebare
au rãspuns ºi Allan S. Blinder ºi John Morgan (2000) în studiul intitulat �Are two heads
better than one? An experimental analysis of group vs. individual decisionmaking�.
Folosindu-se de douã experimente de laborator (un experiment de urnã ºi unul de
politicã monetarã � ambele desfãºurate în manierã electronicã, pe calculator), au verificat
dacã: 1. grupurile iau decizii mult mai lent decât indivizii; 2. grupurile iau decizii mult
mai bune decât indivizii; 3. dacã deciziile sub regula majoritãþii sunt luate mult mai
repede decât cele care necesitã unanimitate.

În continuare vom prezenta în ce au constat cele douã experimente de laborator. În
primul experiment, subiecþilor (în ambele cazuri, subiecþii de experiment au fost selectaþi
de la Universitatea Princeton) li se cerea sã �ghiceascã� ce se aflã într-o urnã electronicã
(cu bile roºii ºi albastre distribuite în mod egal, 50% cu 50%). În acelaºi timp,
participanþilor li s-a adus la cunoºtinþã cã, dupã o anumitã perioadã, compoziþia urnei se
va modifica dupã cum urmeazã: ori în 70% bile albastre ºi 30% bile roºii, ori 70% bile
roºii ºi 30% bile albastre (momentul exact nu a fost comunicat). Singura informaþie
relatatã a fost aceea cã potrivit �legii probabilitãþii� schimbarea putea avea loc în timpul
oricãrei extrageri dintre cele zece, dar nu ºi dupã cea de-a zecea extragere. Criteriile
prin intermediul cãrora cei doi cercetãtori urmau �sã distingã� deciziile bune de cele
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rele erau: viteza ºi acurateþea. Prin urmare, �subiecþii au început fiecare rundã cu 40 de
puncte «în bancã» ºi puteau câºtiga cele 60 de puncte prin ghicirea corectã a direcþiei în
care compoziþia urnei se va schimba. Subiecþilor li se permitea sã extragã cât de multe
bile doreau, înainte ca ei sã ghiceascã mai mult de un numãr limitã de 40, de altfel, rar
atins. Oricum, ei plãteau un punct, reprezentând o penalizare pentru fiecare extragere
care se efectua dupã ce urna îºi schimba compoziþia, dar înainte ca ei sã ghiceascã
majoritatea culorilor (a fost denumitã întârzierea deciziei, L). Spre exemplu, în cazul
în care compoziþia s-a schimbat la cea de-a opta extragere ºi subiectul a ghicit dupã
15 extrageri, L = 7 ºi scorul pentru acea rundã va fi 40 + 60 � 7 = 93. Dacã nu se
ghicea, scorul era 40 � 7 = 33. O penalizare similarã era atribuitã dacã subiectul ghicea
compoziþia înainte ca extragerea sã aibã loc (o întârziere negativã a deciziei). Deci, în
cazul în care compoziþia era programatã sã se schimbe la a opta extragere, dar subiectul
ghicea dupã cea de-a patra extragere, acesta era penalizat cu patru puncte pentru cã a
ghicit prea devreme� (Blinder, Morgan, 2000, pp. 6-9).

Înainte de a începe experimentul, subiecþilor (fiecare sesiune avea cinci studenþi) le
erau acordate cinci minute pentru a se acomoda cu calculatorul, ei putând sã întrebe
orice li se pãrea neclar. Pe masã, lângã calculator, aveau instrucþiunile, acestea fiindu-le
comunicate ºi verbal. În tot acest timp �de încãlzire�, rezultatele pe care le obþineau
erau �vizualizate�, dar nu se luau în calcul. Experimentul a avut cinci pãrþi: în prima,
cei cinci studenþi jucau individual zece runde (nu aveau voie sã discute între ei), nefiind
impusã o limitã de timp. În cea de-a doua, studenþii formau un grup, adunându-se în
jurul unui singur calculator. Sub formã de grup jucau de 30 de ori (au fost 20 de sesiuni
ºi 100 de subiecþi). Jumãtate dintre experimente aveau ca directivã luarea deciziei dupã
regula majoritãþii, pe când cealaltã cerea unanimitatea (în cazul în care aceasta nu putea
fi atinsã, intervenea experimentatorul). În partea a treia, se jucau din nou 10 runde
individual, pentru ca în cea de-a patra studenþii sã se strângã încã o datã sub formã de
grup în jurul unui singur calculator (lucrurile s-au desfãºurat identic cu cele din partea
a doua). În fine, în ultima, s-au jucat individual încã 10 runde. �Deci fiecare parte a
cuprins 90 de runde � 30 jucate individual ºi 60 de grup. Rulând 20 de sesiuni, avem
date despre 1 200 de runde de grup (20 × 60) ºi 3 000 de runde individuale (40 × 30 ×
5). Sesiunea a durat mai puþin de o orã, ºi subiecþii au câºtigat în jur de 15 dolari �
comparativ cu un maxim teoretic de 18 dolari pentru un scor perfect.� (Blinder, Morgan,
2000, p. 11)

Ajungând la concluzia cã primul experiment a durat prea mult, în cel de-al doilea, cei
doi cercetãtori au micºorat numãrul de runde la 20 pentru indivizi ºi 20 pentru grup
(10 sub unanimitate ºi 10 sub regula majoritãþii), pãstrându-se însã acelaºi numãr de
subiecþi (5). Aºadar, atât pentru jocul individual, cât ºi pentru cel de grup existau
aceleaºi condiþii, diferenþa fiind doar cã în cel de-al doilea experiment nu exista cea de-a
cincea parte ºi diferea totodatã numãrul de observaþii fãcute de subiecþi.

Cel de-al doilea experiment a reprezentat un model (electronic) al unei economii, ce
trebuia condus de cãtre subiecþi. �Participanþilor la acest experiment li se cerea sã aibã
câteva cunoºtinþe elementare de macroeconomie.� (Blinder, Morgan, 2000, p. 5)
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Tabelul 1. �Experimentul de urnã� vs. �Experimentul politicii monetare� (apud Blinder,
Morgan, 2000, pp. 46-47)

 �Experimentul de urnã� �Experimentul politicii monetare� 

1. Grupurile nu sunt încete în luarea deciziilor. Grupurile nu sunt încete în luarea deciziilor. 

2. Grupurile sunt mai bune cu 3,7%. Grupurile sunt mai bune cu 3,5%. 

3. 
Regula majoritãþii aproximativ la fel cu cea 
a unanimitãþii. 

Regula majoritãþii aproximativ la fel cu cea 
a unanimitãþii. 

4. 
Documentarea premergãtoare îmbunãtãteºte 
scorul. 

Documentarea premergãtoare nu 
îmbunãtãþeºte scorul. 

5. Femeile decid mai rapid.  Femeile decid mai rapid. 

6. 
Bãrbaþii depãºesc femeile privind deciziile 
luate individual (se descurcã mult mai bine). 

Bãrbaþii nu depãºesc femeile privind 
deciziile luate individual. 

7. 

Grupurile în care predominã bãrbaþii nu le 
depãºesc pe cele în care femeile sunt 
majoritare � femeile interacþioneazã mult 
mai bine (în ceea ce priveºte procesul 
decizional). 

Grupurile în care predominã bãrbaþii nu le 
depãºesc pe cele în care femeile sunt 
majoritare. 

8. 
Scorurile ulterioare ale grupurilor sunt mai 
mari dacã unanimitatea intervine prima. 

Scorurile ulterioare ale grupurilor nu sunt 
mai mari dacã unanimitatea intervine prima. 

9. 
Modelele simple ale comportamentului de 
grup se potrivesc insuficient. 

Modelele simple ale comportamentului de 
grup se potrivesc insuficient. 

10. Nu sunt efecte individuale majore. Sunt efecte individuale majore. 

 

  În urma rezultatelor obþinute din ambele experimente, s-au constatat urmãtoarele:
�Grupurile pot fi mai rapide în luarea deciziei decât indivizii�, pe de-o parte, iar pe de
altã parte, �grupurile iau decizii mult mai bune decât indivizii�. Comparativ, rezultatele
sunt prezentate în tabelul 1.

Teoria valorilor culturale ºi decizia de grup

Când vorbim de luarea deciziei în grup mai trebuie sã luãm în calcul ºi riscul pe care
grupul sau, individual, persoanele ce alcãtuiesc acest grup ºi-l asumã. Schimbarea
riscului (Rujoiu, 2004a), fenomen ce intervine deseori în procesul decizional, în cazul
grupului, se datoreazã în mare parte lipsei responsabilitãþii personale (Myers et al.,
1970). Lawrence K. Hong (1978) explicã diferenþierile faþã de schimbarea riscului (risky
shift) prin intermediul teoriei valorilor culturale (Culture-Value Theory). Roger Brown
(1925-1997), profesor emerit al Universitãþii Harvard, propunea în psihosociologie
teoria valorilor culturale prin intermediul celebrei sale cãrþi Social Psychology (1965).

 Teoria valorilor culturale subliniazã faptul cã existã douã valori orientative în luarea
deciziei: o orientare spre a face alegeri riscante sau îndrãzneþe ºi o alta cãtre alegeri
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conservative ori prudente. �Mai mult, aceste orientãri au ºi o bazã culturalã (unele
culturi favorizeazã o abordare riscantã în majoritatea situaþiilor de luare a deciziei, iar
altele preferã o abordare prudentã. [�] valorile culturale, de obicei, devin din ce în ce
mai tãcute într-un grup datoritã schimbului de informaþii ºi/ori a comparaþiei sociale).�
(Hong, 1978, p. 342)

 Pe de-o parte, existã culturi (risky culture) unde deciziile luate de un grup pot fi mult
mai riscante decât cele luate individual ºi, pe de altã parte, sunt culturi (cautious culture)
unde grupurile decizionale sunt mult mai predispuse la prudenþã când iau o decizie, în
comparaþie cu cei care iau decizii individual. Foarte puþine sunt studiile vizând culturile
în care apare aceastã prudenþã decizionalã. Un astfel de exemplu este studiul realizat de
cercetãtorii americani, J.A. Carlson ºi C.M. Davis (1971). Aceºtia au comparat studenþii
dintr-un colegiu ugandez cu cei de la un colegiu american. Ceea ce s-a constatat ulterior
nu a fost destul de mulþumitor. Studenþii ugandezi s-au dovedit mai prudenþi în comparaþie
cu cei americani, care riscau mult mai mult când luau decizii solitare. În ceea ce priveºte
deciziile de grup, atât grupurile de studenþi ugandezi, cât ºi cele de studenþi americani
nu se dovedeau mai prudente în legãturã cu deciziile pe care urmau sã le ia (Hong, 1978,
p. 342).

 Metodologia folositã de J.A. Carlson ºi C.M. Davis (1971) nu a fost destul de
convingãtoare  din cauza rezultatelor confuze (Pruit, 1971; Hong, 1978). Comparaþia
fãcutã între grupurile ugandeze ºi americane nu oferea o siguranþã foarte mare în
privinþa mãsurãrii riscului pe care ºi-l asumau studenþii din cele douã culturi. Eterogenitatea
grupului de studenþi ugandezi ridicã de aceastã datã semne de întrebare. Pe teritoriul
Ugandei se aflau foarte multe triburi cu tradiþii rãzboinice (de exemplu, tribul baganda,
unul dintre cele mai reprezentative din aceastã þarã), vechi de foarte mulþi ani ºi între
care existau rivalitãþi (Hong, 1978, p. 342). Calitãþile rãzboinice ºi spiritul de aventurã
ale acestora contravin, într-un fel, rezultatelor studiului aparþinând lui J.A. Carlson ºi
C.M. Davis (1971) care au arãtat cã ugandezii sunt prudenþi. Ne-am putea gândi cã
gradul de civilizaþie, respectiv noile valori ºi norme instituite în societate ar putea
schimba viziunea ºi mentalitatea tinerilor studenþi ugandezi.

 Lawrence K. Hong (1978, pp. 342-343) era de pãrere cã �pentru a furniza un test
adecvat al teoriei valorilor culturale este nevoie de un numãr mult mai mare de studii pe
aceastã temã�. Autorul citat realizeazã la rându-i un studiu comparativ între grupurile de
studenþi chinezi din Taiwan ºi cele formate de studenþii americani dintr-un colegiu din
Statele Unite. Datoritã principiilor confucianiste care stau la baza sa, cultura tradiþionalã
chinezã �îndeamnã cãtre moderaþie, echilibru ºi îndepãrtarea gândurilor extreme, respectiv
a acþiunilor de acest gen� (Hong, 1978, p. 343). Chinezii taiwanezi au fost aleºi pentru
acest studiu, precizeazã Lawrence K. Hong, pentru cã principiile confucianismului
se regãseau încã în fiecare ºcoalã din Taiwan. Prin urmare, s-au testat trei ipoteze.
Prima: atât în situaþiile de grup, cât ºi în cele individuale, deciziile studenþilor chinezi
sunt mult mai prudente în comparaþie cu cele efectuate de cãtre studenþii americani. Cea
de-a doua: deciziile luate în grup de studenþii chinezi se vor dovedi a fi mult mai
prudente decât cele fãcute individual de cãtre aceiaºi studenþi. În fine, cea de-a treia
ipotezã viza faptul cã deciziile individuale ale studenþilor americani au un grad de risc
mult mai mare decât cele luate în grup de cãtre aceiaºi studenþi. Subiecþii chinezi incluºi
în eºantion au fost în numãr de 75 (studenþi imigranþi ce îºi desfãºurau activitatea la o
universitate de stat din SUA). Lawrence K. Hong (1978, p. 343) mai sublinia cã, �din
motivele menþionate anterior, doar studenþii chinezi din Taiwan au fost incluºi în acest
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studiu. Mai mult, pentru a minimiza efectul aculturaþiei, au fost eligibili numai aceia
care au fost în SUA pentru doi ani sau mai puþin. Eºantionul american a fost format din
75 de studenþi de la aceeaºi universitate. Aproape 70% dintre subiecþii americani au fost
albi; ceilalþi au fost împãrþiþi aproape egal în spanioli ºi de culoare. Fiecare eºantion de
75 de persoane a fost împãrþit în 15 grupuri de câte cinci persoane. Pentru a mãsura
nivelurile de risc în luarea deciziei s-a folosit chestionarul privind dilema de a alege
elaborat al lui Kogan ºi Wallach (1964). Itemii chestionarului reprezintã 12 situaþii
ipotetice pentru care subiecþii au fost rugaþi sã prezinte câte o recomandare. Pe scurt,
itemii relevã: 1. sã-þi iei o slujbã nouã; 2. sã suporþi o intervenþie chirurgicalã la
inimã; 3. cumpãrarea de acþiuni; 4. selectarea unui joc de fotbal pe computer; 5. investiþia
într-o þarã strãinã; 6. alegerea unei universitãþi; 7. selectarea unei mutãri în jocul
de ºah; 8. sã devinã pianiºti; 9. evadarea dintr-un lagãr de rãzboi; 10. candidarea
pentru o funcþie politicã; 11. selectarea unei probleme de cercetare; 12. sã se cãsãtoreascã.
Pentru a fi mai relevanþi pentru subiecþii chinezi itemii propuºi de Kogan ºi Wallach,
locaþia corporaþiei descrisã la itemul 5 a fost schimbatã din SUA în Taiwan, iar prizonierii
americani descriºi la itemul 9 s-au transformat în chinezi. În analiza datelor, fiecare
dintre nivelurile de risc recomandate a fost scãzut din 10, ºi astfel un scor mare va indica
un nivel mare de risc. Dacã subiectul a investigat majoritatea categoriilor de prudenþã,
s-a dat un scor egal cu zero. Similar altor studii privind schimbarea riscului ºi schimbarea
prudentã, subiecþii au fost instruiþi sã facã recomandãri privind toate cele 12 dileme de
a alege fãrã a schimba vreo informaþie sau opinie cu membrii grupului din care fãceau
parte, în timpul primei pãrþi a experimentului. Pe parcursul desfãºurãrii celei de-a doua
faze, subiecþii au fost rugaþi sã discute fiecare item cu membrii grupului din care fãceau
parte ºi sã gãseascã cea mai bunã decizie având la bazã consensul. Când unanimitatea nu
era îndeplinitã, media diferitelor recomandãri a reprezentat decizia de grup pe fiecare
item�.

Rezultatele studiului au arãtat faptul cã studenþii chinezi, comparativ cu cei americani,
în momentul în care sunt gata sã ia decizii individuale ºi de grup, devin mult mai
prudenþi. Nu acelaºi lucru se poate spune când vorbim de deciziile de grup în cazul
studenþilor americani. Aceºtia sunt caracterizaþi de ceea ce în literatura de specialitate se
numeºte �schimbarea riscului� (risky shift). Cu alte cuvinte, îºi asumã un risc foarte
mare prin deciziile pe care le iau.

De obicei, riscul s-a corelat cu creativitatea. Indivizii care riscã foarte mult au
demonstrat cã sunt flexibili, dar ºi originali în comparaþie cu cei care nu doresc sã riºte
când iau decizii. Pe de altã parte, aceºtia din urmã au arãtat cã sunt mult mai �laborioºi�
în comparaþie cu cei din prima categorie, când se pune problema rolului decizional
(Glover, 1977, p. 317). John A. Glover (1977) a demonstrat experimental cã riscul
asumat de anumite grupuri decizionale este de bunã seamã �alterat� de factorul creativ.
Prin urmare, flexibilitatea ºi originalitatea au contribuit foarte mult la acest rezultat
negativ, pe când elaborarea de noi opþiuni a fost foarte scãzutã. Rezultatele lui John
A. Glover (1977) susþin ceea ce au arãtat cu un an mai devreme J.A. Glover ºi F.J. Sautter
(1976), ºi anume cã indivizii dispuºi sã riºte foarte mult nu sunt atât de flexibili ºi
originali în comparaþie cu cei care preferã un risc mai mic, dar ale cãror �elaborãri� sunt
foarte slabe. Concluziile acestor studii relevã cã rãspunsurile creative se coreleazã într-o
mare mãsurã cu asumarea riscului.
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Brainstormingul ºi limitele lui

Conceptul de �brainstorming� a fost introdus în psihosociologie în anul 1939 de cãtre
cercetãtorul american Alex F. Osborn (1888-1966). Cartea care a marcat efectiv apariþia
termenului în literatura de specialitate a fost Applied Imagination (1957). Folositã ca
tehnicã, �furtuna cerebralã� (brainstorming) a fost utilizatã la început în agenþia de
advertising Batten, Barton, Durstine & Osborn, pentru campaniile publicitare. Alex
F. Osborn înfiinþase în 1919 agenþia de advertising Barton, Durstine ºi Osborn în New
York, alãturi de Bruce Barton ºi Roy Durstine. Fuzionând cu George Batten Co. în
1928, agenþia s-a transformat în Batten, Barton, Durstine & Osborn Inc. Aici, Alex
F. Osborn a îndeplinit, pe rând, funcþiile de vicepreºedinte, vicepreºedinte executiv,
pentru ca în 1939 sã devinã manager general.

 Tehnica brainstormingului nu a rãmas proprie doar firmelor sau companiilor de
marketing ºi publicitate. În anii ce au urmat, �un numãr mai mare de companii din
cadrul infanteriei, marinei ºi forþelor aeriene, agenþii civile ori federale s-au folosit de
aceastã tehnicã�, fiind implementatã ºi predatã ºi în universitãþi (Taylor et al., 1958,
p. 24). Alex F. Osborn argumenta cã brainstormingul îmbunãtãþeºte atât calitatea, cât ºi
cantitatea ideilor furnizate în grup de membrii acestuia. A propus aceastã tehnicã în
urma constatãrii faptului cã procesul de luare a deciziei în grup �poate sã «inhibe» mai
degrabã decât sã încurajeze creativitatea membrilor grupului� (Furnham, 2000).

 Alex F. Osborn mergea mai departe, susþinând cã acei membri care au idei ieºite din
comun sunt descurajaþi în cele mai multe dintre situaþii, prin prisma faptului cã acestea
sunt imediat discutate, criticate ºi evaluate (Furnham, 2000, p. 21). Concluzia studiilor
lui Alex F. Osborn este aceea cã decizia pe care o ia un grup poate fi superioarã uneia
luate individual, datoritã numãrului ºi calitãþii ideilor evaluate. Unii cercetãtori considerã
cã tehnica brainstormingului este vãzutã ca fiind generatoare de gândire creativã.
Deseori, creativitatea este consideratã un tip de gândire neconvenþionalã, �în sensul cã
necesitã modificãri ori respingeri ale ideilor acceptate în prealabil� (McFadzean, 2000,
p. 62).

 Importanþa acordatã acestei tehnici s-a vãzut ºi din analiza pe care revista de
specialitate Psychological Abstracts a realizat-o, subliniind faptul cã brainstormingul
organizaþional a fost cercetat între 1967 ºi 1994 în 208 articole. Dacã ne referim la
eficienþa brainstormingului face to face, putem spune cã acesta lasã loc de interpretãri,
deoarece s-a demonstrat cã este ineficient în unele cazuri (Sutton, Hargadon, 1996,
p. 685). Aceastã suspiciune s-a nãscut din cauza faptului cã nu este foarte bine cunoscut
modul în care folosesc aceastã tehnicã organizaþiile ºi companiile. Scopul ei este �de a
elibera indivizii de inhibiþii�, de a aduce critici pãrerilor personale, în ideea de a
rãspunde unei probleme specifice. Cu alte cuvinte, indivizii pot aduce cât mai multe idei
ºi propuneri. Mai mult, brainstormingul sporeºte creativitatea individualã. Cu cât
numãrul acestora este mai mare, cu atât probabilitatea ca decizia ce urmeazã a fi luatã
sã fie bunã este mai mare. Brainstormingul este caracterizat de patru reguli de bazã
(Taylor, 1958, pp. 24-25): 1. criticile sunt îndepãrtate (judecãþile ce vin din partea altor
persoane trebuie þinute pânã într-o fazã ulterioarã); 2. cu cât o idee este mai nãstruºnicã,
cu atât mai bine (este mai uºor într-o primã fazã sã se accepte o astfel de idee decât una
încãrcatã de argumente ºi justificãri ce nu pot fi îndepãrtate); 3. �este cãutatã cantitatea�
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(cu cât numãrul de idei este mai mare, cu atât mai mult creºte posibilitatea de a lua o
decizie înteleaptã); 4. sunt bine venite �combinãrile ºi îmbunãtãþirile� diferitelor idei.
Într-o astfel de situaþie, indivizii trebuie sã arate cum ideile, propunerile celor de lângã
ei pot fi schimbate în unele mult mai bune ori �cum douã sau mai multe idei pot forma
una nouã� net superioarã celei de dinainte (Taylor, 1958, p. 25). Pe de altã parte,
Adrian Furnham (2000, p. 22) propune opt reguli pentru ca tehnica brainstormingului sã
fie folositã în mod corect: 1. �numãrul membrilor grupului trebuie sã fie de cinci pânã
la ºapte persoane�. În cazul în care membrii sunt mai puþini de cinci, existã probabilitatea
ca numãrul ideilor furnizate sã nu fie satisfãcãtor, mai ales din punctul de vedere al
calitãþii; 2. nu se acceptã într-o primã fazã criticile, indiferent din partea cui vin ºi în
ce fel (dezaprobarea prin intermediul unui comportament nonverbal); 3. este mult mai
la îndemânã sã �modelezi� o idee, indiferent cât de nãstruºnicã ar fi ea, decât sã o
respingi aducând diferite argumente; 4. �varietatea ºi cantitatea ideilor� aduse în
discuþie sunt foarte importante. Trebuie sã existe o listã cu cât mai multe idei; 5. sunt
sugerate �combinãri� ºi �îmbunãtãþiri� ale ideilor propuse �construind pe ideile altora�,
�combinarea acestora reprezentând o modalitate foarte productivã� (Furnham, 2000,
p. 22); 6. este importantã înregistrarea �manualã sau electronicã� a discuþiilor avute în
ºedinþa de brainstorming; 7. �alternativele generate de-a lungul primei pãrþi a ºedinþei
trebuie mai târziu editate pentru multiplicare ºi categorizare� (Furnham, 2000, p. 22);
8. �brainstormingul este un proces spontan, specific grupurilor mici, ºi se vrea a fi
plãcut� (Furnham, 2000, p. 22). În literatura româneascã de specialitate, o prezentare a
regulilor de utilizare a tehnicii brainstormingului este realizatã de Septimiu Chelcea ºi
Adina Chelcea (1977), ulterior fiind utilizatã ºi de alþi cercetãtori (Neveanu, 1978;
Roco, 1979 apud Nicola, 1997, p. 131).

 Folosirea unei astfel de tehnici dã, pentru început, posibilitatea �reducerii dependenþei
asupra unei singure figuri autoritare�. În al doilea rând, �încurajeazã exprimarea liberã
a ideilor�. Mai mult, �asigurã securitatea individualã într-un grup competitiv, maximizeazã
randamentul pentru o scurtã perioadã de timp, stimuleazã printre membrii grupului
participarea la discuþie asigurând un climat nonevaluativ ºi are tendinþa sã fie stimulatoare
ºi sã creeze satisfacþie� (Furnham, 2000, p. 22).

 O serie de studii (Bouchard, Hare, 1970; Fern, 1982; Lewis et al., 1975;
Hackman, Vidmar, 1970) au arãtat cã grupurile foarte mari nu vin cu idei mult mai
multe decât cele cu membri mai puþini. De altfel, în nenumãrate cercetãri s-a ridicat
problema numãrului participanþilor. Chiar Alex F. Osborn a afirmat cã brainstormingul
nu este eficient ca tehnicã pentru grupuri mai mari de 12 persoane.

 J. Renzulli et al. (1974) (apud Gallupe et al., 1992, p. 351) au arãtat cã �în
grupurile cu 12 membri se genereazã mult mai multe idei decât în cele în care existã doar
trei membri�. Toate studiile menþionate au concluzionat cã �numãrul ideilor generate de
fiecare persoanã declinã cu cât numãrul membrilor grupului creºte�. Brent R. Gallupe
et al. (1992) au realizat douã experimente privind brainstormingul. În prima situaþie
experimentalã, au fost grupuri de douã, patru ºi ºase persoane. În cea de-a doua, au
existat douã grupuri de ºase, respectiv douãsprezece persoane. S-au comparat numãrul
ºi calitatea ideilor avansate de grupurile din cele douã situaþii experimentale. Într-o
situaþie s-a folosit brainstormingul verbal (nonelectronic) ºi în alta, cel electronic. În
ambele experimente, grupurile mari au venit cu �idei mult mai multe ºi de mai bunã
calitate, iar membrii grupului au fost mult mai satisfãcuþi când au folosit brainstormingul
electronic, în comparaþie cu situaþia în care au apelat la tehnica brainstormingului
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verbal. Diferenþele dintre cele douã tehnici folosite, vizavi de grupurile mici din fiecare
experiment, au fost foarte mici� (Gallupe et al., 1992, p. 350). Rezultatele au arãtat
cã tehnica brainstormingului electronic �reduce efectele producerii blocajelor asupra
performanþelor grupurilor ºi, în particular, pentru grupurile mari� (Gallupe et al., 1992,
p. 350).

Grupul �nominal� ºi grupul �real�

Conceptul de �grup nominal� face referire la acel �grup� de persoane care lucreazã
singure ºi ale cãror idei, într-o fazã ulterioarã, sunt adunate, contorizate ºi evaluate.
Imaginaþi-vã urmãtoarea situaþie. Un ºef de departament solicitã unui numãr de angajaþi
din subordinea sa ca fiecare dintre ei sã propunã, fãrã a se consulta cu ceilalþi, în scris,
posibile soluþii cu privire la o problemã cu care se confruntã departamentul. Ulterior,
într-o ºedinþã de grup, acestea sunt criticate ºi evaluate în vederea implementãrii. Prin
urmare, tehnica grupului nominal (Nominal Group Technique) are �indivizi care lucreazã
separat într-un prim stadiu (generarea de idei) ºi apoi interacþioneazã sub formã de grup,
în cel de-al doilea stadiu (evaluarea ºi implementarea)� (Nemeth et al., 2004, p. 367).
Prin grup real se face referire la situaþia în care grupul participã la ºedinþa de brainstorming
în aceeaºi încãpere, iar soluþiile sunt gãsite în urma acestei ºedinþe de grup. Dupã cum am
mai menþionat, problema cea mai mare este reprezentatã de numãrul persoanelor care
alcãtuiesc aceste grupuri. T. Bouchard ºi M. Hare (1970) (apud Furnham, 2000, p. 23) au
comparat �grupurile reale de cinci, ºase ºi nouã indivizi cu echivalentul grupurilor nominale.
Cercetãtorii s-au aºteptat ca eficienþa grupurilor nominale sã fie depãºitã de cea a grupurilor
reale, cu cât numãrul lor creºte. În schimb, ei au descoperit cã grupurile nominale au fost
mult mai eficiente, având un numãr de nouã persoane ºi chiar mai mare de atât�.

 Poate personalitatea indivizilor sã influenþeze procesul decizional? se întrebau A.
Furnham ºi T. Yazdanpanahi (1995). În unele situaþii, un individ cu o personalitate
puternicã se poate impune mai uºor comparativ cu unul mai emotiv. Pe de altã parte,
L. Camacho ºi P. Paulus (1995) au constatat cã persoanele anxioase contribuie foarte
puþin la decizia de grup. Mai rãmâne sã ne întrebãm de ce apare uneori ca ineficientã
tehnica brainstormingului. Putem pleca de la ideea cã aceastã ineficienþã se datoreazã
urmãtoarelor procese de grup (Furnham, 2000; Diehl, Stroebe, 1987). În primul rând,
�lenei sociale� (social loafing). Contextul în care se aflã grupul îi face pe membrii
acestuia sã nu depunã un efort pe mãsura problemelor cu care se confruntã ºi care
necesitã o analizã cuprinzãtoare ºi eficientã. În al doilea rând, �evaluãrii temãtoare�
(evaluation apprehension). Membrii grupului sunt stãpâniþi de fricã ºi astfel se aflã în
imposibilitatea de a furniza sugestii, pentru simplul fapt de a nu pãrea �caraghioºi�. În
fine, împiedicãrii oferirii de informaþii (production blocking). Oricine, în orice moment,
poate furniza soluþii detaºându-se astfel de ceilalþi colegi, aceºtia din urmã fiind lipsiþi de
ºansa de a contribui ºi ei la procesul decizional.

 Sunt numeroase departamentele de creaþie ºi agenþiile de advertising care folosesc
aceastã tehnicã, deºi i s-a demonstrat în nenumãrate rânduri ineficienþa. Adrian Furnham
(2000, p. 28) sublinia câteva reguli privind aceastã tehnicã: �Dacã ai oameni motivaþi
ºi talentaþi, atunci trebuie încurajaþi sã lucreze singuri când creativitatea sau eficienþa
reprezintã prioritatea principalã. Grupul ajutã la acceptarea deciziei. Dar în condiþiile în
care climatul este unul competitiv, iar timpul reprezintã esenþa, foloseºte indivizii care
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lucreazã individual. Oricum, sunt lucruri care pot fi fãcute ºi prin intermediul brainstor-
mingului de grup pentru a-i face pe indivizi sã fie mai productivi. De exemplu, unul
(manager � n.a.) poate insista pe faptul ca membrii grupului sã foloseascã brainstormingul
individual, în scris, ºi sã aducã apoi fiecare propunerile, la ºedinþã. Grupurile pot fi
încurajate sã foloseascã brainstormingul separat pentru fiecare «parte a problemei». De
asemenea, ei pot produce mai multe idei dacã îºi stabilesc þinte/standarde mai înalte atât
din punct de vedere calitativ, cât ºi cantitativ [�]. Sigur este cã, în condiþiile în care
existã mai multã tradiþionalitate ºi ocazionalitate în majoritatea firmelor, cu atât mai
mult acestea se aflã printre acele firme mai puþin eficiente în a furniza idei�.

Gândirea de grup

Prin numeroasele sale studii referitoare la deciziile politice majore luate la nivel înalt de
diferite grupuri cu drept de decizie, Irving Lester Janis (1918-1990) a evidenþiat felul în
care apare, se manifestã ºi se poate contracara gândirea de grup. Aceasta intervine în
organizaþii economice, politice, militare sau de alt fel.

 Irving L. Janis vede gândirea de grup drept �un mod de a gândi, în care oamenii se
angajeazã când sunt puternic implicaþi într-un grup coeziv, când dorinþa lor de a instala
consensul este mai puternicã decât cercetarea realistã a celorlalte alternative� (Janis,
1972, p. 9); �gândirea de grup se referã la deteriorarea eficienþei mentale, a realitãþii
testate ºi a judecãþii morale care rezultã în urma presiunilor grupului� (Janis, 1972,
p. 9). Altfel spus, �gândirea de grup apare ºi datoritã supunerii oarbe a membrilor
grupului faþã de un lider puternic� (Chelcea, 2002, p. 117).

Decizii colective eronate

Iatã câteva cazuri care au fost ºi vor fi, probabil, în continuare îndelung discutate (Janis,
1972, 1982; Forsyth, 1983; Boncu, 1999; Iluþ, 2004). De exemplu, la data de 7 decembrie
1941, forþele navale japoneze au atacat Pearl Harbor, omorând foarte mulþi soldaþi
americani. Acest atac putea fi prezis. Acþiuni de respingere puteau fi organizate dacã
gândirea de grup nu ar fi influenþat decizia comandanþilor armatei americane. Cu câteva
sãptãmâni înaintea atacului japonez, oficialii armatei nu au luat în calcul avertismentele
primite din partea serviciilor de spionaj despre un posibil atac ºi astfel dezastrul
producându-se a devenit ireparabil pentru militarii americani. Realizând eºecul propriei
decizii, hotãrârea oficialilor de a da replica japonezilor nu a avut efectul dorit.

�It can�t happen here�

Sub aceastã devizã au acþionat oficialii armatei americane la Pearl Harbor, constatându-se
mai apoi cã a existat ºi o �interpretare greºitã a semnalelor de rãzboi�. Aºadar, �ofiþerii
comandanþi din Hawaii au primit avertismente din partea Washingtonului, indicându-le
cã ar trebui sã fie pregãtiþi pentru un rãzboi împotriva Japoniei�. La data de 24 noiembrie
1941, amiralul Harold Stark (ºeful operaþiunilor navale de la Washington) a trimis
amiralului Kimmel un puternic avertisment, potrivit cãruia rãzboiul cu Japonia putea
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izbucni în orice clipã: �ªansele unor negocieri favorabile cu Japonia erau foarte
îndoielnice� (Janis, 1972, p. 78). Astfel, înainte cu patru zile de producerea dezastrului,
�la 3 decembrie 1941, Kimmel s-a întâlnit cu doi dintre membrii staffului sãu, locotenent-
-comandorul Herbert M. Coleman (ofiþerul ce rãspundea de securitatea flotei) ºi Layton,
pentru a discuta mesajele de avertizare nou-venite, ce anunþau cã Tokyo-ul tocmai
ordonase tuturor misiunilor sale diplomatice din Statele Unite ºi din alte þãri sã-ºi
distrugã codurile secrete� (Janis, 1972, p. 79). Grupurile caracterizate de fenomenul de
gândire de grup în cazul Pearl Harbor au fost: Marina (Navy), Infanteria terestrã (Army)
ºi Consiliul de Rãzboi format la Washington. �Toate trei au susþinut faptul cã flota
Statelor Unite staþionatã la Pearl Harbor era în siguranþã.� (Janis, 1972)

În 1956, gândirea de grup a fost la fel de implicatã în decizia Statelor Unite de a intra
în rãzboi împotriva Coreei de Nord. Preºedintele Harry Truman ºi sfãtuitorii sãi au decis
sã se implice ºi sã sprijine operaþiunea generalului MacArtur de a ataca Coreea de Nord
în loc de-a rãmâne neutri. Harry Truman ºi apropiaþii lui primiseserã numeroase
avertismente din partea Chinei cu privire la faptul cã, dacã Statele Unite intrau în rãzboi,
ea va sprijini Coreea de Nord împotriva americanilor, dar nu au þinut cont de ele. În
final, intervenþia Chinei a produs pierderi de neimaginat armatei Statelor Unite.

 În urmãtorul exemplu, poate cea mai evidentã �decizie politicã inadecvatã� este
participarea armatei americane la rãzboiul din Vietnam. Înainte de începerea ostilitãþilor,
preºedintele Lyndon B. Johnson avusese câteva întâlniri cu diferiþi experþi militari care
au fost de pãrere cã implicarea armatei americane va fi de bun augur. Aceºtia l-au
convins pe preºedinte cã soluþia cea mai bunã este sã intervinã, desconsiderând informaþiile
serviciilor secrete care dãdeau un rezultat negativ acestei intervenþii. Consecinþele au
fost devastatoare, peste 47 000 de americani ºi mai mult de un milion de vietnamezi au pierit.

 Continuând lista acestor evenimente, exemplul urmãtor îi are în prim-plan pe John
F. Kennedy ºi apropiaþii sãi, militari ºi consilieri, care în 1961 au decis sã trimitã �1 400 de
exilaþi cubanezi ce fuseserã pregãtiþi de serviciile secrete americane� (Boncu, 1999, p.
100) sã lupte împotriva lui Fidel Castro. Armata lui Castro a fost pregãtitã, ºi astfel
atacul americanilor (ce se considera a fi o �surprizã�) s-a soldat cu un mare eºec: 200 dintre
cubanezii exilaþi pregãtiþi de americani au fost uciºi, iar restul au fost luaþi prizonieri.
Locul în care s-a produs tragedia este cunoscut sub numele de �Golful porcilor� (�The
Bay of Pigs�). Aici se cer a fi fãcute câteva comentarii. În ceea ce priveºte factorul
decizional, au existat ºase �calcule greºite� pe care atât consilierii din stafful prezidenþial,
cât ºi însuºi preºedintele J.F. Kennedy le-au fãcut în momentul în care au decis atacarea
Cubei ºi, implicit, a lui Fidel Castro (Janis, 1972). Primul dintre ele evidenþiazã
convingerea cã �nimeni nu va ºti cã Statele Unite au fost responsabile pentru invazia din
Cuba� (Janis, 1972, p. 19). Pe de altã parte, se putea pleca de la ideea cã foarte mulþi
vor crede povestea muºamalizatoare a CIA-ului, iar în cazul în care vor exista �sceptici�,
aceºtia vor putea fi repede �neutralizaþi�. În ceea ce priveºte Cuba, se putea considera cã,
pentru aceasta, lupta era pierdutã înainte de a începe. �Când preºedintelui Kennedy i s-a
spus pentru prima datã de acest plan de cãtre reprezentanþii CIA-ului, el a stipulat
urmãtoarea idee: forþele armate ale Statelor Unite nu vor participa în mod public la
invadarea Cubei. El a repetat aceastã condiþie esenþialã de fiecare datã când aceastã
problemã era discutatã. Nu considera acceptabil planul CIA-ului de a folosi brigada
armatã cubanezã decât în cazul în care s-ar putea garanta faptul cã guvernul Statelor
Unite nu va fi principalul responsabil pentru iniþierea atacului militar împotriva mai
micului sãu vecin. Dincolo de aceastã prezumþie, planul a fost vãzut ca o oportunitate de
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aur în a-l îndepãrta de la putere pe Castro. Regimul lui Castro a fost o sursã de iritaþie
pentru guvernul Statelor Unite, chiar dacã preºedintele ºi consilierii sãi nu l-au considerat
ca pe-o ameninþare directã pentru securitatea americanã� (Janis, 1972, p. 20).

 Cel de-al doilea calcul viza faptul cã �aviaþia cubanezã este atât de ineficientã, încât
poate fi înfrântã complet chiar înainte sã înceapã invazia� (Janis, 1972). Potrivit acestui
fapt, îºi fãcea din ce în ce mai mult simþitã prezenþa în discuþiile consilierilor militari
posibilitatea unui atac surprinzãtor al bombardierelor americane, care, luând în calcul
preconizãrile, puteau face asta.

Cel de-al treilea calcul era reprezentat de faptul cã cei 1 400 de exilaþi cubanezi
antrenaþi de serviciile secrete americane aveau �moralul ridicat ºi dorinþa de a izbândi în
luptã fãrã vreun suport din partea trupelor americane� (Janis, 1972). În concordanþã cu
cele afirmate, de a nu implica direct Statele Unite în aceastã problemã ºi de a nu crea un
scandal fãrã precedent, preºedintele J.F. Kennedy, discutând cu strategii CIA, s-a
interesat foarte mult dacã membrii acestei �brigãzi� ar fi fost dispuºi �sã-ºi riºte viaþa�
fãrã vreun suport din partea americanilor. Rãspunsul afirmativ venit din partea oficialilor
CIA nu a fãcut decât sã întãreascã într-un fel, de altfel absurd, siguranþa de izbândã a
întregului staff american împotriva armatei cubaneze.

În al patrulea rând, oficialii americani au considerat întotdeauna armata lui Castro ca
fiind slabã, astfel încât aceastã micã brigadã formatã din exilaþi �va fi în stare� sã
controleze într-o foarte bunã mãsurã zona din apropierea golfului.

Penultimul calcul se referea la urmãtoarea situaþie: se presupunea cã invazia celor
1 400 de exilaþi cubanezi va opri sabotajul forþelor castriste în spatele liniilor, ajutând
�invadatorii� sã facã faþã înaintãrii ºi rãsturnãrii regimului de la Havana. În fine, cel
de-al ºaselea calcul �preconiza� cã dacã mica armatã anticastristã nu va avea câºtig de
cauzã în prima fazã (care presupunea controlarea regimului de la Havana ºi îndepãrtarea
lui Castro), oamenii ce formau aceastã brigadã se puteau retrage în Munþii Escambray
sã susþinã unitãþile de gherilã ce duceau lupte grele împotriva regimului cubanez.

 Dupã cum am mai menþionat, acestea au fost situaþii îndelung discutate ºi calculate
de oficialii americani, dar care au eºuat lamentabil.

 Despre activitãþile preºedinþilor americani s-a scris foarte mult de-a lungul anilor,
mai ales atunci când aceºtia s-au aflat în posturi inedite de a lua decizii importante pentru
naþiunea americanã. Astfel, în atenþia mass-media a fost ºi preºedintele Ronald Reagan.
În articolul �How Reagan decides�, un ziar de succes din Statele Unite punea în atenþia
opiniei publice faptul cã preºedintele american, în momentul în care se luau decizii de
grup importante la Casa Albã, impunea consilierilor sãi, specialiºtilor ºi experþilor
militari sã fie unanimi în luarea deciziilor ºi sã evite conflictele (Doise, Moscovici,
1984, 2001, p. 319). Cu alte cuvinte, inexistenþa �conflictelor� de ordin verbal � în
speþã discutarea diferitelor opinii � printre persoanele cu drept de decizie ºi ascultarea
numai a acelor �argumente pentru care era pregãtit� au condus la apariþia fenomenului
de gândire de grup. �Astfel, intervenþia autoritãþii ºi a ierarhiei existente în majoritatea
grupurilor produce efecte analoage. Grupurile tind sã aleagã soluþia aºteptatã de la ele,
pentru a reduce riscul de a înfrunta puterea de care depind.� (Doise ºi Moscovici, 1984,
2001, p. 319) Mark Schafer ºi Scott Crichlow (2002) reiau studiul deciziilor politice,
analizând 31 de cazuri cuprinse între anii 1975 ºi 1993. Rezultatele au arãtat cã structura
grupului decizional, contextul situaþional ºi procesarea informaþiilor provenite din surse
diferite pot avea un rol hotãrâtor asupra deciziei.
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Un alt caz ce meritã discutat este cel al navetei spaþiale Challenger (Oberlé, 2001,
apud Oberlé, Beauvois, 1995, 2001, p. 313). Deºi nu are caracterul unei decizii politice,
situaþia menþionatã este influenþatã de gândirea de grup (la începutul lucrãrii am arãtat
cã acest proces distructiv se manifestã în orice fel de organizaþie, nu neapãrat politicã).
Înainte de lansarea navetei, inginerii care au participat la proiectarea ºi �fabricarea� ei
au scos în evidenþã faptul cã sunt probleme de ordin tehnic în ceea ce priveºte buna
funcþionare a acesteia (Moorhead et al., 1991) ºi au cerut în mod explicit oficialitãþilor
sã le acorde un rãgaz pentru a soluþiona aceste probleme. Aceeaºi manierã de împotrivire
s-a încercat ºi cu puþin timp înainte de lansarea navetei. �Aceastã situaþie a fost produsul
unei decizii eronate tot atât de mult cum a fost ºi un eºec al tehnologiei. Presiunile
asupra NASA pentru a lansa naveta spaþialã cu proxima ocazie au fost intense, în pofida
existenþei unor dovezi cã aceastã acþiune nu era bunã.� (Whyte, 1989, p. 46) Neluând
în calcul avertismentele, oficialii de la NASA au recurs la �o ultimã ºedinþã în absenþa
inginerilor. Pe scurt, argumentele acestora nu au ajuns pânã la directorul general al
NASA. Fãrã aceste informaþii, el a dat ordinul de lansare a navetei� (Oberlé, Beauvois,
1995, 2001, p. 313).

Efectele de polarizare ºi normalizare

Când membrii unui grup sunt puºi în situaþia de a lua decizii, încep sã discute diferitele
opinii, sugestii. Inconºtient, de foarte multe ori decizia luatã �se îndepãrteazã de medie
sau de compromis�, îndreptându-se cãtre �unul dintre polii evantaiului de opinii ºi de
judecãþi preexistente în grup� (Doise, Moscovici, 2001, p. 320). Astfel, decizia este
caracterizatã de efectul de polarizare. În schimb, într-o situaþie în care în luarea unei
hotãrâri sunt implicate opiniile tuturor, definindu-se printr-o decizie pãrerea împãrtãºitã
de majoritatea membrilor grupului, putem afirma cã aceasta a cãpãtat un aer de normalizare.
Altfel spus, când nu existã conflict ºi implicarea fiecãrui membru al grupului în luarea
unei decizii este scãzutã, avem normalizare (o astfel de situaþie este ºi atunci când
membrii unui grup voteazã). Când însã se îndreaptã spre un �pol extrem�, când
implicarea membrilor e foarte puternicã (situaþiile prezentate de I.L. Janis), avem o
situaþie de polarizare (vezi Smith, Bond, 1993, pp. 24-26). Willem Doise ºi Serge
Moscovici (2001, p. 325) definesc polarizarea ca fiind �accentuarea unei tendinþe iniþial
dominante într-un ansamblu de grupuri�. Un exemplu în care se poate observa polarizarea
grupului este �Golful Porcilor�. S-a vãzut cã acest fenomen apare �atunci când membrii
unui grup sunt dispuºi în general cãtre risc înaintea discuþiilor de grup, iar decizia
grupului va implica un risc mai mare decât un risc al fiecãrui membru în sine� (Whyte,
1989, p. 41). Efectul pe care îl poate avea grupul asupra membrilor sãi în procesul deci-
zional este unul în care poziþia membrilor în timpul discuþiei tinde sã fie mult mai
�extremã� în aceeaºi direcþie, comparativ cu poziþia �extremã� iniþialã. Psihologul american
Donelson Forsyth (1983, p. 364) identificã patru tipuri de teorii ale polarizãrii grupului:

a) Teoria rãspândirii responsabilitãþii � exemplificã faptul cã membrii unui grup cred de
cuviinþã �cã au mai puþinã responsabilitate personalã pentru consecinþele negative�
ale unei decizii greºite, în momentul în care aceasta este consideratã a fi un �efort de
grup�.

b) Teorii ale leadership-ului � scot în evidenþã caracterul ºi comportamentul liderilor în
procesul decizional, felul în care influenþeazã sau nu decizia.
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c) Teoria familiarizãrii � cu cât un individ discutã mai intens cu alþi indivizi diferite
probleme, cu atât cei care iau parte la discuþie devin �familiari� cu punctele
problemei. Cu cât situaþia se intensificã ºi discuþiile sunt mai aprinse, cu atât fluxul
de familiaritate creºte, în timp ce �incertitudinea� devine din ce în ce mai scãzutã, ºi
astfel posibilitatea de a se promova alte soluþii dispare.

d) Teorii ale valorii � conform acestor teorii, sã-þi asumi riscurile unei decizii, sã ai
îndrãzneala de a lua o decizie sunt considerate a fi valori pozitive ºi extrem de
apreciate �în multe culturi�, deoarece este foarte important sã �gândeºti� într-o
manierã proprie, fãrã a fi influenþat. De foarte multe ori însã, persoanele din grup au
tendinþa sã-ºi schimbe propriile opþiuni, dând credit celor care au avut puterea sã se
impunã într-o manierã comprehensivã.

Simptomele gândirii de grup

Potrivit cercetãtorilor (Janis, 1972, 1982; Forsyth, 1983; Cline, 1990; Oberlé,
Beauvois, 2001; Doise, Moscovici, 2001; Rujoiu, Ferris, 2001), grupurile cu drept de
decizie, ce sunt sau au fost implicate în diferite situaþii, au fost precedate de opt
simptome. Primul: iluzia de invulnerabilitate. În momentul în care optimismul grupului
(ce urmeazã sã ia o decizie) devine exagerat, nu mai þine cont de faptul cã existã ºi alte
alternative la situaþia în cauzã ºi nu mai are în atenþie nici posibilele �ameninþãri�. Dupã
cum accentua ºi Donelson Forsyth (1983, p. 347), �în fiecare dintre aceste întâlniri, un
sentiment de siguranþã ºi confidenþã a marcat grupul�. În acelaºi fel, sentimentul cã
planul discutat ºi aprobat este �infailibil� sau cã un astfel de grup (de exemplu, grupul
preºedintelui Kennedy) �nu poate fi vulnerabil în faþa pericolului� a condus cãtre o
decizie slabã ºi ineficientã. Al doilea simptom este reprezentat de faptul cã justificarea
propriilor decizii ºi nediscutarea posibilelor alternative pot influenþa negativ decizia
grupului, conducând cãtre finaluri nefaste.

 Al treilea � apariþia �percepþiilor stereotipe� cu privire la persoanele din exterior.
Astfel de �percepþii� precedã în multe cazuri crearea de conflicte sociale. Un exemplu
elocvent poate fi ºi cel al lui Fidel Castro ºi al grupului de consilieri de la Casa Albã.
Preºedintele cubanez a fost perceput de �grupul de discuþie� ca fiind �un lider slab, un
comunist rãu ºi un om prea fraier sã realizeze cã þara sa urma sã fie atacatã� (Forsyth,
1983, p. 347). În acelaºi mod, atât aviaþia de care dispunea, precum ºi infanteria terestrã
aflatã în subordinea sa erau �discreditate� (vezi cele ºase �calcule greºite�). În concluzie,
s-a considerat cã mica armatã anticastristã avea puterea sã înfrângã regimul cubanez
(Boncu, 1999). Al patrulea semn, când se ia decizia, grupurile �uitã� sã mai discute
factorul moral ce caracterizeazã decizia luatã. Astfel, apare o �încordare incontestabilã
în moralitatea inerentã grupului, care îi determinã pe membri sã nu þinã cont de
consecinþele morale sau etice ale deciziilor lor� (Doise, Moscovici, 2001, p. 318). Iarãºi
putem da ca exemplu cazul Cubei. Poate, individual, fiecare dintre membrii grupului cu
drept de decizie era marcat de �principiile de justiþie ºi cele ale drepturilor omului�, dar
dupã cum remarca ºi Donelson Forsyth (1983), odatã adunaþi ºi mai ales în faþa unei
decizii importante (cãderea regimului castrist), aceste principii dispar. În ceea ce priveºte
atacul celor 1 400 de exilaþi cubanezi asupra armatei lui Fidel Castro, dacã acesta s-ar
fi desfãºurat în alte împrejurãri, sã spunem un atac în forþã al militarilor americani, cum
ar fi fost interpretatã aceastã acþiune din punct de vedere moral de cãtre opinia publicã
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americanã ºi internaþionalã? În nici un caz într-o manierã favorabilã guvernului ºi
armatei.

Dupã cum aratã ºi Irving L. Janis (1972, p. 198), �presiunea directã a oricãrui
membru care exprimã argumente puternice împotriva unor stereotipuri, iluzii ori angajamente
ale grupului face ca acest tip de dezacord sã fie contrar celor aºteptate de la toþi membrii
loiali�. Acesta este ºi cel de-al cincilea simptom. Situaþia preºedintelui J.F. Kennedy
este sugestivã în acest sens. �Dacã cineva dãdea naºtere la critici minore, preºedintele
Kennedy urma sã cearã CIA-ului sã rãspundã prioritar oricãrei discuþii intense a grupului.
Ca rezultat, curând s-au creat norme care au eliminat criticismul, ºi presiunea grupului
a asigurat conformarea membrilor la aceastã regulã.� (Forsyth, 1983, p. 344)

 Un alt exemplu dat de autorul mai sus citat este cel în care, la o altã discuþie, a fost
prezent ºi senatorul William Fulbright. Practic, rolul sãu a fost inexistent, deoarece
acesta nu a avut posibilitatea sã-ºi spunã pãrerea cu privire la problema pusã în discuþie,
pentru cã preºedintele Kennedy a dirijat dezbaterea într-un singur sens: indicând celor
de la masa consiliului sã �voteze pentru sau împotrivã într-o urnã de vot� (Forsyth,
1983). Coeziunea puternicã a grupului ºi presiunea liderului spunându-ºi cuvântul, nu
mai putea conta �opinia unui nou-venit�. În aceeaºi manierã, gândirea de grup se poate
manifesta când loialitatea faþã de lider este foarte ridicatã. Referindu-se la uniformitatea
grupului, Glen Whyte (1989, p. 44) nota cã �datoria unui grup care ia decizii este aceea
de a produce o poziþie a grupului pentru preferinþele iniþiale ale membrilor sãi, prin
împãrþirea credinþelor, a informaþiilor ºi argumentelor�. Aceasta poate îmbrãca însã la
început ºi o formã �neobiºnuitã�, deoarece poate conduce la certuri ºi diferite dispute în
grup ºi abia într-un final se poate ajunge, deºi nu este obligatoriu, la un consens.
Influenþele care duc cãtre un acord sunt de ordin normativ ºi informaþional. Astfel,
primul tip de influenþã apare în urma �satisfacerii sentimentelor altora�, pe când cel
de-al doilea apare �când o persoanã depinde de o alta prin informaþia despre realitate�
(Whyte, 1989). Potrivit lui Irving L. Janis (1982) ºi Glen Whyte (1989), presiunile spre
uniformitate se manifestã prin �tendinþa membrilor grupului� de a înclina propriile
opinii în favoarea majoritãþii, chiar în cazul în care nu existã presiuni exterioare în acest
sens, spre a atinge �unanimitatea ºi independenþa� ºi pentru ca poziþia majoritãþii sã fie
corectã. De bunã seamã, ne-am întrebat cum pot membrii unui grup sã se conformeze
poziþiei dominante. Existã douã explicaþii în acest sens. În primul rând, prin �nesiguranþa
asupra unui rãspuns adecvat, fiind caracteristicã deciziilor fiasco. Rareori în aceste
circumstanþe este o alegere corectã ºi bãtãtoare la ochi� (Whyte, 1989, p. 44). În al
doilea rând, se vrea ca între membrii grupului sã existe o relaþie ºi un comportament
adecvat (Whyte, 1989). Acest lucru poate fi uºor demonstrat uitându-ne la diferite
structuri organizaþionale. Sunt foarte puþini cei care doresc sã-ºi strice relaþiile profesionale
ºi de prietenie împotrivindu-se unei decizii sau cãutând sã strice atmosfera creatã în
grupul în care îºi desfãºoarã activitatea. Astfel, deciziile tind de multe ori sã capete
�unanimitate� (cazul deciziilor majore).

Al ºaselea simptom este reprezentat de autocenzurarea ideilor cu caracter deviant.
Deoarece pãstreazã în �forul interior� (Boncu, 1999) argumentele contrare, diferitele
opinii, membrii grupului compromit decizia. În câteva cazuri, cei care fãceau parte din
grupul Kennedy, simþindu-se nesiguri în ceea ce priveºte planul discutat, �au dat naºtere
la întrebãri�, dar acestea, neconcretizându-se sub forma unor discuþii ºi dezbateri în cea
din urmã întâlnire de grup, au dus la o decizie ineficientã ºi slabã. Al ºaptelea simptom:
odatã decizia luatã ºi implementatã, se creeazã fenomenul de iluzie unanimã (vezi Cline,
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1990). Chiar dacã au existat împotriviri sau argumente contrare deciziei, acestea nefiind
discutate, existã impresia cã toþi membrii grupului au fost de acord ºi nu se mai iau în
calcul comentariile ºi argumentele venite dupã ce hotãrârea a fost implementatã.

În fine, avem �paznicii minþii�. Aceºtia sunt consideraþi protectorii mentali care cern
într-o manierã favorabilã grupului informaþiile din exterior sau interior, ferindu-l totodatã
de cele care pot zãdãrnici decizia ori o pot pune într-o posturã nefavorabilã. Scopul lor
este, pe de altã parte, ºi de a �proteja� eficienþa ºi moralitatea deciziei. Un astfel de rol
l-au jucat Robert Kennedy, fratele preºedintelui J.F. Kennedy, ºi secretarul de stat Dean
Rusk (Boncu, 1999), prin �reþinerea informaþiilor relevante deciziei doar pentru ei�
(Forsyth, 1983, p. 345). În cazul navetei Challenger putem spune, la fel, cã anumite
persoane au jucat rolul de �paznici ai minþii�, împiedicând ajungerea informaþiilor la
directorul general al NASA, care a dat undã verde lansãrii navetei în spaþiu. Sã nu uitãm
totuºi de ceea ce ne atenþiona Irving Janis: pentru ca gândirea de grup sã se materializeze,
este de ajuns doar ca unul dintre simptomele discutate sã îºi facã apariþia.

 Menþionãm douã efecte particulare. Primul este ura ce poate apãrea în interiorul
grupului (ura de grup � group-hate) (Sorensen, 1981; Stephens, 1999). Ea reprezintã
acele �vederi negative� pe care, într-un grup, unele persoane le pot avea faþã de altele,
afectând în acest fel procesul de socializare, cooperarea cu ceilalþi indivizi ºi, în ultimã
instanþã, activitatea grupului. Cel de-al doilea, lenea socialã (social loafing), reprezintã
o �scãdere a eforturilor individuale� asociatã comportamentului ºi eforturilor celorlalþi
membri ai grupului. Acest proces mai poate fi înþeles ºi ca �diminuarea motivaþiei�
(Boncu, 1999; 2003) asupra activitãþilor grupului. Ca alternative la acest concept,
Septimiu Chelcea (2002) aducea în discuþie termenii de �încetinire socialã�, �frânare
socialã�, respectiv �chiul social�.

 Un studiu ce vizeazã în acelaºi timp procesul de luare a deciziei, fenomenul de
gândire de grup, dar ºi stilurile de leadership este cel al lui Matie L. Flowers (1977).
Experimentul foloseºte o procedurã denumitã �joc de rol� la care iau parte membrii unui
grup. Acesta a decurs dupã cum urmeazã: Matie L. Flowers (1977) a cerut unor
persoane, patru la numãr, de sex masculin ºi feminin, sã facã parte dintr-o echipã
administrativã ce trebuia sã rezolve o problemã foarte importantã pentru ºcoalã ºi pentru
elevii sãi. �Problema care urma sã fie adusã în discuþie o avea în centrul atenþiei pe
profesoara de algebrã (doamna Simpson) care, ajunsã la vârsta onorabilã de 62 de ani
(ºi, dupã cum se constatase, devenise senilã), nu-ºi mai putea îndeplini cu succes
îndatoririle profesionale. Acest lucru se vedea foarte clar din faptul cã pãrinþii elevilor ei
începuserã sã se plângã consiliului ºcolii de educaþia copiilor. Situaþia trebuia soluþionatã
foarte rapid, dar în aºa fel încât cheltuielile din partea ºcolii sã nu fie prea mari.�
(Forsyth, 1983, p. 357) Referitor la acest experiment, Donelson Forsyth (1983, p. 357)
nota cã �Flowers a ales aceastã problemã particularã în ideea de a include câteva dintre
multele aspecte notate de Janis în arhiva sa de studii a deciziilor de grup: o problemã
controversatã, cu o soluþie nu prea clarã, o situaþie cu aspecte morale, o crizã de timp,
implicarea competiþionalã cu un grup din afarã (grupul de pãrinþi) ºi o lipsã a cunoaºterii
soluþionãrii acestui conflict�.

 Rolurile erau repartizate astfel: un individ trebuia sã joace rolul inspectorului (pe
de-o parte, avea datoria de a conduce discuþia ºi ºedinþa, iar pe de altã parte, de a
�adopta� un stil de leadership �deschis� ºi unul �închis�); altul � directorul ºcolii la
care activa ca profesoarã doamna Simpson � trebuia sã joace rolul de consilier al ºcolii
ºi altcineva sã fie un reprezentant al forului executiv. Fiecãrui membru din �consiliul�
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format recent �i se înmâna o hârtie pe care erau specificate ºase sau ºapte probleme� ce
puteau fi aduse în discuþie ºi puteau fi ºi dezbãtute (iatã douã dintre ele: faptul cã
doamna profesoarã dãdea de la un timp numai note mari, de 9, 10, ºi cu câtva timp în
urmã suferise o �loviturã� ce a afectat-o foarte mult) (Forsyth, 1983, p. 357). Abordarea
�inspectorului� a fost esenþialã, deoarece importanþa îndeplinirii cu succes a celor douã
tipuri de rol era crucialã. Astfel, liderii care adoptã un stil deschis de soluþionare a unor
probleme, de a lãsa libertate fiecãrui membru al grupului în a-ºi exprima opinia sau
chiar sã �recomande� ceva, pot da deciziei un caracter de viabilitate. În schimb, liderii
�închiºi�, care merg pe un stil autoritar ºi vin cu soluþii, sub o formã sau alta, încã de
la începutul discuþiei, neacordând posibilitatea fiecãrui membru al grupului sã-ºi spunã
pãrerea, conduc discuþia cãtre o decizie slabã, aceasta având în final un caracter
�limitat�. Analiza cercetãtoarei americane a avut în vedere douã variabile, prima
referindu-se la �numãrul diferitelor soluþii propuse în timp de 30-45 de minute� (Forsyth,
1983, p. 357), în timp ce a doua fãcea referire la numãrul problemelor discutate, având
ca reper problemele semnalate pe hârtie. La finalul experimentului, s-a constatat cã în
situaþia în care �inspectorul� a dat dovadã de permisivitate (open leader), numãrul de
soluþii avansate a fost mai mare comparativ cu situaþia în care ºedinþa a avut mai mult
caracterul unei �discuþii limitate� (closed leader), media fiind de 6,5 la 5,1. În privinþa
situaþiei �prioritare gãsirii soluþiei�, aceasta s-a dovedit a fi cea în care liderul a fost
�deschis� spre a asculta sugestiile membrilor grupului, �faþã de cea a liderului autoritar,
media fiind de 15,5 la 8,2� (Forsyth, 1983, p. 358). Rezultatele lui Matie L. Flowers au
condus la concluzia cã acest fenomen de coeziune specificat de Janis în definiþia gândirii
de grup s-a manifestat mai puþin, pe când situaþiile de leadership au demonstrat cã duc
la apariþia gândirii de grup. Un rezultat asemãnãtor l-a avut Cartwright Stephens (1999)
în urma unui studiu desfãºurat pe studenþi. Acesta a observat cã nu coeziunea este cea
care determinã apariþia gândirii de grup, ci �ineficacitatea� de a conduce a liderului. De
altfel, autorul menþionat specificã faptul cã aceastã coeziune asigurã �gândirea criticã�
a membrilor grupului, conducându-l spre o decizie adecvatã.

 În cazul organizaþiilor româneºti, s-au testat leadership-ul ineficient ºi coeziunea, ca
factori determinanþi ai gândirii de grup (Rujoiu, 2004b). Rezultatele au arãtat cã, pe de
o parte, gândirea de grup se manifestã �independent de mãrimea grupului�, dar cu
menþiunea cã acest fenomen nu poate fi studiat pe grupuri cu un numãr foarte mare de
membri. Pe de altã parte, nu coeziunea, ci leadership-ul ineficient favorizeazã apariþia
gândirii de grup, coeziunea asigurând unitatea membrilor �mai ales când grupul este
condus de un lider exemplar, care, la rândul sãu, cunoaºte ºi ia în calcul consecinþele,
implicaþiile unui posibil eºec� (Rujoiu, 2004b, p. 199). Putem sã subliniem astfel
importanþa unei gândiri de echipã (Rujoiu, 2004a), ce poate ajuta semnificativ la
îmbunãtãþirea activitãþilor grupului.

Concluzii

Ne întrebãm dacã decizia unui singur individ poate fi mai bunã decât una ce caracterizeazã
aportul întregului grup ºi, mai mult, ne gândim cum poate fi perceput grupul în anumite
situaþii. În evaluarea acestor aspecte putem pleca de la urmãtoarele prezumþii. În primul
rând, grupul poate deveni o sursã a �nevoilor de afiliere�, cum ar fi cele de �prietenie,
suport ºi dragoste� (Schein, 1965, p. 70). În al doilea rând, grupul înseamnã atât o sursã
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de �dezvoltare�, cât ºi, în alte cazuri, o sursã de �confirmare� a identitãþii personale.
Mai mult, grupul poate furniza �stabilitate� ºi ºansa de a testa cât mai bine realitatea.
�Prin dezvoltarea consensului printre membrii grupului� (Schein, 1965, p. 70), ceea ce
poate fi considerat �ireal� cu privire la bunul mers al acestuia poate fi transformat în
�real ºi stabil�. În fine, grupul poate fi perceput de membrii sãi ca un �furnizor� de
protecþie ºi securitate. Acesta devine coeziv în faþa ameninþãrilor din exterior, iar în
cazul luãrii unei decizii alternativele pe care le poate oferi grupul (dacã gândirea de grup
nu se manifestã) sunt mult mai numeroase. Aºadar, �grupul este contextul care stimuleazã
cãutarea soluþiilor, produce conflict sociocognitiv, faciliteazã cunoaºterea unor cadre de
referinþã alternative� (Neculau, 2003, p. 213).

Abstract: Starting from two main concepts � brainstorming and groupthink � this article analyzes
the group decision making. The context, risk shift as well as the role of culture value theory in
the group decision making are crucial to a better understanding of this process. By taking into
account these aspects, the author will emphasize brainstorming as a technique used to promote and
stimulate the group creativity, leading to productivity of the ideas generated and postponing their
criticism. In the second part of the article, the pathologizing effect of the groupthink phenomenon
during group decision making is considered.

Résumé: L�article présente le problème des groupes de décision en perspective du brainstorming
et de la pensée de groupe. On considère comme des aspects importants pour la compréhension de
la décision collective le contexte, le risque assumé et le rôle de la théorie des valeurs culturelles
pour la décision en groupe. Nous désirons souligner que la technique du brainstorming soutient
et stimule la créativité du groupe de décision, mettant un accent particulier sur la productivité des
idées à un moment donné, délayant les critiques jusqu�à l�étape ultérieure. La seconde partie de
cet article se réfère au phénomène de la pensée de groupe comme aspect pathologique de la
décision groupale.
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Cãtãlin Mamali1

Despre semnificaþiile psihosociale ale istoriei ºi ideologiei
comuniste

Oamenii sunt fiinþe teleonomice. În cazul omului, viitorul este mai mult decât simplã
anticipare, aºteptare sau pândã. Existã multe animale care sunt sociale fãrã a fi în
acealaºi timp animale politice ºi, mai ales, morale. Orice animal social poate sã aºtepte,
sã urmãreascã, sã pândeascã ºi astfel sã-ºi mãreascã ºansele de gratificare a nevoilor de
bazã sau a poftelor nemãsurate. În cazul omului, viitorul este mult mai mult. Viitorul
implicã responsabilitate faþã de acþiunile prezente, faþã de consecinþele lor viitoare ºi
solidaritate în timp cu ceilalþi oameni pe o scalã a complexitãþii sociale de la individual
la universal. Omul ca fiinþã auto- ºi socioreflexivã e capabil sã cuprindã simultan
prezentul, trecutul ºi viitorul, chiar dacã aceastã cuprindere este marcatã de erori. Omul
ia în seamã ceea ce poate fi în mintea celorlalþi, deci practicã intercunoaºterea, nu numai
pentru a-ºi mãri ºansele de satisfacere a trebuinþelor primare, ci face toate acestea ºi din
considerente morale ºi transpersonale. Aceastã capacitate se referã atât la dimensiunea
individualã, cât ºi la cea societalã (comunitarã) a trecutului, prezentului ºi viitorului.
Viitorul este ºi prognozã, ºi speranþã, ºi imaginaþie, ºi viziune, ºi profeþie ºi toate la un
loc. Viitorul include veºnicul impredictibil ºi ceea ce este încã neimaginat. În multiplele
lui ipostaze, viitorul este parte a cauzalitãþii comportamentului uman individual ºi colectiv
(la nivel de grup, comunitate, popor, naþiune sau global). Uneori, falsele viziuni despre
viitor se pot transforma (ºi de multe ori s-au transformat) în închisori ale prezentului. Nu
numai ficþiunile despre trecut pot deveni închisori ale prezentului, ci ºi colonizarea
viitorului prin ficþiuni este o închisoare anticipativã. Poate tocmai pentru cã suntem
fiinþe teleonomice ne intereseazã atât istoria recentã, cât ºi cea foarte îndepãrtatã. La
nivelul inconºtientului individual (Freud) ºi la cel al inconºtientului colectiv (Jung),
trecutul este nu doar o cheie spre viitor, ci ºi parte ºi material al acestuia. Viitorul are
puterea de a transforma modul în care suntem condiþionaþi de trecut; el acorda fiecãrui
actor social, individual sau colectiv ºansa de a reintegra trecutul în noi forme de
înþelegere, acþiune ºi relaþionare ºi de a practica iertarea (Tutu).

Din aceste motive, studierea trecutului este o necesitate ºi, de asemenea, un proces
care cunoaºte multe etape ce nu pot fi oprite la un moment dat, la o suitã de documente
identificabile ºi accesibile într-o anumitã fazã sau la metode ºi constructe teoretice
elaborate într-un anumit stadiu al cercetãrii. Prin faptele, urmele, arhivele sale ºi prin

1. Loras College � Dubuque, IA ºi Northeast Iowa Community College.
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explicaþiile, intepretãrile ºi consecinþele tuturor acestora, trecutul va rãmâne permanent
un �obiect� de cunoaºtere pentru noile metode � dintre care pe unele nici nu ni le
imaginãm astãzi �, pentru noile modele teoretice ºi pentru noile stãri ale prezentului
aflat mereu sub configuraþia polivalentã a viitorului. Pentru cei care au trãit realitatea
comunistã, pentru cei ce simt azi doar o parte din consecinþele acesteia ºi pentru cei
pentru care regimurile comuniste ºi ideologia acestora vor deveni doar un �obiect�
îndepãrtat temporal ºi strãin moral, investigarea trecutului este vitalã. Cartografierea,
explicarea, interpretarea ºi judecarea moralã a megaororii comuniste sunt condiþii minime
ale evitãrii recãderii în acelaºi coºmar. Oroarea comunistã a fost de la origini îmbãlsãmatã
într-o retoricã ce nu a prezentat-o doar ca o fatalitate a dezvoltãrii istorice, ci ºi ca un
ideal dorit cu ardoare; dorit atât de mult, încât împlinirea necesitãþii istorice trebuia sã
treacã prin organizarea luptei de clasã aduse în faza de urã de clasã ºi prin proiectarea
riguroasã a revoluþiei sociale violente.

Publicarea în ultimii ani a multor lucrãri despre imensa tragedie comunistã este o
dovadã cã prezentul are nu doar un interes epistemic în aceastã problemã, ci ºi unul
existenþial care cere rãspunsuri la întrebãrile morale.

În cele ce urmeazã voi prezenta unele gânduri referitoare la cartea Stalinism for All
Seasons: A Political History of Romanian Communism (University of California Press,
2003) a lui Vladimir Tismãneanu, carte apãrutã la Editura Polirom, Iaºi, în 2005 sub
titlul Stalinism pentru eternitate. O istorie politicã a comunismului românesc. Pentru
mine, discutarea unei cãrþi ce reprezintã rezultatul unei investigaþii teoretice, empirice
de teren, de arhivã sau de laborator este o parte din procesul mai larg de cunoaºtere ºi
de dialog. Textul de faþã încearcã sã prezinte atât rezultatele obþinute, cât ºi întrebãrile
care rãmân deschise. Autorul se opreºte cu deosebire la semnificaþiile psihosociale
individuale ºi colective ale istoriei comunismului în România ºi ale ideologiei care a
premers ºi a însoþit aceastã istorie. Cele prezentate aici au fost comunicate mai întâi
autorului cãrþii în douã scrisori (prima trimisã în iunie 2004, a doua în decembrie 2004)
cu scopul explicit de a purta un dialog. Unele dintre întrebãrile emise în aceastã
prezentare intenþionat dialogalã produsã în douã trepte au primit rãspunsuri, altele
rãmân în continuare a fi discutate.

Consider cã naraþiunea socialã, indiferent de complexitatea ºi de specializarea
metodelor, trebuie sã includã mãrturia participanþilor ºi, în primul rând, a victimelor
comunismului. Toate documentele ºi urmele ar trebui studiate în mod comprehensiv,
asigurându-se verificabilitatea intersubiectivã a validitãþii rezultatelor cercetãrii. În
acest context, mãrturiile au o semnificaþie distinctã. Mãrturia victimei sistemului torþionar
comunist care-ºi poartã povara de victimã, precum este cazul prototipic reprezentat de
Lena Constante, nu poate fi identificatã nici epistemic, nici moral cu mãrturia victimei
ce a acceptat ºi a practicat colaborarea cu sistemul represiv comunist. ªi ultima este,
indiscutabil, tot victimã, dar în alt registru moral ºi, probabil, ºi cu alte semnificaþii
epistemice, cum a fost cazul lui Belu Zilber. La nivel societal, mãrturia victimelor nu
poate fi substituitã prin mãrturia celor ce au susþinut instaurarea puterii comuniste ºi au
deþinut, pentru un timp mai scurt sau mai lung, puterea comunistã, chiar dacã la un
moment dat ultimii au fost în multe cazuri ei inºiºi prinºi ºi distruºi de violenþa intrinsecã
a proiectului comunist pe care l-au ajutat sã devinã acþiune megasocialã. În domeniul
istoriei politice, principiul antropologic conform cãruia mãrturia celor din interior este
capitalã în reconstruirea teoreticã a realitãþii trebuie respectat. Pentru a evita confuziile
în acest context, �din interior� înseamnã, în primul rând, din interiorul categoriei de
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victimã, pentru cã existã multe alte �interioare�, inclusiv unul al elitelor partidelor
comuniste. Desigur, cercetarea trebuie sã asculte ºi sã exploreze cu atenþie toate sursele
în acord cu dictonul ironic, dar realist exprimat de Merton: �Insiders and outsiders in
the field of social knowledge unite yourselves�. Este cunoscut faptul cã unii antropologi
(B. Malinowski, G. Batson, R. Benedict, M. Mead), ªcoala monograficã a lui Gusti ºi
ºcoala interbelicã polonezã, de exemplu, au practicat aceastã idee înainte ca ea sã fi fost
exprimatã de Merton. Atunci când victimele sunt deprivate de povestirea propriei tragedii
înseamnã cã acestea sunt condamnate din nou la suferinþã în tãcere ºi izolare.

Textele, în englezã, ale celor douã scrisori expediate �registered with return receipt�
sunt pãstrate nealterat, cu excepþia unor erori de dactilografiere. În plus, la finele celor
douã scrisori, sunt adãugate note bibliografice care n-au fãcut parte din conþinutul
scrisorilor expediate ºi o scurtã notã finalã ce conþine, între altele, ºi extrase din alte
texte trimise lui Vladimir Tismãneanu (Volo) înainte de cele douã scrisori explicit
referitoare la carte. Între cele douã etape dialogale ºi dupã cea de-a doua existã scrisori
ale autorului volumului de care se ocupã acest text. Cãutarea rãspunsurilor în domeniul
cercetãrii istoriei comunismului în România trebuie sã beneficieze de acces total la
sursele existente ºi sã fie marcatã de expertiza cognitivã ºi de responsabilitate moralã.
Aceste condiþii sunt cu atât mai relevante cu cât cercetarea în acest domeniu s-a realizat
în cea mai mare parte a cazurilor fãrã un proces prealabil al comunismului ºi mai ales
fãrã eliberarea surselor primare de investigaþie de sub controlul unor structuri ºi interese
care nu sunt total independente de conþinutul probabil al surselor.

Prima etapã dialogalã

Professor Vladimir Tismãneanu
6th -7th of June 2004

Dear Volo,

There are times when it becomes evident for most people how important are the clear
and just words and their conversion into similar actions. These days many of us feel the
need to express gratitude to a gifted and courageous personality, Ronald Reagan, who
called more than 20 years ago the former Soviet Union �an evil empire� that must face
a simple choice, the best one being internal change. When Ronald Reagan expressed it
clearly his words turned into a perfect political diagnostic that had the power to stimulate
the big changes of 1989. It was indeed a great historical chance to have at least four
major forces of change, that have different natures, acting in the same direction and at
the same time: Pope John Paul II, Ronald Reagan, Mikhail Gorbachev, and, of course,
the political movements from former communist countries with the Polish solidarnosci
as a prototypical example. Today, when the Soviet Union and the former European
communist regimes do not exist anymore, when the Berlin Wall is dust or pieces for
museums the words of Ronald Reagan are prophetic and they nurture new hopes.

Such words make us think to the reversed situation in which words are abused and
their meaning is twisted in order to give legitimacy to evil actions and systems. Now, I�ll
mention only one example, the syntagm regimes (or countries) of socialist (communist)
popular democracy. The expression �socialist popular democracy� was a semantic theft,
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an aberration, but it has been in use quite a long time. There are other examples of what
I called �semantic theft� that are used today. Always such a semantic theft leads to a
void concept and prepares the mass mentality for the construction of an appalling
reality.

While waiting for your answer to my letter of August 2003 I read your book
Stalinism for All Seasons: A Political History of Romanian Communism (University of
California Press, 2003) about which you announced me. Congratulations for its publication.
Congratulations for your hard and persistent work and for your efforts to achieve a
comprehensive view on the political history of �Romanian communism�.

Despite the fact that there is already a huge literature that deals with the social and
political history of communism in general and of the Romanian communism in particular
this field is still in great need of studies based on facts, on documents, on a valid
methodology and on rigorous theoretical constructs. It is needless to say that the field
asks for a transdisciplinary approach that cannot avoid axiological issues, and mainly
ethical choices. There are still many surviving facts. Some have a very hard nature as,
for instance, those that belong to what might be called modern industrial archeology (the
mammoths of the communist �heavy industry�), the demolition traces, the totalitarian
constructions, the totalitarian symbols and monuments. Other facts have a soft or a
much more subtle nature as those that are surviving at levels of personal and collective
mentality, and even in the demographical dynamic, political organizations, structures
and habits. Of course, a social and political history of communism and of the communism
in Romania has to identify, access, critically assess and use documents. There are many
types of documents such as official documents, personal documents (journals, personal
notes, memoirs), interpersonal documents (mainly letters), interviews, witnessing documents
that might have sometimes a mixed nature (official, personal and interpersonal documents)
but always imply a direct personal experience that is fully expressed and accurately
recorded.

There is no doubt that your book has the merit to reveal many important moments in
the history of Romanian communism, of its significant relations with the history of the
world communism. In addition it deals both with internal and international significant
moments of the Romanian society during Ceauºescu�s dictatorship. Your book can
attract readers from different areas of inquiry (history, sociology, political anthropology,
political psychology, and of course political science) and readers that are just curious to
learn about major events in the history of Romanian communism and how they are
interpreted and discussed. One could make a long list of the crucial political events,
significant political relations, revealing biographical profiles of communist political
leaders, pertinent debate of critical ideological conflicts, and challenging interpretations
that are present in your analysis. Congratulations for your tremendous efforts and for
the impressive and challenging results of your approach. Your book poses important
questions that invite to further investigations especially because the information from the
closed communist archives to which you had access is large and was not discussed
publicly before, and because the policy of party secrecy that was characteristic for the
pre-1989 period did impact the post-1989 policy toward communist documents. All
these conditions are able to provide major surprises for the future research in this area.

 A major explicit goal of your book is to understand the political culture of Romanian
communism during its history and this goal is explicitly connected by you with the desire
to understand, as you write �the world I grew up in, the constellation of illusions,
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dreams, hopes, disappointments, anguish, and nightmares that made up Romanian
communism� (p. 8). It is important that you noticed the difficulty of your approach
when you wrote: �Obviously, there is no ultimate, definitive answer, but I was able to
come to certain conclusions, which go beyond subjective, long-held stereotypes and
made me change some of my early stances regarding the RCP�s membership� (p. 8,
italics added). It is indeed remarkable that you point out the difficulty of your self-imposed
task.

Before expressing a few questions and comments I have to mention again the difficulty
of your self-assumed task, difficulty that has multiple roots. The first difficulty is related
to the state of the official archives and the unrestrained access to their research. This is
marked by at least three major characteristics:

1. The initial political culture in which these documents were worked out, recorded
and stored seems to be the first problem, even if you do not discus its methodological
implications. Most of the communist documents were marked from the very beginning
by a political and ideological framework that was antagonic to the free thinking and to
the free expression. Even during the time of the genesis of the Manifest of the Communist
Party (MCP) the practice of secrecy (just think to the frequency with which the members
of the Communist League used faked names) was not very rare. In other words, most of
the major political documents of the official communist regimes are marked by a
structural code of secrecy and by the interdiction of the free speech and spontaneous
expression during their production and preservation. Most of these documents belong to
a new category of speech acts and writing acts: the Newspeak, as defined by Orwell.
The research use of the official communist documents is asking for a very careful
analysis of the intrinsic authenticity of these documents, and of their intended meaning.

2. The quality and integrality of the preservation of the original documents. Within
the communist societies marked by a super-centralized power, and a unique party
system the decisions regarding the preservation of the documents were deeply marked
by the political interests of each new wave of party leaders, and even by the new phases
and political interests of the same party leadership. How sure is the researcher that all
the documents were preserved? How sure is the researcher that each document is
preserved in an integral, unmodified mode? How certain is the researcher that a certain
document is not a decoy? It seems to me that these are important questions for a political
history of communism in Romania, or in any other former communist country. I did not
find in your book any explicit evaluation (including a numerical one) regarding the
quality and integrality of the preserved documents, as you had access to them. It seems
to me to be a serious specialized research problem. Let me give an example of the
impact of the strong habit of the RCP (Romanian Communist Party) and the RWP
(Romanian Working Party) to destroy (to clean up) from time to time its archives and the
archives of other institutions. I had the misfortune to experience the consequences of
this destructive habit while I was a scientific researcher to the Research Center for
Youth Problems that was established when Ion Iliescu was the minister for youth affairs,
as you know. One of my experiences regarding the �partinic attitude� toward documents
happened in the mid-70s. Then, a party activist, former member of the Central Committee
of the Communist Party, who was turned into a deputy director of the Research Center
for Youth Problems, Elvira Cincã, you know very well the person, did order the
removal and the destruction of the archives containing the questionnaires and the
computer cards (�cartelele perforate�) on which the information had been stored. She
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decided to do so not only with the data of her own research but also with all the other
similar data stored in the research archive. Now, pay attention, this was not a party
archive, a political archive. It was an essential part of a social research archive, which
could have political meaning too. While I was on the field collecting data for a research
on motivation, she decided to throw away all the computer cards of a research I carried
out in 1969-1970 on a sample of more than 6 000 respondents. When I found out what
happened I asked her why she did it. She said: �We do not need them, they are old
data�. I replied: �These data are useful especially because they are old and could be
reprocessed sometime in the future, and their collection and processing asked for a lot
of work�. My voice did display a deep dissatisfaction noticed by her. She said:
�Tovarãºe Mamali, you do not want to understand. At the Party (she meant at the
Central Committee) we had to do this many times and nobody did complain, we have to
move ahead�. This person was a long time insider within the Party leadership structures.
It seemed that she was used, even trained with the practice of destroying archives. I
wonder if you did find out in your search traces of destruction or degradation of the
documents.

One could argue that my experience is isolated and it is risky to infer from the
behavioral pattern of a former party activist a procedure that might have been or not
representative for the official treatment of documents. Let us look to a different problem
that is objectively documented: the integrality of the �secret police files� of those who
had the privilege, opportunity and/or will to access them. In the case in which these files
(�dosare�) did become accessible and were published in a rigorous mode one can
observe a number of disturbing things: pages are missing from the original files, some
pages have been clearly replaced with other pages written later on, some basic events
from the life of the person (for instance her/his imprisonment or even death) are not
always covered by the preserved documents, etc. If in the case of personal files there are
such big proved problems it is necessary to assess firstly the cognitive quality of the
preserved documents in order to avoid a structurally biased selection of the accessible
documents at a given time.

Stated in more direct terms my point is: there are great chances that the communist
archives, as the human composition of the communist parties, have been purged in time
in order to fit the new political goals and leaders of the respective parties, and to the
transition leading elites after the collapse of the European communist system. As former
party comrades were merciless by killed so former party documents have been systematically
degraded, falsified and destroyed in time by those who had power over these documents
and interests in their destruction. Does it mean that one should not use such documents?
Not at all! All these documents are vital for the study of Romanian communism and
must become fully accessible in order to ensure a systematic, objective and complete
research of them by all those who are interested in the field. On the other hand the
general research requirement of any social research that uses such documents imposes
that the cognitive state and value (originality, integrality, their history etc.) be clearly
presented and assessed. Even the missing parts and documents if properly identified and
treated might be valuable for the inquiring process. Such a procedure increases the
chances of a better use of the preserved documents and a more accurate evaluation of the
missing parts of the entire puzzle.

3. The free access of the researchers and others to the preserved archives is not yet
completely ensured, even after 14 years. You say explicitly that in many occasions you
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could not �officially access� documents from 1965, or later. You state that you solved
the access problem through �personal connections�. I would like to note the fact that
even if this seems to be a pragmatic solution in the given conditions, a type of answer
�better with a selective and/or preferential access than with no access� which might
indeed bring some positive results the individual access based on personal connections
is far away from a free access that satisfies the criteria of an objective inquiry. Why?
A scientific enterprise implies the possibility of repeated access to the same data by other
researchers. Without it the intersubjective verification of the �objective results� is not
possible. There are proofs that distinguished researchers of the recent Romanian history
had to travel to the USA and other Western countries in order to be able to have access
to some copies of the documents that are not yet accessible in Romania. On the one hand
this is good news, at least there are some researchers who have access to some
documents, at least to their copies. On the other hand the fact that the original documents
(or their copies) are not accessible in Romania raises many questions. One of them
regards the impossibility of many researchers from Romania, who might have personal
experiences related to the information contained in such documents, and who cannot
check the validity of such documents because they are denied access to them. The power
of the intersubjective test suffers tremendously if the access to the primary sources is not
ensured. This lack of free access cannot be fully and reliably substituted by the personal
connections of some researchers. What do you think about these difficulties?

I have to observe that this selective access to the remaining sources reminds of the
selective access imposed by the communist regime to the official documents, manuscripts,
and rare publications that were stored in different libraries and archives during its
powerful censorship. Only a few politically selected researchers had access to such
sources during the communist regime. One can give many examples. There is published
evidence that a similar biased selection was in place immediately after 1989 and it
continues to be in place.

Methodologically it is useful for every research in this area to document explicitly its
relations with the basic documents not just in a general mode but although through a
systematic evaluation of the historical validity of each document. This should be achieved
both in qualitative and in quantitative terms. In a way this demand is similar with the
required presentation of the traits of a sample in every serious social research. However,
in this field the problem acquires specific traits that force the researcher to deal explicitly
with the epistemic quality of her/his sources. I did not find explicit elaborated answers
to such issues in your book. How do you perceive these issues now?

The second difficulty is generated, paradoxically, by your privileged position inside
a social group that was at different moments at the core or close to the core of the
Romanian and the international communist history. This position is correlated with your
explicit goal of understanding the mental, ideological, relational and cultural framework
of the communism within which you did grow up till the moment of emigration. One can
look to this position from many perspectives: psychological, moral, epistemic, political,
historical etc. Does it remain always a privileged position? Is it even always a unique
position?

I am going to look mainly to the epistemic advantages and limits of the insider
position. There is a long theoretical debate on the relationship between insiders and
outsiders in the field of social knowledge. Merton did advise the insiders and outsiders
in the field of social knowledge to unite. You make a relevant and impressive disclosure
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to your readers when you write: �I grew up in a family for whom the Spanish Civil War,
the saga of world communism, the rise of Nazism, the Moscow show trials and purges,
the Molotov-Ribbentrop pact, the Comintern, the Cominform, the excommunication of
the Yugoslav Communist Party leader Tito, Stalin�s death in 1953, Khrushchev�s
denunciation of the «cult of personality» in 1956, the Hungarian Revolution, and many
other chapters in the history of the twentieth century Leninist internationalism were
personal memories� (pp. 1-2, italics added). This statement that discloses the existential
situation of the author in relation to his object of inquiry invites to a methodological
analysis. It seems to me that you did not analyze in a systematic mode the epistemic
ramifications of this position so clearly disclosed by yourself right from the beginning
of your study. You discuss mainly the advantages of this privileged position. For
instance, when you refer to the utility of your �connections�, some of which are due to
this insider position (that was valid up to a point in your own biography, being later on
changed by radical personal choices), in facilitating your access to a wide variety of
sources (official party documents, interviews with former communist leaders or �common�
party activists, personal discussions, letters, etc.). There are also some disadvantages
that must be openly exposed.

Before pointing out some disadvantages it seems that a more elaborated discussion
about the relations between personal memories, family memories, and collective memories
would have been of great help both for your own investigation as well as for the reader.
For instance, at the level of the �personal memory� there is a well-established difference
between the memory of the participant and that of the witness (there is a huge literature
on this point). There is also a huge difference between the personal memories of those
in power, and of those removed from power on the one hand and the memories of the
victims of those in power and removed from power. We like or we do not like it the
communist regimes were bloody regimes, were regimes installed through bloody terror
according to the spirit and letter of a violent ideology, and were regimes maintained
through terror developed, of course, �creatively� by the national leaders. In such a
situation the epistemic demand to separate the personal memories of those in power from
those who were victims of the same power is reinforced by a moral demand. Your book
uses sources that are associated with or provided by the former victims of the Romanian
political history during communism, but this side of your approach seems to be in need
for a more balanced approach. I have in mind especially the test value of the victims�
memories, traces, and personal documents. You refer to a number of published memoirs
that is very useful, for instance Constante, Zilber etc. But, the memoirs of the victims
must be used also as tests of the official documents.

Also there is the need to separate the accuracy of the memories that are related
directly to facts and experiences from the accuracy of memories that refer to others
narratives. Let me give you a very simple example. If persons who had been politically,
administratively and even physically put (�Tovarãºe, pe dumneata Partidul te-a pus
aici�) by the Communist Party in certain positions have been reminded after 1989 about
this process these persons may develop a different narrative, and may have a different
�recall� of the same event, of course a false memory. For most of such persons the
respective positions were acquired due to �personal merits�. There is a huge literature
in this area that deals both with the accuracy of memories and with what is called �the
fundamental attribution error�.
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Let us look to a different topic. You wrote: �The RCP was founded in May 1921,
vanished in December 1989, and was resurrected in different forms thereafter� (p. 5,
italics added). You make this statement in a parenthesis. The pair �vanished�-�resurrected�
does induce a lot of ambiguity. In 1989 and at the beginning of 1990 in many official
statements were used many expressions such as �the party died�, �it dissolved itself�,
�it vanished�, �the party does not exist anymore�. And even some people were shown
at TV �burning� their �party cards�. This disappearance of the Communist Party from
the public scene as the only political party cannot be identified with the dissolution of all
its functions, power structures, relational networks, and social influence. The �death�
of the party was a political myth, in the specific sense of political falsehood. This
disappearance was a strategic simulated death that was associated with the dissimulation
of a sudden political freedom expressed by the emergence of a huge number of new
political parties. Coming back to the terms used by you: �vanished� should be opposed
to �reappeared� but not to �resurrected�, because the last term implies the meaning of
a previous death which creates confusion. This assumed death or assumed complete
self-dissolution of the Communist Party organization, power structures, functions,
influence networks, funds, and �party connections� (ties) represents just a question that
remains to be answered. Stages, and degrees of this dissolution and at the same time the
dissimulated re-emergence of the party have to be identified and explained, and these are
questions about the Romanian communism. Anyway the assumption (many times presented
as an indubitable thesis) of a sudden death of the RCP is contradicted by many facts.

I�ll use an example. In the summer of 1990 I had a series of long conversations with
Pavel Câmpeanu. Among other topics I shared with him my view about the emergence
of the new political parties and about the rapid disappearance from the public political
scene of the RCP and I said that �it is hard to believe that such a type of organization
as the Communist Party, with a long practice of illegality and secrecy, and with all its
resources has been dissolved, or self-dissolved spontaneously and suddenly, overnight
as it is said�. He did not make any comments on this topic. Then I asked him: �Why so
many former Party members, including some who joined it unwillingly, do not express
publicly their separation from this organization?�. He answered: �Cãtãline, do not be
naïve. This is impossible�. Then I insisted and asked him: �You expressed and are
expressing strong and relevant critical views about the present political situation and its
roots and I think that they are indeed extremely important. But, Pavel why you did not
yet declare publicly your separation from the Communist Party?�. He said: �Pentru cã
mi-e fricã, domnule�. (�Because I am afraid, sir�.) I was astonished. Pavel Câmpeanu
was not a person who could be easily dominated by fear. He has been in many tough
situations. Much more, how could one be afraid of a dead political body? I asked: �Do
you think that the Communist Party has a big inertial power?�. His answer: �It has a
terrible power. You cannot imagine it�. We changed the subject.

Of course, you cannot say too much in a parenthesis as that used by you, but this
statement has many links with what you call �personal memories�, and of course with
the collective memories. This problem can be approached at the same time based on the
official documents and on personal and collective memories putting aside the ideological
sources of this process. It is known that in the case of the Nazi Party all the preserved
party cards did become accessible for the public inquiry and were analyzed in many
different sociological, historical and political studies by researchers from different
countries. What happened to the Communist Party membership documents that were
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obligatorily stored in such archives? What is the value of these documents in relation to
the political history of the Romanian communism? How many out of almost 5 millions
individual party documents that were officially preserved in the archives of the Communist
Party are accessible to researchers? Such an analysis does not have to imply any, and
I underline it, any type of legal incrimination and social discrimination against those
who were either forced to join the RCP or did join it willingly and even joyfully.
However, such an analysis can help our understanding of the Romanian political history
in the last 50 years, and maybe more, and might help to eliminate or at least reduce the
visible and latent consequences of the former communist regime. It can also provide a
good opportunity for personal reflections.

Because I mentioned that there is a huge literature that deals with different aspects of
social memory, at different levels of social complexity (individuals, dyads, families,
social groups, nations, etc.) I wonder if you do intend to develop these dimensions of
your study. Let me mention a few authors that did a significant work in this field:
M. Billig, M. Halbwachs, J. Harvey, J. Liu, E. Loftus, A. Luria, D. Middleton,
S. Moscovici, J. Shotter, J.V. Wertch, etc. It was indeed refreshing to find out that you
do refer in your book to a landmark dialogic remembering process for the Romanian
recent history achieved by I. Vianu and M. Cãlinescu in their dialogues. Indeed, this is
an outstanding work, and it also helps the collective memory. Of course your very rich
bibliography includes many other examples. However, for a political history of Romanian
communism a methodological discussion about the main types of social memories and
about their relationship with the facts seems to require an operational presentation of the
concepts and their relevance for the interpretation of the social facts. I did try to identify
such a methodological discussion and/or construction in your book and I could not. How
do you see this issue?

I�ll touch a few problems approached in your book. As I have already mentioned I
did find in your book extremely interesting data about the political history of Romanian
communism and comprehensive and challenging interpretations. If I would have to
extend this list I must include your approach of the formation of the RCP and its relation
with the Comintern. In addition, it is remarkable the mode in which you use new data
on the one hand and you discuss the critical mode in which you deal with the biased
framework that dominated the work of �Ceauºescu�s official historians� on the other
hand. I could add, only from the chapter �A Messianic Sect� many other instances in
which your analysis reveals the political meaning of this period. However, I want to
point out mainly topics that, in my view, are generating more questions than answers.
For instance, when you discuss the essential differences between the Hungarian left and
the Romanian communists, and argue persuasively about the conformism of the later
category, you use the syntagm �Bolshevik mystical belief�. It is not the only time in
your book, as in other studies published by you, when you refer to a type of �communist
mystique�. It seems to me that the theoretical assumptions and the ideological ramifications
of this qualification need to become explicit; otherwise they feed not only a semantic
ambiguity (which is great in poetry but might be quite disturbing in a study which aims
at objectivity) but it also might lead to a misreading of the ideological and theoretical
roots of this mentality.

You write: �The logic of this infinitely subservient behavior is linked to the
Bolshevik mystical belief in the party�s infallibility: «No one can be right against the
party». The mystique of the party as a charismatic savior, repository of ultimate historical
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wisdom, and epitome of rationality and justice explains this otherwise astounding
behavior that without the slightest questioning approved the vilification and demonization
of one�s closest relatives, associates and friends� (p. 81). The blind, unconditional
obedience toward the party�s authority is indeed a hallmark of communist leaders and
activists. This had tragic and almost surrealist episodes. You refer to Pauker�s case, but
it has also been many times exemplified by other authors from other countries, especially
from the former Soviet space. Such a deep deindividuation and extirpation of one�s own
feelings and intimate ties are, no doubt, a hallmark of the communist regimes. Then
what�s the problem? The problem is with the use of such syntagms as �mystical belief�,
�mystique of the party�, �messianic sect� and so on. The use of these syntagms without
an explicit discussion of the relation between the communist ideology and religion in
general, and between the RCP and religion in particular remains, in the best case, at a
loose metaphorical level, and might hinder the understanding of the ideological roots
and functions of the depersonalizing and deindividuating party-centrism generated within
the communist societies. Such a discussion has to include the foundational text of the
communist parties and of their practice, The Manifest of the Communist Party (MCP).
Because you are investigating the political history of the Romanian communism it
appears necessary to discuss what was the impact on the formation, organization, goals
and practical actions of the RC produced by the action-oriented text (MCP) that did
provide the prototypical model of the communist party. It is true that the Marxian
conception has been subject to �vulgar forgery presented by the Soviet communism� as
argued a well-known expert in the field, and not only by the Soviet communism. But on
the other hand it is also equally true that in the MCP the �real Marx� and the �real
Engels� are present too.

In order to clarify these issues it is not necessary to discuss how Marx and Engels did
conceive the relation between their conception and religion in their works. It will take
a lot of editorial space. But it seems useful to look to this problem at least in MCP and
also in some texts worked out within the context of the League of Communists that is so
important for the communist international movement. Because I think that between the
political history of the Romanian communism in particular, and the history of the
international communism on the one hand and the MCP on the other hand there is a
strong relation. (I do not know were do you stand on this issue.) I�ll mention a few
elements that mark what can be called an atheistic arrogance explicitly expressed in the
MCP and the writings prepared for the League of Communists. For instance, they did
state:

� �Der Kommunismus ist aber diejenige geschichtliche Entwicklungsstufe, die alle
bestehenden Religionen überflussig macht und aufhebt�;

� The religious criticism of the communist conception �verdienen keine ausführlichere
Erörterung�;

� �The Christian ideas succumbed in the18th century�;
� the MCP asked explicitly for its social experimentation on a big scale in contrast

with the soft socialist movements: �Sie verwerfen daher alle politische, namentlich alle
revolutionäre Aktion, sie wollen ihr Ziel auf friedlichen Wege erreichen und versuchen,
durch kleine, naturlich fehlschlagende Experimente, durch die Macht des Beispiels dem
neuen gesellschaftlichen Evangelium Bahn zu brechen� (Der Bund, vol. I, p. 700, my
italics).
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There is plenty of evidence that Marx and Engels did view religion, all religions, as
explicitly opposed to the communist conception and action. On the other hand they did
resort to some religious terms with the hope to increase the persuasive power of the
communist rhetoric. For instance in his letter of 24th Nov. 1847 Engels wrote: �Überleg
Dir doch das Glaubensbekenntnis etwas. Ich glaube, wir tun am besten, wir lassen die
Katechismusform weg und titulieren das Ding: Kommunistisches Manifest. Da darin
mehr oder weniger Geschichte erzählt werden muss, passt die bisherige Form gar
nicht. Ich bringe das Hiesige mit, das ich gemacht habe, es ist einfach erzählend, aber
miserabel redigiert in fürchterlicher Eile. Ich fange an: Was ist der Kommunismus?
Und dann gleich das Proletariat�� (Der Bund der Kommunisten, vol. 1, 1836-1849,
Dietz Verlag, 1983).

Messianism is an essential component of the Judeo-Christian tradition, and to use this
concept without the needed clarifications regarding how religion was considered within
the ideological foundational action-text (MCP) of the communist parties appears to be
misleading. A �messianic sect� represents a void concept when it is used to name a
realm of political terror (dictatorship) saturated by violent means and marked by a
worldview that considers the religious ideas as being dead.

There is a relatively rich literature, which aims to compare Marxism with religion.
In some of your previous studies you did follow this direction too. There are authors
who did compare Buddha�s syllogism with Marxism in a period when in the Western
cultures Buddhism did become a great attraction especially among the young generations.
For instance the Four Noble Truths of Buddha were compared with �Marx�s idea of
salvation�, but in this case Buddha�s ideas and other religious ideas are explicitly
discussed [Fromm]. So, not the syntagm and the comparison per se implied by it is the
issue. One can compare anything with everything else if one uses valid epistemic criteria
for such comparisons, measurement units, clear terminological transfers, metaphorical
analyses and so on. However, when one engages in such an endeavor that implies
essentially different facts, theories, or conceptions one has the epistemic duty to make
explicit a few things such as the core elements of the two compared objects that are
essential for each of them, in this case the RC in particular and the communism in
general on one side and messianism on the other. Also it seems to be useful to make
explicit if at least one of these two �objects� did refer to the other one and in what terms.
Did Marxism refer to religion and the messianic elements in its own discourse? The
answer is yes. This is why I did reproduce the above examples.

As a reader it is impossible to guess from your chapter what type of messianism you
have in mind when you use the syntagm �messianic sect�. In addition, your text does not
point out the major differences between messianism and communism, between messianic
hope and its different models and the communist ideology, between a �messianic sect�
and a communist party. Let us look to what an expert says about the issue: �At the heart
of the biblical messianism is the idea that God intervenes in history by sending a savior
to deliver his people from suffering and injustice� (Sawyer). On the other hand the idea
of God does not have any place in the Marxist conception. Marxism is explicitly
atheistic and actively anti-religious.

At least two major traits of Marxism that are also strongly expressed within the
foundational action-text of the communist parties, i.e., MCP, are of interest here:
a) Marx and Engles did consider that religions are meaningless, that they were used as
oppressive tools and that the Christian ideas are dead. I do not have to discuss here that
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the statement of Marx and Engels about the death of the Christian ideas has been proved
wrong by the vitality of the religious ideas, values, beliefs, and practices. I do not
discuss here if Marx and Engels did include in their arrogant diagnostic about the death
of Christianity the ideas and values of forgiveness, love of the neighbors, and love of the
enemies. What counts here, especially for the understanding of the political history of
communist parties is that Marxism did legitimate not only atheism but also a strategic
and active anti-religious persecution that was brutally expanded by the communist
parties, including the Romanian Communist Party; b) Marxism, mainly in the MCP, but
not only here, did attempt in several modes to adjust to its own goals at least terms and
functions that have a clear religious origin and a long religious history. The transfer of
religious terms and functions into a conception and, very importantly, into a political
program, visible in an action-oriented text as that of MCP, requires a systematic analysis.
As a reader I missed it in your book because the MCP represents a fundamental script
for the emergence and actions of the RCP during its history.

Many times during the history of religions, as Assmann did prove, some religious
concepts and functions originating in a given religion have been transferred through a
process of cultural translation to other religions. However, it is quite a different situation
when an atheistic conception that sets the ideological grounds for an anti-religious
practice attempts to integrate in its own structure clear religious functions. By doing so,
it seems to me that Marxism in its original form, and especially through the MCP, did
set the stage for turning itself into a dogma that claims to be the only valid social
conception. Once the proletarian dictatorship was installed by a bloody revolution that
induced fear at a societal level, and once the principle of centralization (including the
centralization of the means of communication) was applied according to the foundational
action-text (The Manifest of the Communist Party) the perverse demands to treat the
Marxist ideology and the policy of each communist party as a sacred authority did
develop exponentially. The fact that you deal only with the twentieth century communism
is not a sufficient reason to neglect the relations between the Manifest of the Communist
Party (most of its translations and mass editions were produced in the 20th century not
in the 19th) and the political history of the Romanian communism and of any other
communist party.

Going back to your prototypical example that is so well documented (p. 81) and so
meaningful I think that its theoretical value could have been increased by an explicit
approach of the syntagm �messianic sect� applied to an atheistic party, as the RCP.
Because it cannot fully operate as a conceptual tool the syntagm functions much more
like a stylistic artifice. I should add that those authors who used, for instance, the
syntagm �communist sects� did feel the need to refer explicitly to Aquinas, to Basilius,
etc. I think that, indeed, such clarifications practiced by other authors helps. How do
you perceive this issue?

The destructive actions of the RCP (and of its previous forms, the RWP) against
religions, against priests of all denominations who have been imprisoned and killed in
the communist prisons are part of the political history of Romanian communism. Did
you find any relevant documents in archives about the ideological and political roots of
such terrible actions against priests, monks, nuns, and religious believers? I have in
mind a few paradigmatic cases: the Msgr. Vladimir Ghika, Father Calciu, and N. Steinhardt,
or those from �Rugul Aprins�. To be more specific, if we take for example the case of
Msgr. Vladimir Ghika, who was imprisoned, tortured and killed by the communist



200 CÃTÃLIN MAMALI

regime it seems to be important to know if there are documents that reveal the deep
conflict between Ghika�s ideas, values and beliefs and the ideology of the communist
party. One cannot stop thinking to his close relation with Jacques Maritain whose ideas,
for instance those from Integral Humanism, or Democratic Charter, are in a fundamental
conflict with the Marxist conception and, of course, with the specific conceptions and
practices of the national communist parties. Do you consider that such cases and
documents are important for the understanding of the political history of Romanian
communism?

A different problem becomes visible at the intersection between the quantitative
(number of members) and the structural configuration (social, age, gender, ethnic,
educational) of the Romanian Communist Party on the one hand and a central concept
for your political analysis, that of national communism on the other hand. Especially
becasue there are, after 1989 and mainly since 1999, relatively much more reliable
sources that contain data on this issue I think that such data are not fully exploited either
empirically or theoretically in relation with the core concept of national communism.
The chapter �The Road to Absolute Power� (great title, great subject!) operates mainly
with cases, with significant conflicts between communist leaders and different factions.
It includes also characterizations of social attitudes and profiles, for instance the
�anti-intellectual bias� or the �inferiority complex�. This issue is related to the Comintern
thesis that Romania was a �multinational imperialist construct� discussed by you, but
without numerical facts (p. 112). Let us hope that future studies will try to develop these
profiles and to document them based on specific psychological and social psychological
indicators produced by the study of official documents, letters, diaries, and memoirs.
We know very well that many social scientists that dealt with similar issues regarding the
struggle for power did discuss explicitly topics related to the structural configuration of
the party. For instance Chirot looks to such indicators as age, religion, ethnicity, class
etc. when he describes the �fanatic defenders� of communism. His analysis argues
against stereotypical views on this issue when he looks to the core of communist
defenders in the Soviet Revolution. This did include people who had been persecuted
�by the Tsarist state because of their religion, ethnicity, or class. Sailors and metal
workers in St. Petersburg, Latvian riflemen defending Lenin in 1918, and Poles, Jews,
Latvians in the Cheka were the shock troops of the Revolution�. In the same source
Chirot approaches also questions regarding the �composition� of the RCP. I wonder why
you did not provide a statistical image about the dynamics of the size and structure of the
RCP in its different stages? At the limit you could have restrained your analysis only
to data about the structure of the Central Committee and the politburo. An essential
question comes: what is the correlation between the dynamic of the size and structure
of the Party and the dynamic of its politics and especially of the national communism as
it is analyzed by you?

The sophisticated manipulation of intellectuals by the party leadership during the
�de-Stalinization� is remarkable. It seems quite possible that your study will stimulate
other inquiries into this topic in order to get a more complete picture of a wider
phenomenon characterized by strong control of the former public promoters of Stalinism
as �pioneers� of de-Stalinization. Do you think that a similar process was partially
enacted, of course with different means and in a different context, in the post-1989
period? Also the chapter on �Ceauºescu�s Dynastic Communism� achieves a systematic
exploration that helps to better understand the hatred toward the authentic intellectual
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elites and the promotion of the pseudo-elites, the consequences of the authoritarian
political system and of Ceauºescu�s despotism on the command economy, on the religious
practices, on the daily life, and on the state of the entire society. Your analysis of
Ceauºescu�s dynastic communism represents a peak within your study. It looks at the
same time at details and at the big picture of this regime. The nepotism, which is a
widespread illness of communist regimes, did reach a paroxysmal stage during Ceauºescu�s
dynastic communism as you argue. I wonder if you do intend to look into the topic of the
political reproduction, as a specific form of social and cultural reproduction, which did
mark not only the history of Romanian communism but also the political structures after
1989.

When you approach the national communism (�National Communism Romanian-style?�)
you point out that the �Achilles� heel of the regime was, however, its anemic legitimacy �
it lacked genuine political authority� (p. 217). At the same time within the logic of this
political situation Ceauºescu did not �allow the emergence of rival centers of authority�
(p. 218). Within such a context the �Marxist-Leninist ideology, was nothing but a hollow
ritual� (p. 217). It is indeed so if one looks to the official speeches, and the �aseptic
texts� as you name them, starting with those of Ceauºescu. So, we are in the period
between 1965-1989. But, what was the sate of other texts, produced by intellectuals,
who did refer to topics that had a significant place in the Marxist discourse, including
the original Marxist texts? There is the idea that the Marxism was almost completely
expelled, or it did become, in the best case, a marginal, or just a decorative element
within the intellectual discourses of the period. Was it indeed so? What was the major
official attitude toward the representation of the genuine Marxist conception within the
published texts in different areas?

It seems to me that such questions are useful. One could expect that if in the
discourses of the political leaders the Marxism did become a minor theme, which was
even presented in a caricatured mode, then the same model should remain valid for all
the other discourses related to Marxism. However, what we observe is that many
intellectuals did use genuine Marxist concepts during the same despotic period in a
functional mode. I�ll mention a few examples in alphabetic order: I. Aluaº, S. Brucan,
M. Constantinescu, E. Gal, I. Ianoºi, A. Mihu, Z. Ornea, O. Trãsnea, H.H. Stahl. The
list could be much, much longer. Of course there are significant differences among these
authors. However, all these authors did prove publicly to possess a profound knowledge
of Marxism and did present and discuss seriously the Marxist ideas in some of their
works. To this list one must add some significant translations from Marxist literature. I
mention just G. Lukacs, A. Gramsci, and L. Vygotski. Especially among psychologists
Vygotski, who has an explicit Marxist conception, was frequently used in a significant
mode, and it is still used. On the other hand I am not providing examples from younger
generations of authors who are so well-known to you.

What about me? What about you? Did I refer explicitly and extensively to some
Marxist ideas in my publications? Yes. For instance, when I did approach the topics of
needs and work motivation or those related to the role of social relations in the process
of self-knowledge. I do not know how you perceive your own situation in relation to this
topic. I remember your book about the Frankfurt School; you gave me a copy of it with
a long and joyful autograph. According to my view your book discusses genuine Marxist
ideas in a serious and challenging mode. In this situation we have to ask a first question:
why this split between the place of Marxism in the official discourse and the meaningful
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reference to Marxism in the published studies of different intellectuals during the same
political period? One possible cause has to be related to a genuine curiosity in a given
field. Of course there might be motives related to theoretical conformism and even
opportunism. But, there is still plenty of evidence that the discussion of Marxism was
not reduced in all cases to a meaningless ideological ritual.

There is a much more challenging question. How did the censorship of the system,
in its multiple forms, treat those attempts to approach in an explicit critical mode some
Marxist ideas? One might expect that within a context dominated by the national
communism such critical approaches might have been easily accepted, or even strongly
encouraged. The answer to this issue is much more difficult because it cannot be based
only on the published texts, it must include the invisible side of the editorial process and
censorship. Did the editors, and the censors (in some cases they were unified in one and
the same representative, in other cases, they were, fortunately for the authors, in a
strong disagreement) accept such critical texts? I can share with you 2 different
experiences. I�ll present them in Romanian, reproducing them from an older text sent to
Romania a while ago: �� În 1969 am scris un articol despre teoria rol-statusului ºi
dezvoltarea psihosocialã a tineretului. În el dezvoltam o secþiune din lucrarea mea de
licenþã. Articolul a apãrut în volumul Tineretul Azi editat de Centrul de Cercetãri pentru
Problemele Tineretului. Centrul respectiv de cercetare a marcat, la începuturile sale, ºi
el semnificativ etapa de deschidere în ºtiinþele sociale ºi a suferit ºi el traumele anilor
ºaptezeci ºi mai ales optzeci. În acel articol discutam situaþiile în care datoritã comporta-
mentului inovator al unor personalitãþi social-creative, inclusiv personalitãþi religioase
(între alþii, mã refeream la Martin Luther), «rolul» poate deveni originea dinamicã a
«statusului», a unui «status major» în structura socialã. În acel context am criticat ipoteza
implicatã în analiza lui Marx a relaþiilor dintre generaþii (Optsprezece brumar�). Am
considerat atunci, ºi consider ºi acum, acea criticã ca fiind întemeiatã fãrã a fi însã o
criticã a unor idei majore pentru concepþia marxistã. Un coleg, care, în general, avea
responsabilitãþi editoriale în cadrul centrului, mi-a fãcut o serie de observaþii, multe
utile. Una însã mi s-a pãrut absurdã ºi rãu prevestitoare. Mi-a cerut scoaterea paragrafului
referitor la personalitãþile religioase care cuprindea ºi critica ipotezei lui Marx. Pãstrez
ºi azi copia manuscrisului cu modificãrile cerute de editor. Am rãmas uluit când
colegul-editor, n-are importanþã numele, m-a avertizat cu referire explicitã la paragraful
respectiv: «Cãtãlin! Nu te atinge de pilonii sistemului». Nici prin gând nu-mi trecea
atunci sã fac o criticã a «pilonilor sistemului». Mã interesa problema, voiam sã ajung
acolo unde mã va duce logica ei internã. Consecinþa: reducerea impusã a paragrafului
respectiv la o notã de subsol, care mai conþine doar o palã aluzie criticã la ipoteza
lui Marx�

 � La începutul anilor �80 am fãcut o recenzie a unei cãrþi de hotar în domeniul
macrosocial, The True Worlds de Galtung, pentru revista Contemporanul. Un redactor
cu multã experienþã ºi cu cãrþi publicate care degajau o libertate relativã de exprimare
mi-a întors, pentru revizuire, articolul marcat în culoare roºie cu o observaþie «capitalã»
din punctul lui de vedere: «Recenzia nu realizeazã o criticã de pe poziþii marxiste a
concepþiei autorului prezentat» ºi «conþine idei neconforme concepþiei marxiste». Pãstrez
acest exemplar înroºit. Dupã discuþii aprige, articolul a apãrut cu modificãri minime�.

I have also examples from the mid and late 80s, but I stop here and I ask you: what
is your answer to these questions? How does your personal experience relate to this
�ideological vigilance� over the Marxist correctness of a given text, and over its
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attitudes toward the �classics of Marxism-Leninism� that was practiced till the last days
of the regime? My own experience reveals cases when the system was strongly interested
in the protection of the genuine Marxism, which in the eyes of these censors could not
be criticized. This protection of Marxism against even mild critical approaches seems to
me illogical within the political context of the national communism system for which the
genuine Marxism did become just a rhetorical ornament. I have many good reasons to
believe that my personal experiences were not at all singular cases. Again what do you
think?

We know that the political history of Romanian communism did include the
communication system, and especially some �front line� publications such as Scânteia,
Lupta de Clasã, Era Socialistã, and Scânteia Tineretului, and the TV and Radio. I know
that you did have a relatively long research interest, while in Romania, in the study of
propaganda, which was one hundred percent party propaganda. Do you think that the
critical information stored in all these sources (content, editorial boards, collaborators,
consequences of their speech-acts, records of the �directives� received by them from
party leaders, their use in the preparation of political changes, etc.) does still contain
important surprises that could bring new insights into the understanding of the Romanian
communism?

There are in the history of communism some relatively small-scale events that did
however mark strongly in Romania the lives of some groups and individuals. Some of
these events have significant social connections with structural and ideological characteristics
of Romanian communism. One such event is the trial of the students from the Faculty of
Philosophy (including psychology) in 1965. Did you look into such events? Did you
find out relevant documents about this trial? Some of your sources and helpers mentioned
in your book have first-hand information about this trial. I do not know when you did
learn for the first time about this trial and from what sources but it is a fact that one of
the most important accusations against these students was their attempt to oppose
Ceauºescu. Do you consider such events as being significantly related with the political
history of the Romanian communism?

Besides this, there were some international events that are still unaccounted in a
systematic mode even if they have strong present day connections. This is the case in
point with the exodus of political communist activists from Chile that were received by
Ceauºescu�s regime. More than this, there is wide anecdotic evidence that many of these
political refugees did serve as tools of the regime in its manipulative, repressive, and
propagandistic actions. Are such folk accounts and experiences reinforced by the existing
documents?

I have many other comments but I stop here to give you the opportunity to answer to
the above questions. Also I would like to share with you a question, which intrigues me
and makes me smile at the same time. Do you know how many times you use within
your text the word �illuminating�, and other terms related to its root? I am intrigued
because, as you may remember, it was over-abused in the Romanian language from the
start of the communist regime till its end, but it did become obsessively used in the last
25 years. Terms like �far� �luminã�, �în lumina�, �luminaþi de�, �luminatul conducãtor�,
�iluminaþi� etc., were overabundant while the darkness was becoming deeper and
deeper. I wonder if you used it in an ironic mode or you invested it with other latent
meanings.



204 CÃTÃLIN MAMALI

Again congratulations for your extremely interesting book, for its very stimulating
approach that answers many important questions and invites to new studies. It is great
that your hard work during so many years in this field did lead to such a significant
outcome. It is a field that mut be known as it was.

I read many articles about your book of interviews with Ion Iliescu. How do you feel
about the public reactions to this book and to the assumptions associated with it? How
do you relate especially to the comments regarding the mode in which the events from
the University Square of 1990 are remembered and explained in these three-day
conversations?

Recently I came across a text that seems to belong to you which contains this
paragraph: �Ni se vorbeºte chiar de o povarã a memoriei, ca ºi cum depãºirea
comunismului s-ar putea împlini fãrã asumarea, deci fãrã cunoaºterea în profunzime a
ceea ce a însemnat sistemul totalitar inspirat din dogmele utopice marxist-leniniste (bold
letters added)�. First, did you publish recently an article called �Nevoia de istorie� that
includes the above statement? I have to share my total agreement with the idea regarding
�asumarea ºi deci cunoaºterea în profunzime a ceea ce a însemnat sistemul totalitar
comunist�. Yes, the history has to be fully known and it has to include at the same time
official documents, personal documents, interpersonal documents, personal and collective
memories that refer to individual and collective experiences. However, there are
important historical proofs that make me doubt the validity of the idea that this system
was �inspired by the Marxist Leninist utopist dogmas�. It seems to me that this
expression �was inspired� does not reflect the real relations between Marxism-Leninism
and the communist revolutions and regimes. At least in one paradigmatic case the
action-oriented text (The Manifest of the Communist Party) the term �inspired� is a pale,
if not a misleading, representation for a complex causal network. The MCP was used in
different phases of this history as a political program.

As a matter of fact MCP with its basic elements (revolution, dictatorship, centralization,
socialization of private ownership, actions against all emigrants, smear against religions,
etc.) represents a blueprint for the national and international communist movement. We
like or we do not like it, the MCP functioned, and still functions, as a master-cooking
book for the making of communist political bombs. To reduce this action-oriented text,
that was used as a recipe book for and by the communist organizations and actions, to
just an inspiration source is a misrepresentation. This is why I wonder how you look to
your personal experience regarding the Communist Party membership. For instance,
according to your experience, was the MCP a mandatory text for those who were in the
process to be accepted as party members? By the way I think that the narratives of party
recruitment of young people who were born while the communist regime was in power
is an important part of the political history of Romanian communism. One must not be
discouraged by the fact that in the mentality of some people in 1990, 1991, 1992� the
party membership was treated as a meaningless fact that can be considered a social and
moral pseudo-problem. Even today the answers to such questions are replaced sometimes
by jokes. Jokes are great, but answers are needed.

I am waiting for your answer with great interest. I know that this time of the year is,
relatively, not so busy and you�ll have time to provide feedback to these issues.

With my very best wishes to you,
Cãtãlin Mamali
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A doua etapã dialogalã

Professor V. Tismãneanu       21st December, 2004

Dear Volo,

Thank you for sharing with me through your last e-mail of November the excellent
news about the significant prize offered to you for your book on Stalinism. Again,
congratulations!

This is a continuation of our discussion about your extremely stimulating book
Stalinism for All Seasons: A Political History of Romanian Communism (University of
California Press, 2003) started with my letter of 6th �7th of June. In the meantime you did
answer to some of my questions, mainly via e-mail, and did promise to answer to others.
While I am waiting for your answer I would like to share with you a major question
which was implied by my comments on the functions of the Manifesto of the Communist
Party (MCP) written by Marx and Engels presented in the above mentioned letter and in
the previous one (of July 31/2003) focused on the comparison between Thoreau (Civil
Disobedience) and Marx & Engels (MCP) which remained basically without answer
from you due to a series of difficult events you went through as you wrote to me. Now,
it seems to me that we might have a better time to discuss this question. This is the
question of the relationship between the Communist Party in general, and the Romanian
Communist Party in particular on the one hand and the private ownership.

I have to mention that I am a bit bewildered by the fact that in your political history
of Romanian communism achieved in your impressive book the relation between the
communist ideology, structures, institutions and practices on the one hand and ownership
on the other hand, especially the private ownership is almost excluded. We know very
well that the communist ideology and its foundational action-oriented text, the MCP,
leave no doubt about the generic relation between the Communist Party and the private
ownership, including that of the émigrés. The principle is crystal clear: abolition of
private ownership. How did the Romanian communism absorb this principle? How did
this principle work during the different stages of Romanian communism? How were the
communist leaders relating to different forms of ownership? What were the consequences
of applying this fundamental and imperative practical request expressed in the MCP
upon the relation between the RCP and different forms of property and social activities?
What were the consequences of this principle on the ideological legitimacy of the
communist elites, and on their relation to their own revolutionary ideals? It was almost
impossible to me to find any explicit and systematic approach of such questions in your
book.

The �partocracy�, as Martin Malia defines it in his landmark analysis of Russia
(Under the Western Eyes), would not have been possible without the expression and
application of the imperative demand for the abolition of private property. Malia, and
other experts in the field did connect explicitly the economic problems with the
ideological framework of the communist regimes. I have to quote him directly: �Under
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a regime of noncapitalism, economic criteria, as expressed in prices, are replaced by
ideological criteria as expressed through political directives� (1999, p. 309). His
statement is valid for the history of Romanian communism. Even if the accent is on the
political history and not on the economic or cultural history of Romanian communism,
this interaction becomes essential for the understanding of some of the structural illnesses
of the system and of some of the prototypical abuses by its leaders and activists
regardless their true or false beliefs in the communist ideals.

Malia asked an essential question: �The basic problem is simply this: when the
private property is abolished in favor of «public» or «collective» ownership, who in fact
gets it? It cannot go directly to «society» as socialist supposition would have it, since
society always needs an administrative instrument through which to act. All property,
therefore, goes to the state� (p. 309). Needless to say that I have been fascinated by
Malia�s approach and intrigued by the fact that his position was rejected or relentlessly
neglected by most of the Romanian intellectuals of Marxist orientation and many times
unknown by Romanian intellectuals of different orientations. I did, a few times, an
epistolary test and did submit his view about �partocracy� to a few Romanian intellectuals
who consider themselves to be loyal to their youth Marxist ideals. What is the result?
Silence or appalled rejection. I received a few letters that prove such epistemic attitudes.
As you know, at least from my previous letters, I am interested in the roots and dymanic
of the epistemic arrogance that marked the communist culture and it does prove to have
a huge cultural inertia.

The abolition of private ownership is an essential tool for achieving one of the most
important explicit goals of the Marxist social philosophy once the proletarian dictatorship
did follow the bloody revolution. Let us remember the famous thesis of Marx�s Theses
on Feurbach: �The philosophers have done no more than interpret the world. The point,
however is to change it�. The very fact that the abolition of private property is a major
political imperative of an explicitly action-oriented text, the MCP, makes the relation
between the transformations of ownership and those of the political structures a core
element for the history of any communist regime, including the Romanian one.

If we accept that the policy regarding ownership in general and private ownership in
particular is an essential part of the policy of the Romanian Communist Party it follows
that this issue should be of interest even for the political history of Romanian commnunism.
What do you think?

When I speak about ownership and private ownership I have in mind mainly the
following areas: property of the land (and water), property of the means of production,
property of means of communication, property of buildings including houses, property
of cultural goods (historical monuments, works of art, scientific works, intellectual
property in general) and property of cultural symbols.

Regarding the property over the land the conception and the political decisions of the
RCP are ideologically identical and practically similar with all the positions of all the
other communist parties. Collectivization was the major goal. I would like to stress out
one of the major manipulative strategies used by RCP that did attempt to inoculate the
idea and the practice that collectivization was the result of the desire of the peasants
themselves, including of those who received land at the reform of March 23 1945
initiated by the Communist Party, and not the necessary consequences of the proletarian
revolutions based on the political imperatives of the MCP. So, instead of coming with
planned fixed numbers for collectivization explicitly imposed from above it was worked
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out a strategy of �local prospects� or �local proposals� in order to give a volunteer face
to this alienating process. This strategy was used again and again by the communist
parties in order to increase their legitimacy and to look concerned for the destiny of the
masses. This manipulative strategy through which the ideological goals of the party
(collectivization, for instance) were presented as emerging from bellow, from the masses,
from the owners of the land who voluntarily wished to be expropriated and to become
�collectivists� did affect all the areas of the social life. I mentioned the case of ODUS,
and FUS in which an imposed organization was presented as being built through
volunteer membership and it was not. It is interesting to notice that even some experts
into the area did buy the argument that those communist leaders who favored the idea of
the �local prospects� in collectivization were, relatively, more liberal. I think that such
actions that would like to be perceived as coming from the bottom of society up to the
party leadership, even if they looked less brutal, were more perverting than the actions
imposed cynically from above, and had the same long-term consequences as the others:
collectivization. On the other hand the Communist Party did start to own special
agricultural farms. It seems to me that such economic practices have a great meaning for
the Romanian political history, even if the focus is not on the economic consequences as
such, but on the political ideology, decisions and institutions that made them possible.
What is your view?

Certainly a careful analysis of the abolition of private ownership in industry, the
financial system, and different types of businesses might reveal characteristics that are
informative for the political history of Romanian communism. However, my main
interest focuses on houses, means of communication and cultural goods. Why on these
areas? Because, in contrast to the previous areas, they reveal essential traits of the mode
in which the very same areas of private ownership were forcefully integrated into the
power system of the Communist Party, into its political culture, and abused in the daily
behavior of its active members, apparatchiks and elites.

Let us look to the problem of houses. When the Communist Party grabbed the
political power almost all of the good houses that were desired by the communists had
already private owners who worked for them, paid for them and lived in them. We have
to recall that many communists who worked outside Romania and did come after 1945
from abroad, especially from the Soviet Union, were in great need for a home. The
problem was that these could not be just simple homes, but homes that did fit to the new
high political status of the communists within the Romanian society. What was then the
�solution� dictated by the communist ideology clearly inscribed in its founding
action-oriented text, the MCP, to expel the real owners from their own homes? Anyway
most of them were already classified as �enemies of the people� based on the class
hatred and other reasons of this type. What happened practically is that many communists
of very high ranks (members of the Politbureau, of the Central Committee), middle, and
even relatively law ranks (as the communist bureaucrats that worked in the Council of
Socialist Culture, Studioul A. Sahia, or at major newspapers and publishing houses
without having explicit high political functions in the party structure) entered in the
houses of the former owners using even the existing furniture, silver and bed sheets.
What happened to the legal owners? Some were sent for long term to jail, others had
been already executed, and in some cases the owner (usually the wife, the husband being
in jail, or even executed, and the children on �labor camps�) was supposed to move in
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the smallest room in his/her own house while the others were moving in the rest of the
house using all the goods of the owner.

The proportion of this violence was without precedent. For instance, if we take
Bucharest it touched very different districts such as: �cartierul Floreasca�, Bulevardul
Primãverii and its neighborhoods that are very well-known to you from direct experience,
but also many other areas such as �cartierul Cotroceni�, the main boulevards (Brãtianu,
Ardealului, Dacia, Ana Ipãtescu, Aviatorilor etc.), �cartierul Ioanid� (only on the street
Dumbrava Roºie I know a few tragic examples), the area between Piaþa Confederaþiei
and Piaþa Victoriei or the district of my childhood. Some time ago a friend of mine did
send me a virtual image of the district of my childhood close to Arhivele Statului that has
been demolished. In this image of my childhood streets it is possible to identify the
private houses that were abused through the abolition of the private ownership and to
recall many of the victims and of the perpetrators. What happened in Bucharest did also
happen in all the other cities such as Sibiu, Timiºoara, Iaºi, Tg. Mureº, Braºov,
Constanþa, Bacãu, Arad, Oradea, Râmnicu Vâlcea and I mention only a few of the cities
and places about which I know specific cases. There were cases in which the owners,
after they were �convinced� (read forced) to �renounce voluntarily� to the ownership of
their own houses, had to pay rent to the state for living in the worst area of the homes
previously owned by them. It happened with my grandfather�s house too. It is known
that some of these cases were solved, but the meaning of this tragedy for the political
history of Romanian communism is still unsearched. Did you find any documents in the
archives searched by you about the political decisions of the party that do relate to this
tragedy?

It is interesting to recall that in this field (housing) the Romanian Communist Party
decided to create a special institute in charge mainly with the construction of new houses
and leisure time places aimed to be used especially by the party nomenclature: Institutul
Carpaþi. I do not know if similar institutes were established in other communist regimes.
I am inclined to think so, following the model of the Communist Party Universities, such
as Academia �ªtefan Gheorghiu�. The question is that such institutions could not be
established within the communist regimes without prior ideological justification and
political decisions that involved the party leadership.

Of course a political history of Romanian communism does not have to deal with
such cases in detail, or to transform them into a dominant theme, but it has a lot to win
from looking into the ideological, political, cultural and moral roots and consequences
of this systematic destruction of private ownership and of its metamorphosis into party
ownership. In your book you point out many times a number of psychological processes
that marked the behavior of the party leaders and party organizations. This psychological
diagnostic might be very much enriched by a systematic analysis of the destruction of
private ownership of houses and cultural goods. Why? Because in this specific case the
destruction of private ownership and the replacement of its owners by those appointed
by the Communist Party to get those houses had a much more direct personal character
than the nationalization of the big factories. Every new abusive user had high chances to
find out that his/her win is a direct measure of the loss of the former owner, and these
abusers acquired by the same token a supplementary reason to enhance illegitimate
actions against the true owners. This reversal could be considered also a test of values
that were many times claimed by those communists that labeled themselves as idealists,
romantics or/and humanists. Morally this displacement of the private ownership and its
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functional (and sometimes, formal) replacement by a new type of owners makes very
transparent the fact that the communist political system could not achieve social justice
or legal punishment, but only revenge rooted in class hatred. For a psychological
portrait of the communist, both in the case of the true believers and in that of the cynical
opportunists, the identification of such cases and their description is essential. Such
cases, both as individual stories and as parts of a macro-social political pattern, prove
that the communist ideology and its structure did stimulate behaviors nurtured by envy,
jealousy, scapegotism and hatred. To use the house of an owner knowing that he has
been jailed, or even executed without trial, that his family did remain without a roof,
and to organize �petreceri tovãrãºeºti� � some of these parties were held close to this
time of the year when the Christmas Tree was renamed �Winter Tree� and when �Moº
Crãciun� was renamed �Moº Gerilã� (cold old man!) � in the same house tells a lot
about the psychological structure of the new owners and about its evil becoming.

It is true that in many such cases the new users of these houses were not owners, they
were tenants. But how much did the rent cost them? Do you have any idea? I could give
many examples. One is of a former close subordinate of Leonte Rãutu (what about his
own house?) who did pay an extremely small monthly rent for a great villa. This rent
was, according to this person own evaluation, less than 3% of the monthly wage of this
person. I do not name the person because this very case is prototypical for an entire
social and political category. These systematic, brutal and psychotic dispossessions are
related to specific psychological traits of the perpetrators and of the abusers. Even if one
had used the standards of the communist justice such acts could not have been politically
justified in the same mode as the abolition of the main means of production or of
communication that were ideological priorities but they tell a lot about the structural
degradation of the moral structures of those involved in this process. Such traits do not
have any kind of �mystic� elements, but they are expressions of the class-hatred mentality
used for the satisfaction of the personal greed, and of ferocious personal and social envy
nurtured by over-inflated egos.

For me it was amazing to observe that in your book(s) and especially in your
interviews, in which you did refer explicitly to some of your friends (very helpful, for
instance, in obtaining forbidden books or for listening to meaningful political stories)
that lived, some of them, in such �nationalized homes� in the same area as you did live,
it is almost impossible to find out your explicit view, knowledge, memories and even
attitude about this daily consequence of the communist policy. I would appreciate to
know your view. How was it perceived, by many of the children of party elites who
happened to live in houses from which the legal owners were removed in order to make
room (make houses) for the party loyalists? Has this theme ever come out as a social,
political, legal or moral issue?

Many times I wonder how those who used many years houses that belonged to others
feel. I would like indeed to learn about your own reaction to this reality and its political
meaning.

This problem also refers to those called �case de creaþie� that were grabbed from
very different private owners such as Regele Mihai (Peliºor and of course the Peleº
Palace as such), and from many others, as it would be the case with Cumpãtul with all
its villas, etc.

The Communist Party did nationalize all the means of communication, radio,
newspapers, etc. I know some of the terrible consequences of this nationalization not
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only from historical documents but also via a relative who owned a well-known
newspaper before 1945. On the other hand the Communist Party was deeply concerned
to make public its direct ownership on the most important means of communication.
This could be considered a peak of the centralization process commended by the MCP.
You know very well Scânteia, Lupta de Clasã, Era Socialistã, and Scânteia Tineretului.
This explicit ownership on specific means of communication (�organ� of the Communist
Party, or of the Central Committee, etc.) and the functions served by this ownership had
at the same time political roots and consequences that remain to be explored. It seems
clear to me that the self-initiated and the unwilling but accepted forced collaboration to
publications explicitly owned by the Communist Party raise specific moral problems for
the political history of Romanian communism. How do you see the connection between
this ownership and the political history of Romanian communism?

The last point regards cultural goods and symbols. First the history of Romanian
communism is marked by a deliberate destruction of many cultural goods and symbols
that were created and preserved by the previous generations. The destruction of Mestroviè�s
works, the re-naming process of many historical places, for instance Parcul Carol, and
their symbolic disfigurement through the forced incision of communist symbols into the
configuration of the original monuments are just a few examples that are relevant for a
core element of the political history, the reification of the communist ideology.

What is the major theoretical point? It seems to me that the analysis of the interaction
between the mode in which the Communist Party did deal with the private ownership
and the mode in which it did deal with the so-called state ownership is revealing both for
a better understanding of the political history of Romanian communism as well as for the
transition period. When I talk about the transition period I have in mind, for instance,
the insightful research carried out by K. Verdery on the dynamic of ownership in
Romania, and more specifically in Transylvania. The questions of ownership under the
regime of a unique �partocracy� and the long-term consequences of the answers provided
to them by the Communist Party are, in my view, a significant part of the political
history. Also they might help us understand the transition period as well as many social
psychological processes that are characteristics for this relation and that have a deep
moral meaning. I could call this question of the interaction between political processes
and the transformation of ownerships during the communist regime as my major criticism
to your approach. The present conflict in Russia over the Yukos oil company has
ideological, economic, institutional, and cultural roots in the former Soviet system and
it is at least an economic and a political topic at the same time.

I wish you a Happy Holyday Season and a Happy New Year!

Friendly,
Cãtãlin
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Fragments from letters mailed before 2004 to V. Tismãneanu.

August 23, 2002 (italics not used in the original letter)
...This is not the place to make distinctions among the various forms of the perverted

participation within the Romanian communist society which moved between extreme
situations such as: being forced to write political speeches for puppet speakers and
being forced to deliver public political speeches wrote by cynical political writers;
being forced to write to the main newspapers of the Communist Party (Scânteia and
Scânteia Tineretului), and trying to get one�s words into such newspapers; having one�s
own text disfigured by the political references introduced by specialized kulturniks
versus writing and disseminating texts against the system that promoted this faked
participation; accepting different forms of perverted participation versus refusing them
loudly or quietly. To be asked to write in the Party�s newspapers and to accept it is one
thing, and to be asked to write in these papers and to refuse it is quite a different one.
There is a strong evidence that the articles published in these newspapers had most of the
time the character of very powerful political speech acts: they had many times explicit
practical goals, and were followed by political actions that had very direct practical
consequences. On the other side the refusal to publish in such newspapers (the main
voices of the Party) are significant acts of resistance to the misery of participation.
Today it would be very informative to study who did publish in the main Party�s
newspapers and journals (Scânteia, Scânteia Tineretului, Era Socialistã, Lupta de
Clasã, etc.) what, and how frequently did they publish and who did not publish. This is
a good subject for a master thesis in political science for any Romanian student interested
in the recent history of the intellectual environment. Do you know anyone who does
such studies now in Romania? (...)

The fact that the forced and faked participation were frequent tools used for propagandistic
goals is clear. For you, who, if my memory is right, carried out field studies on the
propaganda of the Communist Party in Romania, this abuse may look even much deeper.
By the way, did you look back to your own studies on propaganda? The past of the
coerced participation is meaningful not just from a historical perspective, but also from
a pragmatic perspective on the present state. The moral deficit created by the various
forms of coerced participation in more than 40 years of communist rule in Romania risks
to be continued in many forms if it is not confronted explicitly by the main political
players. What seems, at least from my viewpoint, to be the major question is related to
the consequences of these long years of perverted participation on the construction of the
present civil society. (...)

August 25, 2003 (italics not used in the original)
...There are also the deep ideological conversions that did turn former genuine

communist believers into critical reviewers of communism, of its theoretical assumptions,
ideology, values, methods, structures and outcomes (deeds). In such conversions the
focus is not so much (if it is!) on persons, on communists as it is the case with the
political transmogrified persons. In the case of these genuine conversions the focus is
mainly on communism as an ideology, as a social structure, as a political system and as
a tragic human experience. I am looking at many other types of transformations also
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from the viewpoint of my miserable experience. I do not know how you relate to your own
experience. For me this is not just a problem of the others. I have been a member of the
Communist Party. I did not join it willingly, I even did avoid it a few times, but I still
consider it as a moral failure, as a self-defeat. Some people had the courage, at the same
historical time, within the same context, to say NO even when they were in political
prisons. I did not dare to do it. On the other hand I did intentionally work my way out of
this political and ideological jail (the Communist Party) through a patient civil disobedience
while it was still in power. However, I think that this is not enough in order to morally
and intellectually grasp the problem of forced-participation, to grasp its functions in the
past and today. The problem is much, much deeper and has huge social, moral, and
intellectual ramifications. Some intellectuals from former communist countries do not
dare even today to express publicly their political divorce from the dead communist
party. Are all these parties really dead? Some intellectuals re-present themselves as
loyal political widows. (...)

Observaþii finale

Cartea Stalinism for All Seasons utilizeazã conceptul de naþional-comunism, care în
economia lucrãrii este unul central. Cu toate acestea, lucrarea nu prezintã explicit nici
dimensiunea extensivã (adicã �obiectele� cuprinse de concept), nici dimensiunea intensivã
(adicã �atributele comune� ce caracterizeazã �obiectele� la care se aplicã el). Aceastã
omisiune teoreticã, dincolo de implicaþiile ei explicative, are consecinþe metodologice ºi
empirice care fac operarea cu conceptul mai mult retoricã decât cantitativã ºi operaþionalã
în spaþiul acestei cãrþi. Mulþi autori au observat cã, deºi comunismul a vehiculat masca
internaþionalismului, el a �intensificat pasiuni naþionaliste populare� (Brzezinski). Alþi
autori au comentat tensiunea dintre naþionalism ºi naþiune (Gellner). Însuºi autorul
lucrãrii Stalinism for All Seasons a discutat cu alte prilejuri probleme referitoare la
naþionalism. Printre altele trebuie amintitã utilitatea unor concepte psihosociale, precum
cel de societate de intercunoaºtere (Mendras) ºi cel de grup de referinþã (Homans,
Merton, Newcomb), care ar fi de mare ajutor în acest domeniu.

În contextul cãrþii pe care o discut, conceptul de comunism naþional (în alte lucrãri
autorul foloseºte sintagma stalinism naþional) este vag în cele douã dimensiuni: intensivã
ºi extensivã. De exemplu, în secþiunea �National Communism Romanian-style� autorul
vorbeºte despre �pãrtiniri naþionaliste�, cultivarea �prejudecãþilor antimaghiare ºi antise-
mite�, �capitalizarea unor resentimente antiruseºti adânc înrãdãcinate�, precum ºi despre
�încurajarea unor încercãri absurde de a demonstra superioritatea româneascã faþã de
lumea occidentalã în anumite domenii ale ºtiinþei ºi culturii�� (p. 217). În raport cu
aceste probleme, autorul are obligaþia de a substanþia afirmaþiile prin date, fapte sau cel
puþin prin studii de caz pentru a evidenþia relaþia empiricã dintre aceste prejudecãþi ºi
conceptul de �comunism naþional�. De exemplu, analiza frecvenþei cu care în documentele
oficiale (în primul rând în cele elaborate de Partidul Comunist) au fost exprimate astfel
de prejudecãþi în diferitele etape istorice ale regimului comunist ºi confruntarea ei cu
dinamica structurii de clasã, de gen ºi etnicã ar putea releva multe fenomene care în
aceastã fazã a cercetãrii rãmân pur ºi simplu neglijate. De ce? ªtim cã în astfel de
documente retorica era opusã acestor prejudecãþi; în acest fel se poate evalua distanþa
dintre retorica politicã ºi acþiunea politicã. Date despre structura de clasã (originea
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socialã), de gen (pe sexe) ºi etnicã a conducerilor principalelor instituþiii politice,
economice, de învãþãmânt ºi culturã existã. Mai mult, unele dintre acestea au fost
folosite în retorica PCR. Politica de cadre (�organele�, inclusiv �organele partidului�)
a fost un element central pentru istoria politicã a PCR. Ar fi necesar ca aceste date sã fie
completate de analiza pe criterii similare a serviciilor de personal (cadre) ale principalelor
instituþii economice ºi culturale. Dacã nu exhaustiv, cel puþin pentru un set de instituþii
o cercetare riguroasã trebuie sã rãspundã la întrebãri-test, precum: care era structura de
clasã (asociatã cu ura de clasã cultivatã de sistem), de gen ºi etnicã în diferitele etape ale
regimului comunist ce caracteriza conducerile principalelor ministere economice (un
exemplu ar fi Ministerul Muncii), conducerile editurilor (nu doar a Editurii Politice sau
a revistei Era Socialistã), radioului ºi televiziunii, Consiliului Naþional al Cercetãrii
ªtiinþifice, Ministerului Învãþãmântului ori Minsterului de Interne? Care este dinamica
structurii de clasã, de gen ºi etnice a CC al PCR? Care era structura socialã, de gen ºi
etnicã �a corpului� de propagandã al PCR sau a Academiei de Partid (�ªtefan
Gheorghiu�) în principalele perioade istorice?

Toate aceste întrebãri ºi multe altele trebuie analizate în raport cu structura generalã
a populaþiei României pentru a vedea ce anume este fapt, retoricã, prejudecatã, mit,
iluzie interpretativã ºi ce este interpretare reverificabilã. Dacã nu se opereazã sistematic
cu astfel de date, cum se întâmplã cu cartea de faþã, date care pot testa construcþia
teoreticã, atunci cercetarea trebuie mãcar sã expliciteze care este situaþia acestora,
inclusiv a celor deja publicate. Analiza socialã ºi istoricã cere interpretarea unor astfel
de date dupã ce acestea au fost riguros verificate. Aceastã cercetare pretinde prelucrarea
statisticã a datelor, fapt ce lipseºte din lucrare. În absenþa acestor analize ar exista alte
cãi complementare. De exemplu, care au fost criteriile ce au fãcut ca generaþii de tineri
dotaþi sã nu poatã avea acces la învãþãmântul superior? Dupã datele pe care le cunosc,
intrarea în învãþãmântul superior era interzisã în primul rând (ºi în cea mai mare
proporþie) celor cu origine socialã nesãnãtoasã. Acesta a fost criteriul fundamental,
probat de date, al selecþiei negative. Adicã cei care proveneau din familii de intelectuali,
din �foºti burghezi�, din mici sau mari proprietari ai cãror pãrinþi au fãcut politicã
înainte de 1945 sau au fost chiaburi etc. au fost în realitate excluºi din procesul de
selectare prin examenul de admitere, chiar dacã formal se puteau prezenta la examene.
Deci abuzarea socialã sistematicã a copiilor în funcþie de fapte ºi situaþii reale sau
imaginare care au aparþinut pãrinþilor era o practicã politicã esenþialã ce se verificã
statistic. Problema are rãdãcini ideologice ºi exemplificã modul cum în diferite perioade
ale istoriei comunismului în România ura de clasã a fost transformatã în principalul
criteriu de selecþie socialã, selecþia devenind în cele mai multe cazuri una negativã, o
contraselecþie. Acest tip de selecþie a fost un proces iniþiat ºi coordonat politic în baza
ideologiei comuniste, marcând ºi o parte importantã a selecþiei în învãþãmântul universitar.
De exemplu, la Facultatea de Medicinã din Bucureºti acest criteriu a funcþionat de la
reforma comunistã a învãþãmântului din România pânã la începutul anilor �60. Se putea
eluda uneori acest criteriu? Da. În primul rând, prin acceptarea cooperãrii cu sistemul.
În afarã de aceasta, au existat unele cazuri de candidaþi excepþionali (media generalã
maximã în liceu) care erau însã supuºi unor hãrþuieli permanente ºi încolþiþi de comisarii
politici. Iar aspectul acesta ar merita o discuþie separatã. Au intervenit ºi alte criterii
artificiale, dar tot politice, în anii �70.

Alte fapte la îndemâna cercetãtorului existã în manualele ºcolare editate în diferite
perioade ale regimului comunist (care controla ideologic conþinutul acestora). Ce
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caracteristici ale conceptului �comunism naþional� sunt dezvãluite de aceste manuale.
Analiza istoricã în acest domeniu ar putea releva anumite caracteristici ale comunismului
naþional. În acest context apar în mod firesc mai multe întrebãri specifice, precum: Câte
descoperiri ºtiinþifice ºi invenþii tehnologice au fost atribuite iluzoriu în aceste manuale
oamenilor de ºtiinþã sovietici? Câþi autori români �ataºaþi partidului ºi clasei muncitoare�
au fost prezentaþi în manuale cu opere fãrã nici o valoare intrinsecã? Nu ºtiu dacã la
ºcoala pe care a urmat-o autorul s-a învãþat despre realizãrile lui Miciurin, Lisenko ºi
despre cel care era prezentat drept inventatorul radioului ºi avea chiar o stradã cu
numele sãu în Bucureºti, în timp ce alþi profesori afirmau cã �gena nu exista� ºi
�cibernetica este o ºtiinþã burghezã�. Astfel de autori pot fi numiþi cu uºurinþã. Tot la
acest capitol este necesarã distincþia între �resentimentele antisovietice� ºi cele �antiruseºti�.
Consider cã afirmaþia referitoare la existenþa unor adânci prejudecãþi antiruseºti în
cultura românã trebuie completatã prin analiza unor fapte cu semnificaþie opusã, precum
larga rãspândire a unei atracþii majore faþã de cultura rusã, mai ales faþã de literaturã ºi
muzicã. Dovadã stau numãrul mare de traduceri fãcute în timp ºi de performanþe
muzicale, dar ºi diseminarea în cultura de masã a acestor valori. Au existat desigur ºi
forme de admiraþie obedientã, precum Mitrea Cocor sau expresii �lumina vine de la
Rãsãrit� sau frecventa asociere �leninism�-�luminã�/�far�. Cum se relaþioneazã aceste
forme de admiraþie obedientã faþã de societatea sovieticã cu conceptul de �comunism
naþional�?

Operarea vagã cu acest concept devine ºi mai problematicã prin eludarea aproape
completã a prejudecãþilor (inclusiv a brutalitãþilor) comunismului naþional faþã de valorile
naþionale, faþã de identitatea naþionalã ºi faþã de structurile emoþionale, motivaþionale,
cognitive ºi comportamentale ale patriotismului. Am amintit de manualele ºcolare.
Putem întreba: câþi autori români importanþi au lipsit din manuale ºi care este semnificaþia
acestui fapt pentru profilul conceptului de �comunism naþional�? În plus, în ce relaþie
se aflã comunismul naþional ºi politica regimului Ceauºescu sau, folosind expresia
autorului, în ce relaþie se afla politica practicatã de �apostolul românismului�, care s-a
forþat sã �invent a self-styled national communism� (p. 190), cu dimensiunile esenþiale
ale oricãrei naþiuni ºi ale oricãrei identitãþi naþionale? Mai precis, care au fost metodele ºi
consecinþele practice ale politicii demografice impuse de comunismul naþional? Care au
fost metodele ºi consecinþele politicii de colectivizare, de industrializare, de sistematizare
ºi a celei culturale asupra situaþiei economice ºi culturale a României ºi a cetãþenilor ei,
asupra calitãþii vieþii întregii populaþii a þãrii în toatã diversitatea ei etnicã ºi religioasã?
Cum a tratat comunismul naþional valorile naþionale tradiþionale, monumentele istorice,
mediul natural, accesul la operele integrale ale autorilor semnificativi care s-au exprimat
în timp în cultura românã ºi au îmbogãþit-o? Cum a respectat comunismul naþional
practicarea liberã a tradiþiilor culturale ºi religioase? Cum a desfigurat comunismul
naþional folclorul �dat pe post�, mai ales la TV? Fãrã rãspunsuri la astfel de întrebãri,
conceptul de �comunism naþional� rãmâne mult prea vag.

Chiar dacã autorul nu a avut acces la date care pot rãspunde la întrebãrile de mai sus,
ar fi putut sã schiþeze, prin utilizarea unor studii de caz, mãcar acele atribute ale
comunismului naþional ce au suprimat valori majore ale identitãþii naþionale. De exemplu,
numai demolarea multor monumente istorice reprezentative pentru identitatea culturalã
a României (unele create de maeºtri ai artei universale) ar fi putut ajuta la o clarificare
a conceptului de �comunism naþional�. În termeni cantitativi, dar fãrã a neglija implicaþiile
calitative, se naºte întrebarea: în ce mãsurã comunismul naþional a practicat distrugerea
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sistematicã a valorilor naþionale ºi a reprimat exprimarea liberã a identitãþii naþionale?
Care sunt modurile prin care comunismul naþional a realizat un megafurt al identitãþii
naþionale?

Teoretic, consider cã suita de aberaþii violente întâlnite, în general, în istorie ºi, în
special, în istoria comunismului din România pot fi analizate din perspectiva �nivelurilor
de complexitate socialã� (Hinde, 1987): de la individ (unitate de neînlocuit) pânã la
nivel universal. Remarc cã la toate aceste niveluri pot exista deformãri autopãrtinitoare
ale fiecãrei unitãþi culturale (individ, familie, grup, organizaþie, comunitate, regimuri
politice, naþiuni, regiuni culturale, structuri internaþionale, transnaþionale ºi globale),
care pot avea consecinþe devastatoare. Una dintre deformãrile specifice stadiilor dezvoltãrii
ontogenetice identificate de Piaget ºi ºcoala sa pentru fiecare individ este egocentrismul.
Acesta nu este doar o fazã a dezvoltãrii sociocognitive în stadiul gândirii preoperaþionale.
Egocentrismul reapare în diferite stadii ale dezvoltãrii individuale. De exemplu, revine
în forma �egocentrismului adolescentin� (Elkind). Poate cãpãta ºi forme aberante, cum
sunt cele ale �ego-inflaþiei� (Jung) sau �narcisismului�, tot în planul existenþei individuale.
Dar aceastã deformare se regãseºte ºi, mai ales, se agraveazã într-un mod accelerat
pe mãsurã ce trecem de la niveluri de complexitate socialã mai simple la cele mai
complexe, de exemplu, de la individ la grup ºi de la grup la etnie. Din pãcate, multe
teorii ale identitãþii culturale, sociale ºi politice neglijeazã relaþia dintre transformãrile
egocentrismului ºi modificãrile calitative ale acestuia la diferite niveluri de complexitate
socialã. Egocentrismul se regãseºte în forme agravate în autocentrismul diferitelor unitãþi
culturale.

Autocentrismul se caracterizeazã prin plasarea propriei unitãþi existenþiale în centrul
universului, aºa cum este acesta perceput de respectiva unitate exclusivistã ºi arogant
autocentratã. Unitatea culturalã respectivã se autositueazã deasupra tuturor celorlalte
unitãþi culturale, producând astfel consecinþe devastatoare atât în propriul sãu nivel de
complexitate socialã, cât ºi în celelalte niveluri. De exemplu, la alte niveluri de
complexitate socialã decât cel individual, egocentrismul poate deveni nepotism (evident,
de exemplu, în cumularea puterii politice de cãtre clanul Ceauºescu), grupocentrism
(grupul a meritã mai mult decât grupul b nu prin ceea ce face, ci prin faptul cã este
diferit de grupul b sau prin faptul cã �noi� îi aparþinem), etnocentrism (poporul x se
considerã superior ºi deci meritã mai mult decât celelalte grupãri etnice, se autoalege),
rasism (rasa care se autoalege ca fiind superioarã), fascism, comunism (ambele sunt
ideologii exclusiviste care se autoplaseazã în centrul universului conceput de propria
utopie ideologicã), fanatism religios (propria religie e sacrã, religia altuia este doar
legendã sau ficþiune), centrism cultural-geografic (care opune exclusivist nordul sudului
sau, invers, vestul estului, ºi viceversa), globalism (atenþie, nu globalizarea sau globalitatea,
care se distinge prin supercentralizare, dezrãdãcinare culturalã ºi omogenizare) sau
antropocentrism. Existã forme combinate de autocentrism. Dar toate acestea sunt în
primul rând deformãri ale respectivului nivel de complexitate socialã realizate prin
autocentrism exclusivist care, nu de puþine ori, este orb ºi violent faþã de trebuinþele ºi
identitãþile celorlalte unitãþi culturale. O anomalie autocentristã poate genera deformarea
simultanã a mai multor niveluri de complexitate socialã. În treacãt fie spus, megalomania
ultimului (sper) dictator al României implicã nu doar o formã aberantã a egocentrismului,
ci ºi o combinare perversã a acestuia cu structuri sociale represive sub auspiciile unei
ideologii explicit exclusiviste.
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Individualitatea, familialitatea, identitatea etnicã, naþionalitatea, identitatea politicã,
identitatea religioasã, africanitatea, occidentalitatea, orientalitatea, majoritatea etc.,
globalitatea (inclusiv globalizarea), universalitatea ºi transcendentalitatea sunt expresii
fireºti pentru fiecare nivel de complexitate ºi au influenþã asupra altor niveluri. Toate
acestea pot ºi trebuie sã fie cultivate în mod benefic. Dar ele pot fi deformate prin
autocentrism. Deformãrile autocentriste se nasc prin autoplasare exclusivistã în centrul
propriului univers care este perceput ca fiind superior ºi dominator atât în raport cu
unitãþi de nivel similar, cât ºi în raport cu alte niveluri de complexitate. Autocentrismul
poate sã fie, din punct de vedere numeric, majoritar sau minoritar, dar are întotdeauna
tendinþe exclusiviste. Autocentrismul susþine falsa legitimizare a abuzãrii altor unitãþi
culturale de acelaºi nivel sau de un nivel diferit de complexitate.

Discutând despre aceste deformãri într-un curs preocupat de studiul proceselor
psihosociale din perspectivã culturalã, pe care-l predau de mai mulþi ani, notez faptul
urmãtor: cu cât deformarea de tip autocentrist (egocentrism, etnocentrism, comunism,
fascism etc.) se instaureazã la un nivel mai ridicat de complexitate societalã, cu atât
consecinþele ei sunt mai devastatoare pentru multiple niveluri ºi, în primul rând, pentru
nivelurile mai puþin complexe pe care le include în unitatea ei structuralã.

Chestiunea claritãþii conceptuale trimite, printre altele, ºi la imprecizia sintagmei
�identificãri psihoemoþionale� (psychoemotional identifications), pe care o gãsim în
volumul Stalinism for All Seasons. Identificarea emoþionalã este în mod necesar una de
ordin psihologic. Neclaritatea conceptualã (psychoemotional) nu ne permite sã aflãm
dacã în intenþia autorului psycho se referã doar la procese �cognitive�, la procese
�motivaþionale� sau �comportamentale� ori la toate acestea. În nici un caz nu se referã
la o opoziþie între ceea ce am putea numi emoþionalitate naturalã/culturalã vs. emoþionalitate
artificialã. Este adevãrat cã în limbaj jurnalistic se utilizeazã uneori expresia �procese
psihoafective�, dar ea poate fi repede corectatã chiar prin lectura unui curs standard de
introducere în psihologie. Procesele/structurile psihologice, care fac obiectul psihologiei,
includ procese cognitive, emoþionale, motivaþionale ºi comportamentale, adicã stãri
mentale, comportamente ºi, prin extensie, ºi moduri de relaþionare.

O altã observaþie priveºte afirmaþia autorului referitoare la valoarea amintirilor
personale generate de faptul cã s-a nãscut într-o familie de comuniºti. Amintirile de
familie, inclusiv relaþiile de familie sunt importante, fãrã îndoialã, în conturarea acestei
poziþii din interior. Este meritul autorului cã expliciteazã acest lucru. Dar dincolo de
acest context de familie, distincþia dintre �cei din exterior� ºi �cei din interior� în raport
cu Partidul Comunist ca �avangardã a proletariatului� nu poate eluda relaþia personalã
a fiecãrui individ cu structurile comuniste. Nici o instanþã exterioarã individului, oricât
de apropiatã de acesta, nu se poate substitui experienþei personale, deciziilor personale,
sinelui ºi relaþiilor acestuia cu realitatea. Nici chiar cei care ne sunt foarte apropiaþi nu
pot deveni responsabili pentru acþiunile ºi deciziile noastre, ºi invers. Tocmai în
prezentarea întrepãtrunderii dintre experienþa personalã ºi istoria politicã a comunismului
din România existã anumite hiatusuri pe care autorul este în mãsurã sã le completeze.
Din aceastã perspectivã, voi reproduce câteva întrebãri adresate tot epistolar autorului,
care mi se par deschise. Aceste întrebãri sunt temporal anterioare celor douã etape
epistolare.

Analizând bibliografia cãrþii Stalinism for All Seasons, pe lângã bogãþia ei evidentã
(circa 490 de titluri) se impune o observaþie: proporþia surselor care conþin mãrturii ale
celor ce au fost victime în istoria comunismului din România este semnificativ minorã în
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raport cu alte surse. Asta nu înseamnã cã în lucrare nu sunt citate unele surse importante
care aparþin victimelor sau sunt legate de acestea, precum cele care aparþin lui Constante,
Goma, Ierunca, Pandrea, Petrescu/Cangiopol, Steinhardt, Zilber (ambele jurnale) etc.
La acestea se adaugã documente despre diferite procese (Pãtrãºcanu, Noica, Pillat,
Paleologu, Acterian, Al-George ºi Teodoreanu) sau alte documente, precum cele publicate
de Analele Sighet. Dar sursele de acest tip sunt cu adevãrat rare în economia lucrãrii, iar
utilizarea lor este puternic selectivã. În plus, multe alte mãrturii directe (Meriºcã,
Pavlovici, Samuelli, Voinea � în ultimul caz redactate de Gheorghe Andreica etc.),
lucrãri care cuprind documente de arhivã reproduse integral (cazul Anton Golopenþia) ºi
chiar lucrãri de sintezã (Cesereanu) nu sunt menþionate în lucrare, deºi sunt anterioare
primei ediþii (2003). Faptul cã astfel de mãrturii ºi documente de arhivã lipsesc ºi cã
multe surse similare rãmân încã necercetate lasã deschise întrebãri esenþiale asupra
istoriei comunismului în România. De exemplu, documentele unui singur caz, ca, de
exemplu, declaraþiile în anchetã ale lui A. Golopenþia ºi toate celelalte documente
publicate, precum procese-verbale, referate, scrisori confiscate etc. (Ultima carte, 2001)
pot releva în urma unei analize atente caracteristici esenþiale pentru istoria politicã a
comunismului în România. Astfel de documente sunt esenþiale pentru cunoaºterea
perspectivei victimelor asupra relaþiei dintre ideologia politicã, puterea politicã ºi
sistemul de torþionare în istoria comunismului din România. Câteva teme edificatoare
pot face acest punct mai evident:

1. Reprezentãrile sociale asupra strategiei politice a Partidului Comunist, aºa cum
existau ele încã din 1947. Anton Golopenþia declara: �Socoteam cã înlãturarea ºi
dispariþia partidelor istorice constituie indicaþia cã viaþa politicã a þãrii va trece sub
directiva exclusivã a Partidului Comunist� (p. 345). Evident, o reprezentare realistã.

2. Caracterul autoritarist ºi violent antidialogal al Partidului Comunist, desigur tot în
declaraþiile din timpul anchetãrii: �În toamna lui 1944, am ajuns la concluzia cã nu
mã pot înscrie în Partidul Comunist� pentru cã socoteam cã risc ca aceºtia sã cearã
arestarea mea în caz cã n-aº fi fost convins de argumentarea lor� (p. 307).

3. Fundamentarea ideologicã a întregului sistem represiv de detenþie, interogare ºi
reeducare (pp. 309, 336, 498-499 etc). În principal, pe baza acestor surse se
dovedeºte subordonarea explicitã a sistemului de judecare ºi torturã faþã de structurile
ºi principiile ideologiei comuniste.

4. Agresarea identitãþii individuale în procesul de anchetare fundamentat ideologic cu
scopul convertirii ideologice a deþinutului, care în aceste condiþii ajunge sã declare cã
�m-am lepãdat de fiecare din ideile cuprinse în Sugestii (manuscrisul lui A.G. folosit
în acuzarea sa)� ºi cã doreºte sã fie leal faþã de �ideologia marxist-leninistã� (p. 220).
În acest context violent sunt alterate structuri ºi procese psihosociale de bazã cum
este, de exemplu, imaginea de sine: �Comportarea mea normalã este cea dinainte
de anchetã. De om nepreocupat de sine ºi sincer. Comportarea din timpul anchetei
mã aratã într-o luminã falsã. Ea se datoreºte dorinþei de a-mi limpezi trecutul, la
începtul anchetei, ºi deznãdejdii, în a doua parte a ei� (p. 218).

Privitor la modul de abordare de cãtre autor a proceselor de dupã 1989 (The RCP�s
Afterlife) se impune constatarea cã sursele directe referitoare la revoltã împotriva
formelor de neocomunism, în esenþã autorii ºi susþinãtorii expliciþi ai Proclamaþiei de la
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Timiºoara, sunt în semnificativã minoritate faþã de sursele care au fost explicit relaþionate
cu structurile puterii comuniste criticate de Proclamaþia de la Timiºoara (pp. 240-241).
Un studiu de istorie politicã a comunismului din România nu trebuie neapãrat sã fie apt
de a face predicþii asupra semnificaþiilor viitoare pe care le pot avea actele sociale ºi
politice majore precum Proclamaþia de la Timiºoara. Dar analiza semnificaþiei politice
a unui astfel de document în contextul istoric în care s-a nãscut este o problemã de prim
rang. Punctul 8 al Proclamaþiei de la Timiºoara, ca, de altfel, întreaga Proclamaþie, a
avut o semnificaþie crucialã fãrã de care înþelegerea procesului de transformare politicã
a României este profund distorsionatã. Marginalizarea politicã, teoreticã ºi practicã a
acestui document rãmâne încã o problemã esenþialã a societãþii româneºti. Aceastã
problemã este clar perceputã de cãtre cei care au elaborat documentul, de cei care l-au
semnat ºi-l susþin. Dar chestiunea este negatã ºi împinsã în zona subconºtientului colectiv
de cei ce aparþin unor mentalitãþi comuniste. În mod foarte probabil, la aceastã marginalizare
participã ºi cei care nu s-au dezis încã, prin �dialog interior� (aºa cum a fost acesta
definit de ªora) ºi prin declaraþie publicã, de mentalitatea, structurile, ideologia ºi
configuraþiile relaþionale comuniste. Acest negaþionism, prin intrare în zonele subconºtientului
colectiv, poate produce combinaþii aberante pe care azi nu ni le imaginãm. Tocmai de
aceea studiul istoriei comunismului din România ar câºtiga enorm epistemic ºi moral
prin investigarea semnificaþiei majore a unui astfel de act (Proclamaþia) care incomodeazã
ºi azi structurile de putere. În pofida semnalãrii în carte a caracterului clar anticomunist
al Proclamaþiei, semnificaþia crucialã a acesteia în integralitatea ei ºi a Punctului 8 în cei
15 ani (sau 13 dacã ne referim la anul publicãrii în englezã a cãrþii discutate) de la
începutul schimbãrilor politice structurale pornite în 1989 rãmâne aproape complet
nestudiatã. În acest context apare o puternicã disonanþã între modul cum se referã
Proclamaþia la cei care au aparþinut puterii comuniste ºi ceea ce autorul numeºte
ambiguu �former luminaries� (p. 240). Aceastã ambiguitate e mãritã de folosirea
abundentã în lucrare a sintagmei �persoane luminate� sau a altor termeni înrudiþi cu
aceasta. Sunt curios ce concept va alege traducãtorul sau traducãtoarea. �Iluminaþi�?

 Pentru cunoaºterea istoriei politice recente este necesar sã se compare sistematic
explicaþiile celor care au sau au avut statusuri formale semnificative în structura puterii
politice cu explicaþiile celor ce au optat pentru decomunizarea puterii politice. De
exemplu: care este distanþa dintre explicaþia oferitã de un consilier (analist social!)
asociat puterii ce eticheteazã etapa de dupã 1989 ca o �tranziþie spontanã� ºi explicaþiile
pe care le oferã aceluiaºi proces cei ce au redactat ºi susþinut explicit Proclamaþia de la
Timiºoara, dintre care mulþi au simþit pe pielea lor violenþa organizatã (nicidecum
spontanã), ocupând �Zona liberã de neocomunism�? Ce spune formula �tranziþie spontanã�
despre multiplele manevre politice care au marcat perioada din 1989 cel puþin pânã în
1994 (an în care cel pe care Tismãneanu îl descrie �One of Iliescu�s former advisers�,
p. 245, a folosit-o într-o lucrare publicatã)? Se referã aceastã �tranziþie spontanã� ºi la
toate formele de control ºi represiune calculate ºi aplicate pânã în 1994 ºi mai târziu?
Nu caracterul nebulos al sintagmei �tranziþie spontanã� este pus în discuþie aici, ci
cerinþa metodologicã prin care analiza istoriei comunismului sã realizeze o explorare
reprezentativã a întregului spectru de forþe sociale angajate în aceastã tranziþie. Mitingul
permanent ce a început la 22 aprilie 1990 în Piaþa Universitãþii din Bucureºti ºi care a
fost violent oprit în mijlocul lunii iunie de forþe de represiune numite �mineri�, ce au
inclus mineri, dar nu numai mineri, a dus la naºterea a ceea ce s-a numit Golania ºi, mai
exact, �Zona liberã de neocomunism�. Aceasta are o importanþã simbolicã. Aºa cum în
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decembrie 1989 unul dintre primele gesturi ale tinerilor a fost decuparea simbolului
comunist din steagul României, tot aºa s-a simþit nevoia de a marca o arie eliberatã de
controlul neocomunist înstãpânit pe structurile formale de conducere politicã (FSN, în
speþã). Consider cã pentru înþelegerea istoriei politice a acelei perioade, indiferent de
experienþa autorului (politolog, consilier prezidenþial sau participant la naºterea zonei
libere de neocomunism), este necesarã investigarea surselor ºi mãrturiilor aparþinând
fiecãrei forþe sociale care a participat la acest episod crucial pentru regenerarea societãþii
civile în România.

Mãrturiile victimelor inocente ºi, mai ales, ale celor care s-au opus comunismului au
valoare de test pentru multe dintre documentele oficiale, dar ºi pentru diferitele interpretãri
oferite de experþi, precum ºi pentru mãrturiile celor care au aparþinut nomenclaturii
comuniste. Dacã se adaugã faptul cã limitarea accesului la sursele primare a întârziat ºi
întârzie în continuare procesul verificãrii intersubiective a cercetãrii în acest domeniu,
se poate spune cã acest sector este marcat de multe întrebãri esenþiale deschise ºi chiar
de întrebãri neexprimate încã.

Cercetarea istoriei sociale, inclusiv a istoriei politice recente, reprezintã o dublã
provocare: epistemicã ºi moralã. Noile mijloace de investigare ºi comunicare plus ºansa
dialogului eliberat de cenzura sistemicã ne sugereazã cã investigaþia în acest domeniu se
aflã încã la începuturi. Reconstruirea teoreticã exactã a evenimentelor, relaþiilor, proceselor
sociale ºi a conexiunilor cauzale este încã un scop de atins, au valori multiple. Identitatea
existenþialã asumatã a fiecãrui actor individual ºi societal nu poate evita cunoaºterea
propriei deveniri. Aceastã identitate existenþialã cere asumarea erorilor de toate tipurile
pe care reuºim sã le percepem. Tocmai datoritã intenþiei dialogale au apãrut cele douã
scrisori adresate direct autorului cãrþii Stalinism for All Seasons. Lucrarea are un palmares
impresionant care invitã ºi la un dialog aplicat spre fapte, clarificãri conceptuale,
eforturi interpretative ºi deschidere continuã pentru sursele încã neauzite. Intenþia iniþialã
de dialogare pe problemele de conþinut ale cãrþii discutate rãmâne în continuare activã.

În cazul studiilor de istorie politicã ºi socialã, accesul complet la toate sursele � de
la sursele despre ºi cele produse de conducãtorii structurilor comuniste ºi pânã la sursele
despre ºi cele produse de victimele comunismului �, surse ce au o naturã moralã radical
diferitã faþã de primele, este mai mult decât o condiþie minimã a validitãþii ºtiinþifice.
Acest acces reprezintã ºi o condiþie necesarã pentru înþelegerea dinamicii identitãþii
culturale, sociale ºi politice a oricãrei comunitãþi ºi naþiuni care a trecut prin aceastã
tragedie. Acest acces liber ºi verificarea intersubiectivã a rezultatelor cercetãrii pot
influenþa valoarea capitalului cultural, politic ºi moral al unei þãri întregi.
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happiness of the other? In Romania, as in many other communist countries, it did go up
to this point.
Regarding the so-called messianic character of Marxism, or of any other atheistic and
explicitly anti-religious social philosophy, which attempts to integrate or imitate some
characteristic and functions of the messianism it seems evident that such efforts end up just
in masqueraded messianism.
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Adrian Neculau1

Dominanþi ºi dominaþi: o lecturã psihosociologicã a luptei
pentru putere în România comunistã

Mai multe cãrþi apãrute în ultimul timp reconstituie lupta pentru câºtigarea ºi
impunerea puterii politice, economice ºi cultural-simbolice în România de dupã ultimul
rãzboi mondial, proces care a continuat pânã la schimbarea din 1989 ºi, în unele forme,
chiar dupã aceea, într-o �tranziþie� prelungitã. Asemenea cercetãri sunt întreprinse de
cãtre istorici, antropologi, sociologi, literaþi, politologi. Prezenþa psihosociologilor în
câmpul cercetãrilor de recuperare ºi interpretare a unor procese de schimbãri profunde �
a comportamentelor organizaþionale, a reprezentãrilor sociale ºi a practicilor culturale �
se reduce doar la câteva încercãri, fãrã ecou în comunitatea acestei categorii de
cercetãtori. Fenomene preponderent psihosociologice au fost abandonate antropologilor,
sociologilor, specialiºtilor venind din câmpul literelor. Dau doar un exemplu, viaþa
deportaþilor în Bãrãgan, domeniu al memoriei sociale, cercetatã de Smaranda Vultur ºi
grupul sãu de istorie oralã de la Timiºoara, nu i-a interesat pe psihosociologi. Cele mai
multe cercetãri experimentale reiau modele ºi abordãri clasice sau mai puþin cunoscute,
utilizându-se designul, conceptualizarea ºi metodologia deja rodatã, fãrã nici o referire
la evoluþia contextului românesc. Aceastã practicã a paraºutãrii, obiceiul de a repeta
experimente clasice ori de a compune sinteze (uneori simple compilaþii), chiar dacã
poate fi o bunã ºcoalã pentru ucenicie, nu poate contribui însã la progresul cercetãrilor
originale.

Vreau sã prezint, în cele ce urmeazã, trei cãrþi recente care ar putea sugera teme de
cercetare pentru psihosociologii preocupaþi de tema puterii ºi de cea a relaþiilor dintre
dominanþi ºi dominaþi.

Putere ºi dominare

Studiile despre putere se circumscriu temei generoase a relaþiilor sociale. Puterea se
regãseºte în toate domeniile vieþii sociale, desemnând numeroase comportamente ºi
tipuri de relaþii sociale sau de influenþã, dar se aplicã îndeosebi în câmpul politic. Prin
anii �60, Michel Foucault a demonstrat cã raporturile de putere caracterizeazã atât
strategiile individuale de transmitere a cunoaºterii, cât ºi sexualitatea sau gesturile
corpului. Într-un capitol din primul manual de psihologie socialã coordonat de Moscovici,

1. Universitatea �Al.I. Cuza�, Iaºi.
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Jean-Pierre Poitou se întreba dacã studiul puterii þine doar de resortul sociologiei politice
sau ar trebui revendicat de psihosociologie, deoarece abordeazã structurarea societãþii,
organizaþiile ºi asociaþiile, aranjamentele ºi juxtapunerile grupale. Invocând o serie de
cercetãri asupra influenþei observate, cum sunt cele ale lui Collins ºi Raven (1969),
Poitou vede în putere toate relaþiile care permit unui individ sã modifice comportamentul
altuia. Din aceeaºi perspectivã ºi în aceeaºi perioadã, Robert Dahl a dat urmãtoarea
definiþie a puterii: un individ (singur sau reprezentând o organizaþie, un stat) exercitã
o putere asupra unui alt individ în mãsura în care el obþine de la acesta comportamente,
acþiuni, concepþii la care n-ar fi ajuns fãrã aceastã intervenþie. Astãzi se înþelege prin
putere voinþa de a se ajunge la scopuri recunoscute de cãtre toþi actorii principali, iar
Claude Rivière (2000) crede cã puterea e capacitatea de a conduce bine acþiuni eficiente,
de a produce efecte aºteptate asupra unui lucru sau a unui individ (de a graþia un
prizonier, de exemplu). Esenþial este ca puterea sã fie identificatã de cãtre toþi actorii
sociali implicaþi, sã i se recunoascã legitimitatea.

Puterea nu ar trebui sã se confunde cu forþa, ea exprimând voinþa de miºcare în
direcþia scopurilor recunoscute de cãtre actorii sociali, dar se traduce prin relaþii de
autoritate-supunere. Relaþiile de putere se regãsesc în întreaga existenþã umanã: ca
supunere a copilului faþã de pãrinþi, a elevului (studentului) faþã de profesor, a salariatului
faþã de ºef sau a celui interogat faþã de magistrat, a poporului faþã de dictator sau a
sedusului în faþa seducãtorului.

Studiile despre grupele dominante ºi dominate intrã în categoria cercetãrilor privind
relaþiile între grupuri, dar nu se confundã cu acestea. Se gãsesc în vecinãtatea explorãrilor
privind resorturile puterii, dar nu coincid. Au preocupãri comune cu abordãrile unor
noþiuni ca �putere�, �autoritate�, �influenþã�, �status�, �prestigiu�, dar depãºesc raportarea
la profesiune, avere, nivel de ºcolaritate, stil de viaþã, atitudini, trãsãturi de personalitate,
pe care le întâlnim în mod frecvent în aceste tipuri de abordãri.

Deosebirea rezultã, în primul rând, din faptul cã accentul în asemenea cercetãri
trebuie pus pe confruntarea între grupuri pentru a ajunge în poziþia de a difuza valori ºi
prestigiu, influenþã ºi putere. Grupul dominant deþine nu numai pârghiile conferite de
locul într-o ierarhie, ci ºi capitalul simbolic care-i conferã superioritatea. Este responsabilul
producþiei simbolice de valori, a practicilor educative ºi de limbaj, a habitusurilor de
consum, alimentar ºi cultural. Confruntarea între grupuri poate lua forma concurenþei
pentru deþinerea capitalului (banilor sau altor bunuri), a opoziþiei ori chiar a luptei
ideologice pentru câºtigarea superioritãþii politice, a promovãrii unor miºcãri sociale sau
culturale, a impunerii simbolurilor. În funcþie de locul într-o piramidã socialã, grupurile
promoveazã anumite tipuri de relaþii sociale, în interior ºi în relaþiile cu exteriorul,
forme de identificare ºi distincþie, gusturi ºi preferinþe, etichete ºi coduri. Dominanþii ºi
dominaþii se diferenþiazã, se pare, dupã criteriile de producere ºi legitimare, dupã
poziþiile pe care le ocupã în acest proces (Lorenzi-Cioldi, 2002). Lupta de clasã este, în
definitiv, o luptã pentru posedarea mijloacelor de a decide posesia, dar ºi obiceiurile de
consum, valorile, simbolurile, practicile culturale. Iar a stabili frontiere, a baliza ºi a-i
stigmatiza pe cei ce deþin aceste mijloace face parte din arsenalul curent al luptei de
delegitimare a celuilalt.

Am încercat recent sã propun un model explicativ al strategiilor ºi procedurilor
pentru dobândirea unei noi identitãþi, utilizatã de puterea instalatã în România dupã
ultimul rãzboi. În introducerea volumului colectiv Viaþa cotidianã în comunism (Neculau,
2004) am încercat sã identific strategia aleasã de cãtre puterea nou instalatã pentru a



225DOMINANÞI ªI DOMINAÞI...

construi o nouã identitate socialã: prin reorganizarea grupurilor umane, prin reamplasarea
lor pe scara ierarhiei sociale, printr-o operaþie de polarizare discriminativã, prin declanºarea
unei sciziuni între grupurile sociale, a unui conflict deschis pentru realocarea resurselor
(putere simbolicã, resurse materiale, prestigiu moral, etichetã socialã). Grupurile pânã
nu demult bine situate sunt etichetate negativ (burghezi, exploatatori, reacþionari) ºi
plasate la periferia socialului sãnãtos, pe când grupurile care ocupau poziþii mai joase pe
scara ierarhicã devin favorizate, exprimând sãnãtatea moralã a societãþii, normalitatea.
Apartenenþa la prima categorie atrage blamarea, etichetarea negativã, discriminarea, în
timp ce identificarea cu al doilea grup înseamnã situarea de partea cea bunã, semnificã
împãrtãºirea unor convingeri ºi concepþii sãnãtoase. Identificarea actorilor sociali cu
grupul favorizat nu înseamnã doar proclamarea apartenenþei, ci se soldeazã ºi cu aderarea
la o politicã militantã de categorisire, de subliniere a contrastelor, de îndepãrtare de
grupul rãu situat. Lupta de clasã nu a avut numai rolul de a realoca resursele, a însemnat
ºi o operaþie completã de construire a unui nou spaþiu public, a unor noi norme de
relaþionare ºi de conduitã, a unor noi ceremonialuri de socializare ºi internalizare, a unei
noi conºtiinþe publice. Iar efectul a fost, fãrã îndoialã, formarea unor noi reprezentãri
sociale despre valorile sociale.

Regândirea ºi reorganizarea lumii rurale: D. Dobrincu, C. Iordachi
(editori), Þãrãnimea ºi puterea. Procesul de colectivizare a agriculturii în
România (1949-1962), Editura Polirom, Iaºi, 2005, 504 p.

Volumul acesta de peste 500 de pagini este rezultatul unui proiect interdisciplinar
intitulat �Transformarea proprietãþii, a persoanelor ºi a statului: colectivizarea în
România, 1949-1962�, coordonat de Gail Kligman (profesor de sociologie la University
of California, Los Angeles) ºi Katherine Verdery (profesor de antropologie la Universitatea
Michigan). Grupul care a întreprins cercetarea ºi a alcãtuit volumul e format din 20 de
cercetãtori (sociologi, istorici, antropologi ºi filologi) din România ºi din Statele Unite.
Ei au întreprins o secþiune în procesul de schimbare social-economicã început în România
în 1948 sub genericul �colectivizarea agriculturii�, utilizând ca metodologie cercetarea
documentelor (arhivelor ºi statisticilor oficiale), interviul ºi observarea subiecþilor
implicaþi (care au supravieþuit) ºi a efectelor acestui proces în timp asupra contextului
vizat. Istoria oralã se dovedeºte, în acest caz, singura posibilitate de a reconstitui nu
doar faptele, ci ºi climatul, atmosfera, pulsaþiile psihosociale care le-au acompaniat. În
�Cuvânt înainte�, cele douã coordonatoare ne anunþã obiectivele proiectului: �redefinim
colectivizarea ca pe un aspect fundamental al formãrii partidului-stat în România, ºi nu
doar ca pe o simplã campanie auxiliarã a procesului de industrializare ºi urbanizare�.
Procesul este abordat ca un sistem de interacþiuni complexe, coordonat �de sus� prin
politici stabilite la nivel central, dar completat prin numeroase ajustãri, iniþiative, selecþii
de metode, determinate de implementarea la nivel local. Avem astfel un tablou al
claselor sociale create de comunism (sãraci, mijlocaºi ºi chiaburi), unii �colectivizaþi�,
alþii refuzând sã intre în �structurile colectiviste�, ºi al agenþilor de implementare
(activiºti, funcþionari, securiºti, miliþieni). Studiile prezintã procesul în complexitatea
sa, în contextul unor campanii complementare: spolierea þãrãnimii prin sistemul cotelor
obligatorii, propaganda ºi mijloacele de persuasiune folosite pentru a-i �convinge� pe
þãrani sã adere la noul statut social.
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România de la 1948 era preponderent ruralã, aproximativ 75% din populaþia þãrii
locuia la sate, ceea ce înseamnã cã 12 dintre cele 16 milioane de locuitori ai þãrii se
gãseau în zona ruralã. Era justificat, strategic, pentru noul regim ca asaltul asupra
�lumii vechi� sã se îndrepte asupra celui mai important segment de populaþie, considerat
ºi cel mai conservator, rezistent la schimbare. În �Introducere�, cei doi editori ne oferã
câteva repere pentru a putea înþelege caracteristicile presiunilor asupra subiecþilor
cercetaþi: potrivit datelor oficiale, în primii ani ai procesului de colectivizare peste
80 000 de þãrani au fost închiºi pentru cã s-au opus colectivizãrii, 30 000 fiind condamnaþi
în urma unor procese publice. �Transformarea lumii rurale a permis partidului-stat în
formare nu numai acumularea de resurse economice vitale pentru a demara programul
de industrializare forþatã; ea a fost instrumentatã ºi în redefinirea relaþiilor dintre stat ºi
comunitãþile locale. Ofensiva ideologicã pentru introducerea luptei de clasã la sate ºi
crearea «omului nou» a sfârºit prin impunerea unei noi organizãri a relaþiilor sociale,
politice ºi economice în mediul rural. Partidul-stat s-a infiltrat adânc în viaþa comunitãþilor,
controlând mijloacele de producþie ºi remunerare în interesul creãrii unei economii
socialiste... Pe lângã implicaþiile sale domestice, procesul de colectivizare a fost, de
asemenea, un test major în legitimarea elitelor comuniste în relaþia cu Moscova, în
delimitarea dependenþei lor economice ºi autonomiei lor politice.� Într-o interpretare
psihosociologicã, colectivizarea a însemnat un proces de schimbare dirijatã � structuralã,
instituþionalã ºi personalã �, afectând cultura localã ºi stilul relaþiilor dintre actorii
sociali. A însemnat însã ºi un poligon pentru testarea efectelor pe care îl are controlul
contextului social în formarea reprezentãrilor sociale ºi construirea noilor practici
sociale. Schimbãrile în sistemul de proprietate au avut ca efect ºi �transformarea
persoanelor�, o nouã strategie în definirea identitãþii sociale ºi personale.

Aceastã cercetare complexã a urmãrit, în esenþã, patru teme majore: 1. transformarea
proprietãþii (conþinutul noii forme de proprietate, noile relaþii de proprietate, relaþia
dintre bunuri ºi persoane); 2. transformarea persoanelor (efectele schimbãrii formelor
de proprietate asupra actorilor sociali implicaþi, distrugerea vechilor tipuri de relaþii,
noile tipuri de relaþii interumane instaurate ºi efectele asupra imaginarului colectiv, noua
ierarhie a valorilor umane ºi noile criterii de valorizare a persoanei inventate odatã cu
colectivizarea); 3. crearea partidului-stat (instaurarea unui nou tip de relaþii între
autoritãþile centrale ºi cele locale, formarea unor noi tipuri de relaþii instituþionale ºi
realocarea poziþiilor sociale în lumea ruralã, etichetarea ºi discreditarea unor categorii
sociale prin procesul de �închiaburire�, instituirea unor mãsuri coercitive împotriva
celor care se opuneau schimbãrii, instituirea funcþiei de activist � persoana reprezentând
partidul ºi statul în acelaºi timp, delegat cu puteri adesea nelimitate în colectivitãþile
locale); 4. relaþia dintre istoriile �arhivistice� ºi istoriile orale (demers metodologic de
reinventare a rolului surselor de informare în procesul de rescriere a istoriei. Sursele
scrise se dovedesc adesea produse exclusiv ideologice, fabricate de cãtre specialiºtii în
îndoctrinare, pe când sursele orale devin singurele mijloace de corijare a falsificãrii
adevãratei istorii).

Colectivizarea a cunoscut câteva etape, începând cu decizia unei plenare a Comitetului
Central din 3-5 mai 1949 de a se trece la aceastã formã de organizare a proprietãþii
pãmântului. Istoricul D. ªandru ne reaminteºte cã în prima fazã s-a urmãrit dislocarea
chiaburilor din poziþiile deþinute în colectivitãþile rurale, proces ce s-a concretizat în
arestãri, întemniþãri, domiciliu forþat în alte localitãþi ºi organizarea unor colective care
ar fi trebuit sã devinã model, oferindu-se participanþilor dreptul de a împãrþi întreaga
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producþie, adesea de a dispune de bunurile confiscate. În faþa rezistenþei sãtenilor, între
1953-1956 ritmul creãrii de noi gospodãrii a fost încetinit ºi s-au fãcut unele concesii.
Începând cu 1957 ºi pânã în 1962, �noul curs� a însemnat o ofensivã, dublatã de o
represiune fãrã precedent, asupra comunelor recalcitrante exercitându-se presiuni de
toate tipurile, pânã li s-a înfrânt rezistenþa. Încheierea colectivizãrii în 1962 a însemnat
o �subordonare totalã a þãrãnimii faþã de planurile economice ale partidului�. Istoricul
american Robert Levy identificã, numai pentru perioada de început, din 1949 pânã în
1953, nu mai puþin de cinci faze, fiecare fiind decisã �de sus�, dar acordându-se
autoritãþilor locale deplinã autonomie de iniþiativã, cu condiþia sã respecte �planul�,
�cota fixã� de înfiinþare a noi colective. În faþa strategiilor de evitare sau de rezistenþã
ale þãranilor se înãspresc mãsurile coercitive, iar când nu se pot gãsi soluþii viabile, se
inventeazã �deviaþioniºti de dreapta� în rândurile dirigenþilor ºi se reprimã orice
împotrivire prin arestãri, procese publice, �descoperirea� unor noi cohorte de chiaburi
în rândurile þãranilor mijlocaºi, chiaburi ce devin þapi ispãºitori.

Fiecare etapã a acestui complicat proces meritã o atenþie specialã, dar asaltul final
(1953-1962) � prin precipitare, încrâncenare disperatã, prin neprecupeþirea mijloacelor �
ne oferã o imagine elocventã asupra scopului real urmãrit: schimbarea esenþei personalitãþii
omului rural, ºi nu crearea unor condiþii mai bune de viaþã pentru þãrãnimea atât de
înapoiatã. Proiectul �transformãrii socialiste a agriculturii� avea ca obiectiv dislocarea
ancorãrii individualiste a þãranului de universul sãu, �comunizarea satului românesc�,
�înregimentarea populaþiei rurale� în funcþie de comanda ideologicã moscovitã (M. Oprea).
Pentru realizarea acestui proiect s-au emis legi ºi norme de constrângere administrativã
ºi financiarã, s-au construit pârghii birocratice, s-au încercat tot felul de experimente,
pentru ca în final sã se recurgã la verificatele tactici represive, la escaladarea mãsurilor
violente. Uneori, þãranii vor sã se retragã, cer sã distrugã cererile scrise sub presiune,
unii chiar se revoltã. Mãsurile luate sunt deosebit de dure. Pentru furtul de cereale de pe
câmp (�furt din avutul obºtesc�), unui þãran i se confisca averea ºi era condamnat la
12 ani de închisoare, iar incitarea la nesupunere era etichetatã drept �crimã de uneltire
contra ordinii sociale� ºi se pedepsea cu 25 de ani de închisoare. Orice încetinire a
ritmului era pusã pe seama chiaburilor reacþionari. Aceºtia erau etichetaþi drept �contrare-
voluþionari�, iar prim-secretarul partidului, Gheorghiu-Dej, recomanda corpului de activiºti
sã fie fãrã milã cu ei, �sã fie tare bãtuþi�, sã fie puºi în imposibilitatea de a mai
reacþiona: sã li se �frângã gâtul ºi ºira spinãrii�. Desigur, nu numai în sens metaforic.
La Iaºi, celor 8% dintre þãrani care încã rezistau li se transmite �cã nu scapã de
gospodãria agricolã cum nu scapã de moarte�. Þinta represiunilor erau mai ales chiaburii,
negustorii, preoþii � duºmani cãrora nu trebuie sã li se acorde credit nici dacã sunt bãgaþi
�la doi metri în jos în pãmânt�. Revoltele din unele regiuni (Galaþi, Craiova, Argeº)
sunt înãbuºite fãrã milã; existã mãrturii cã Ceauºescu, care a dirijat personal aceste
represiuni, trãgea el însuºi �cu pistolul în þãrani�. În 1962, þãrãnimea a fost total
subordonatã.

O modalitate de �stimulare� a înscrierii în colectiv a reprezentat-o instituirea cotelor
obligatorii. Sistemul cotelor a pregãtit terenul pentru instalarea structurilor socialiste
în agriculturã prin întãrirea controlului politic asupra populaþiei, impunând þãranilor
individuali un sistem de dependenþã faþã de stat ºi exercitând o presiune puternicã
împotriva þãranilor avuþi. Intervenþionismul statului în agriculturã s-a materializat prin
Legea 351/1945, care stipula cã producþia, distribuþia ºi consumul mãrfurilor ºi al
produselor sunt dirijate de stat (vezi studiul lui O. Roske) ºi reglementa cantitatea de
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produse pe care trebuia s-o cedeze fiecare agricultor statului. Producãtorii trebuiau sã
predea cereale, fasole, dar ºi lapte, carne, ouã, lânã etc., iar cantitãþile creºteau anual,
agravând criza alimentarã din lumea satului, secãtuind gospodãriile þãrãneºti ºi impunând
ideea cã numai prin înscrierea în colectiv se poate scãpa de cote. Existau cote din toate
produsele, chiar ºi pentru cei care nu aveau animale sau nu cultivau unele plante.
Cerealele erau �colectate� direct de la arie, iar unii þãrani nu rãmâneau cu nimic, ci
adesea doar cu datorii. Cei care nu reuºeau sã predea integral cantitãþile impuse erau
trimiºi în judecatã, pasibili de închisoare de la 1 la 12 ani, iar dacã ascundeau unele
produse ºi nu le predau, erau condamnaþi la muncã silnicã de la 5 la 15 ani. Un
supravieþuitor al acelui timp mãrturiseºte: �Trebuia sã cumpãr produse, pe lângã cele
produse de mine, ca sã le predau... eram urmãrit de colectori... mi-au confiscat maºina
de cusut, plapuma, lucruri din casã...�. Sistemul cotelor repetã, de fapt, experienþa
�comunismului de rãzboi� instaurat de Lenin, de colectare a surplusurilor de la þãrani,
în realitate, de înfometare ºi îngenunchere a acestei pãturi sociale.

Mai multe studii de caz evocã modul în care s-a aplicat aceastã politicã a colectivizãrii
în diferite regiuni ºi localitãþi. Gail Kilgman a studiat comuna Ieud, din judeþul Maramureº,
�inima reacþiunii�, în care s-a impus un prim �cuib al socialismului�. Cercetarea sa
dezvãluie modul în care noul regim comunist �ºi-a iniþiat agenda radicalã de transformãri
sociale, politice ºi economice�, utilizând colectivizarea ca instrument al luptei de clasã
ºi urmãrind �realizarea inversãrii fizice ºi simbolice a relaþiilor spaþiale (în special de
clasã) în viaþa cotidianã�. Ieudul, vatra maramureºeanã istoricã, a fost colectivizat,
crede profesoara americanã, �în special din motive sociopolitice�, iar modalitãþile
folosite au mers de la �metode benigne de ademenire pânã la tehnici coercitive�.
Controlul asupra Ieudului a fost considerat crucial pentru implementarea practicilor
sociale comuniste ºi pentru transformarea lumii rurale rezistente la ideologia ºi propaganda
comunistã. Pariul înfrângerii unui focar �reacþionar�, �contrarevoluþionar� ºi a �bandiþilor�
care nu agreau noul curs al istoriei era prea important ca sã nu se mobilizeze mijloace
ºi forþe importante în acest adevãrat rãzboi cu localnicii. S-au folosit tehnici de persuasiune
diverse: controlul aprovizionãrii cu alimente ºi criminalizarea comerþului privat, etichetarea
ca �sabotori� a celor care nu reuºeau sã-ºi achite cotele obligatorii ºi pedepsirea lor,
demascarea �ticãloºiilor chiabureºti� ºi condamnarea acestora ca �duºmani ai socialismului�.
În câþiva ani, majoritatea celor care au încercat sã reziste au fost înfrânþi ºi au capitulat,
regimul în final a triumfat, �lupta de clasã a inversat relaþiile de clasã, transformând
relaþiile de autoritate ºi creând autoritatea comunistã în domeniul micropracticilor vieþii
cotidiene�. Concluzia cercetãtoarei este însã aceea cã miza acestui proces de schimbare
în Maramureºul �istoric� nu a fost atât implementarea politicii economice, �transformarea
socialistã�, cât interesul politic, impunerea puterii ideologice. Invoc în acest context ºi
punctul nostru de vedere, conform cãruia, în construirea (dirijatã) a unor noi reprezentãri
sociale, se recurge la controlul contextului social, la manipularea datelor câmpului
social.

Katherine Verdery a cercetat, pe cazul unei localitãþi din Ardeal, Aurel Vlaicu, un alt
efect al luptei de clasã ca mijloc de a înlãtura vechi practici ºi de a introduce norme ºi
practici noi. Ipoteza sa este aceea cã viaþa socialã a satului, organizatã tradiþional, pe
baza relaþiilor de rudenie, trebuia dislocatã ºi transformatã în termenii luptei de clasã (o
luptã de clasã pe o scarã mai largã, ce nu era limitatã doar la lumea satului), pentru a
inaugura �o nouã ordine socialã� ºi a forma un �om nou�. În aceastã operaþiune, un loc
important l-a jucat practica etichetãrii negative a rezistenþilor (�trecerea la chiaburi�),
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iar strategia a constat în demonizarea ºi pedepsirea acestora prin �cote exorbitante,
arestãri arbitrare, confiscãri de terenuri ºi violenþã fizicã�. Etichetarea fãcea parte din
arsenalul luptei ideologice. În Graiul Maramureºului, ziarul local de partid, se întâlneau
titluri precum: �Þãranii muncitori din comuna Ieud demascã uneltirile chiabureºti�;
�Demascarea unui mârºav chiabur la Ieud�; �Demascarea unor noi ticãloºii chiabureºti�.
Chiabur înseamnã în limba turcã �bun gospodar�, dar cuvântul a fost resemnificat, el
devenind o etichetã negativã, �o armã, o tacticã de luptã�. În funcþie de directivele de
sus, de conjuncturã politicã sau de interesele ºi relaþiile locale, mulþi þãrani fãrã mijloace
economice deosebite erau categorisiþi drept chiaburi, �demascaþi�, incriminaþi, înlãturaþi
din ierarhia naturalã a satului. �Închiaburirea� a funcþionat dupã modelul sovietic al
izolãrii culacilor de restul þãrãnimii ºi a fost folositã pentru �distrugerea tradiþiilor
rurale�; a operat ca o armã de eliminare a opozanþilor, fiind adesea utilizatã arbitrar (în
raionul Orãºtie, cei 175 de chiaburi din 1950 devin 1 260 doi ani mai târziu), ca mijloc
de realocare a poziþiilor sociale. A însemnat o luptã ideologicã între individualizare ºi
�comunalizare�, o tacticã de repoziþionare a lumii satului, de deconstruire a unei lumi
ºi de reconstruire a unui noi ierarhii ºi a unui nou context social.

În analiza sa asupra luptei de clasã, Raymond Aron a identificat douã dintre caracteristicile
acestei noi organizãri sociale în societatea de tip sovietic: 1. Þãranul proprietar se
bucurã de o anumitã autonomie faþã de stat, autonomie pe care o pierde lucrãtorul
cooperatist supus autoritãþii administrative a colhozului; 2. Natura transformãrilor
aduse de regimul sovietic explicã rolul indispensabil pe care îl joacã ideologia. Prima
aserþiune ne comunicã faptul cã avem de-a face cu un proces de control social-economic
ºi de manipulare a actorului social. A doua: presiunea pentru formarea unor noi
reprezentãri sociale este dirijatã ideologic, în numele unui program elaborat în exterior,
venit din afara mediului în care a fost aplicat.

Fiecare dintre cele 20 de studii din acest volum prezintã un caz deosebit, o strategie,
un context specific. Împreunã ne oferã o imagine a schimbãrii prin mijloace specifice a
României tradiþionale, nu numai a României rurale (care oricum reprezenta trei sferturi
din populaþia þãrii), ci ºi a populaþiei urbane, legatã prin mii de fire de lumea satului.
Vom mai prezenta trei studii de caz, din trei provincii diferite, fiecare având trãsãturi
comune cu ansamblul, dar ºi diferenþe specifice. Istoricul ieºean Dorin Dobrincu
reconstituie procesul de colectivizare dintr-o comunã din nordul Moldovei, Darabani.
Regiunea Suceava a fost printre ultimele colectivizate, aici s-a rezistat mai mult, locuitorii
sperau ca procesul comunizãrii sã fie reversibil (visul �vin americanii� a avut aici o mai
mare putere de coagulare) ºi de aceea interacþiunea lor cu autoritãþile a fost mai redusã.
La Darabani, gospodãriile þãrãneºti nu erau vulnerabile faþã de autoritãþi, nici politic,
nici economic: cumpãrau puþin, practicau o agriculturã de subzistenþã. Treptat însã a
crescut numãrul funcþionarilor ºi al muncitorilor fãrã pãmânt, aceastã categorie putând
fi utilizatã ca masã de manevrã (presiune) asupra þãranilor localnici. S-au instituit apoi
cotele, colectorii au devenit o prezenþã activã în viaþa comunei, au apãrut �propagandiºtii�
organizaþi în echipe de presiune, se organizau tot felul de manifestãri �culturale� cu
conþinut agitatoric (conferinþe, brigãzi artistice, serbãri, teatru, distribuþie de broºuri).
Dupã o perioadã de stagnare, sub îndrumarea autoritãþilor centrale, presiunea a crescut
considerabil. Mijloacele utilizate în faza finalã îmbinau cinci tipuri de constrângeri:
1. economice (cote, comasãri, darea afarã din serviciile publice); 2. ideologice (asaltul
propagandistic); 3. familiale (trimiterea acasã a copiilor din ºcoli); 4. violenþa (verbalã,
dar mai ales fizicã); 5. zvonurile (cã þãranii necolectiviºti nu vor mai gãsi de lucru, nu
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vor putea cumpãra nimic din magazine, ba chiar nu vor mai putea ieºi din propria
ogradã!). Cererile gãsite de cercetãtor în dosarul colectivizãrii au fost redactate în
acelaºi stil, majoritatea în douã zile ale lunii martie 1962, dupã un model livrat de
responsabilii operaþiunii, ceea ce dovedeºte cã �lãmurirea� a avut un punct final
pentru toþi locuitorii. Coerciþia a fost combinatã cu persuasiunea. În Oltenia, în satul
Dobrosloveni � ne informeazã antropologul Puiu Letea �, s-a apelat la început la mai
multe forme de constrângere, dezinformare sau �muncã de lãmurire�, unele deja utilizate
ºi rodate: comasarea terenurilor, cotele, recodificarea distincþiilor sociale, toate însoþite
de �violenþã fizicã ºi simbolicã�. O strategie aparte a fost mobilizarea unui numãr
semnificativ de localnici în birocraþia localã, ca slujbaºi sau responsabili temporari ai
unor sectoare din viaþa social-economicã: membri în tot felul de echipe ºi comitete,
paznici, ºefi peste sectoare incerte, tuturor acestora li s-a creat iluzia cã au ºansa sã facã
parte dintre notabilitãþile comunei. Dacã înainte numãrul birocraþilor locali era cam de
9-10 persoane, acum el ajunge la 80, toþi supuºi contractual unor reguli de funcþionare
ºi deveniþi dependenþi de o autoritate. Aceºtia au fost, dupã spusele localnicilor, �atraºi�,
�momiþi�, aliniaþi ºi transformaþi în �voluntarii� care exercitau presiuni asupra celorlalþi.
Dupã 40 de ani de la acest episod, supravieþuitorii intervievaþi, deºi declarã cã au uitat
violenþele fizice ºi simbolice pe care le-au suportat, nu pot ierta comportamentul celor
care i-au umilit atunci, aceºtia fiind acum marginalizaþi, iar autoritatea statului care a
adus acest proiect simbolic ºi pe care ei au reprezentat-o, persiflatã. O revanºã târzie ºi
inutilã. Într-un sat din Bãrãgan, Liviu Chelcea, doctor în antropologie, descoperã ºi el
unele aspecte inedite ale procesului. Peste ani, la vremea reconstituirii, interlocutorii sãi
amendeazã aspru formarea noii elite în anii de început ai comunismului: primarul îºi
însuºea bunurile chiaburilor, puþinii membri de partid erau niºte �lichele�, fuseserã
înainte legionari, adicã fãceau parte din categoria oportuniºtilor care cãutau un �ciolan
de ros�. S-au utilizat ºi aici metodele cunoscute: îngrãdirea chiaburilor, constrângerea
prin impunerea cotelor obligatorii, impozitele împovãrãtoare, sechestrarea bunurilor
(un martor declarã: �mi-au luat hainele, maºina de cusut, costumul de haine de
stofã...�). O presiune aparte se exercita asupra celor care aveau arme rãmase din timpul
rãzboiului. Aceºtia erau uºor ºantajabili. �Lãmurirea� se fãcea cu echipe aduse din afara
localitãþii, dar mijloacele de �convingere� mai des folosite au fost acordarea de beneficii,
ºantajul ºi bãtaia/intimidãrile. Pentru a-i atrage, unora li se acordau la înscriere unele
produse alimentare (brânzã, ceapã, ulei), alþii erau convinºi prin inducerea sentimentului
de fricã, mai ales al fricii de bãtaie. Deºi au încercat tot felul de strategii de evaziune ºi
evitare, de amânare ºi rezistenþã pasivã, pânã la urmã s-au resemnat. Interesant de
consemnat este faptul cã, peste ani, martorii implicaþi constatã cã totul a fost inutil. Ei
utilizeazã verbul �a da� pentru a evoca momentul când ºi-au pierdut patrimoniul �
simbolul puterii în lumea ruralã.

Încerci un sentiment de tristeþe când constaþi cã unii dintre cei care au rezistat mult
timp considerã peste ani cã gestul lor curajos a fost inutil: au îndurat suferinþe imense,
au fost marginalizaþi, copiii lor nu ºi-au putut face o carierã, iar pânã la urmã proiectul
ideologic oricum s-a finalizat. Asta explicã încãpãþânarea multor þãrani de a-ºi conserva
terenurile recuperate, în ciuda dificultãþilor evidente de a-l gestiona la nivelul acestor ani.

Nu putem încheia fãrã sã semnalãm rolul literaturii în campania de colectivizare.
Profesorul Eugen Negrici analizeazã modul în care literatura a fost pusã în slujba
propagandei, aºezatã în categoria discursului ideologic, utilizatã ca instrument de
manipulare retoricã. Repartizându-i-se rolul de a educa, de fapt, de a idealiza viaþa
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fericitã în colectiv, literatura trebuia sã modeleze conºtiinþele ºi sã remodeleze sufletele,
îmbãrbãtându-le ºi înãlþându-le la o nouã credinþã. Metoda era cea folositã de textele
psalmilor, rugãciunilor ºi anatemelor, edificându-se o specie nouã, care s-ar putea numi
imnografia laicã socialistã. Aceastã literaturã era folositã în campanii, prin punerea în
scenã a unor spectacole de poezie agitatoricã, utilizându-se recitatori, cântãreþi, actori
amatori, cu toþii însufleþiþi de o exaltare triumfalistã. O poezie agitatoricã, ce demoniza
duºmanii colectivizãrii ºi ridica statui eroului civilizator. Faimoasele versuri ale lui
A.E. Baconsky: �Trece o noapte, trece înc-o zi,/ Lupta se ascute între clase,/ Iar
chiaburii se arat-a fi/ Elemente tot mai duºmãnoase� nu pot sta alãturi decât de celebrul
poem Lazãr de la Rusca al lui Dan Deºliu: �Vorba, struna, zãri deschid/ luminate de
partid�. Propagandei prin demonizare îi urmeazã propaganda prin seducere (nu putem
ocoli citarea rebutului sadovenian Pãuna Micã, elogiu coloniei de tip colectivist), iar în
faza de maturitate, de problematizare, modelul eroului �dumirit�, convins prin argumente,
care înþelege superioritatea noii organizãri sociale.

O autobiografie de grup: Paul Cernat, Ion Manolescu, Angelo
Mitchievici, Ioan Stanomir, O lume dispãrutã. Patru istorii personale urmate
de un dialog cu H.-R. Patapievici, Editura Polirom, Iaºi, 2004, 464 p.

Metoda biograficã reconstituie nu numai vieþi, destine individuale, ci ºi contextul în care
actorii sociali s-au miºcat, aerul timpului; dezvãluie trãsãturile fundamentale ale epocii,
dar ºi amãnuntele semnificative ce o caracterizeazã. Povestirea autobiograficã are un
caracter sintetic, ea ne raporteazã despre practicile vieþii, dar ºi despre cadrele structurale
(raporturile sociale) ºi condiþiile obiective ale perioadei. Franco Ferrarotti, un recunoscut
specialist în studiul istoriei vieþii, al metodei biografice, ne dezvãluie mecanismele
convertirii socialului în particular, în istorii personale: fiecare act individual este o
�totalizare� a unui sistem social mai larg, a unui spaþiu psihosocial. Studiind o biografie,
noi �citim� o societate, iar �fiecare act individual este o totalizare a unui sistem social�.

Individul nu este un atom social, o unitate de sine stãtãtoare, ci un produs social al
epocii, o sintezã; când îl studiem, identificãm �socialitatea individului�. Deºi reproduce
un univers singular, o traiectorie personalã, biografia unui individ se plaseazã într-o
epocã, are caracter de universalitate, �retotalizeazã� cuplul individ-context. Cele douã
aspecte � individ-epocã � vor trebui deci studiate împreunã, simultan. Povestitorul
interiorizeazã, retransformã realitatea, restructureazã/destructureazã, rescrie viaþa în
cheia în care el a trãit-o. �Povestirea� lui Serge Moscovici, de pildã, se distanþeazã de
istoria oficialã pe care am cunoscut-o, ne oferã un tablou despre care cei mai mulþi
dintre noi nu ºtiam aproape nimic. Istoria noastrã recentã ni se prezintã altfel acum.

Metoda recomandatã de Ferrarotti este lectura orizontalã ºi verticalã, adicã biografia
individualã pe fundalul trãsãturilor sistemului, epocii, contextului; de la biografie la
context ºi de la sistem la individ, într-o dublã navetã. Sudura celor douã lecturi
reconstruieºte întreaga atmosferã, �totalizeazã� raportul dialectic dintre societate ºi
individ. Cunoaºterea integralã a omului presupune ºi cunoaºterea integralã a celorlalþi.
Existã o legãturã reciprocã activã între praxisul individual ºi sistemul social în care
evolueazã individul. Actorul social totalizeazã (ca sã folosim expresia lui Ferrarotti) o
societate datã, iar în acelaºi timp sistemul se proiecteazã în individ, îl modeleazã în
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funcþie de �idealul sãu educaþional� (iatã o formulã mult utilizatã într-un timp), de
modelul de om pe care îºi propune sã-l construiascã.

Desigur, modelul social, societatea globalã nu se regãsesc în fiecare individ, ca un
reflex automat. În funcþie de experienþele sale, de practicile sale, individul mediazã mai
ales cu contextul social imediat, cu grupurile restrânse din care face parte, cu instituþiile
în care evolueazã. În mai multe reprize am relevat rolul contextului în formarea ºi
dirijarea reprezentãrilor sociale, fie cã acesta înseamnã filierele de formare, modelul
cultural ºi ideologic la care a fost expus individul, instituþiile represive sau viaþa cotidianã
(Neculau, 2004).

Biografia individualã se intersecteazã, fãrã îndoialã, cu biografia de grup. Grupul
primar nu se poate reduce, desigur, la simplele interacþiuni elementare dintre membri;
se plaseazã în unitãþi instituþionale, în complexe organizaþionale mai largi, într-un social
specific, el se prezintã � la rândul sãu � ca o totalitate socialã. Ca unitate socializatoare
primarã, de bazã, grupul îmbogãþeºte informaþia despre individ, îl plaseazã într-un
mediu, într-un �ansamblu de raporturi sociale� (în formularea clasicã a lui Marx), într-o
situaþie. Individul ne apare astfel ca un actor social care interacþioneazã continuu cu
ceilalþi, integrat într-un mediu, articulat valorilor dominante. Îl citãm din nou pe
Ferrarotti: prin grup ne situãm imediat în context, în social. Observaþie care ne conduce
în mod automat la ideea cã metoda biograficã înseamnã studiul individului în grup, în
mediul sãu de evoluþie.

Abordarea biograficã poate lua mai multe forme, în funcþie de tehnicile ºi de
perspectiva utilizatã: istoria vieþii, povestirea vieþii, autobiografia individualã sau de
grup. Dacã ne raportãm la primele douã sintagme, specia �istoria vieþii� evocã o
cercetare, o informaþie, o explorare, iar �povestirea� subliniazã dimensiunea interactivã
ºi procesualã faþã de o istorie datã; o producþie de sens relativ la o epocã, un sistem de
interacþiuni, de interese ideologice (Le Grand, 2002). În ambele cazuri avem o cercetare
de sine ºi de altul, o comunicare asupra unei �densitãþi existenþiale�, a modului în care
actorul social s-a înscris într-un univers relaþional ºi social, etic ºi politic, într-un timp
ºi o generaþie. Istoria povestitã de martorii timpului are ºi rolul de a-i emancipa, de a
marca dezvoltarea lor personalã (iatã ºi un rol terapeutic) în raport cu un nou proiect. În
orice specie s-ar încadra povestirea autobiograficã, ea ne permite sã analizãm procesul
de (auto)formare a individului, experienþele sale sau/ºi ale grupului sãu, ne dezvãluie
parcursul fasonãrii sale, caracteristicile instituþiilor ºi ale practicilor care l-au marcat,
particularitãþile intervenþiilor ce l-au proiectat ºi modelat. În toate cazurile, vom obþine
un portret al parcursului formãrii, al influenþelor, un tablou al construcþiei identitare.
Doi cercetãtori canadieni, Danielle Desmarais ºi Jean-Marc Pilon, ne pun în luminã mai
multe mize ale acestui demers. Prin informaþiile, experienþele ºi evenimentele pe care ni
le dezvãluie, autorul (autorii) povestirii autobiografice ne face sã asistãm la descoperirea
de sine, la mecanismele de protecþie pe care le-a utilizat pentru a filtra unele influenþe
ºi a le respinge. Povestind, reevaluându-se, individul se plaseazã în context, evalueazã
ºi relaþiile sale cu ceilalþi, selecþioneazã tipurile de influenþã ºi le claseazã, interpreteazã
contextele în care a fost nevoit sã evolueze. Reexaminându-ºi parcursul, povestitorul se
responsabilizeazã, examineazã critic procesul de formare în care a fost implicat, devenirea
sa, calitatea cunoaºterii pe care a asimilat-o. E ºi un prilej sã descopere mãsura în care
formatorii sãi l-au implicat în diferite jocuri ale puterii, determinate de sistemul cãruia
îi aparþineau aceºtia, o ocazie sã identifice presiunile sociale la care a fost supus, sã
priveascã cu alþi ochi sistemul instituþional care l-a controlat ºi l-a modelat.
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Cartea pe care vreau s-o prezint a fost conceputã ca un concert la patru mâini, ca un
recital a patru conºtiinþe: patru istorii personale. Patru istorii individuale, patru
traiectorii, dar ºi un destin de grup, determinat de acelaºi tip de prescripþii ºi constrângeri.
Textul, prin proiectul comun ºi fabricaþia sa, evocã socializarea lor comunã, iar modul
colectiv în care li s-a creat o identitate de generaþie constituie firul roºu care-i leagã:
explorarea contextului instituþional al formãrii lor. Nu avem a face cu existenþe excepþionale,
ci cu vieþi obiºnuite, cu traiectorii familiare comune. Genul acesta de autobiografie a
unor oameni obiºnuiþi, anonimi într-o lume nivelatoare, trãind o viaþã modestã, chiar
obscurã, lipsitã de evenimente deosebite, la fel ca a celor mai mulþi din aceeaºi clasã
socialã, intrã în categoria �biografiilor populare� (Peneff, 1990). Biografiile indivizilor
dominaþi de un sistem acaparator reconstituie o lume profundã ºi silenþioasã, viaþa în
mediile sociale pe care le cunosc cei mai mulþi dintre eventualii cititori care au încercat
aceleaºi experienþe ºi trãiri: supuºi, revoltaþi, incapabili sã se opunã. Aceste autobiografii
denunþã procesul de aliniere, traumatismele cotidiene, dar evocã ºi momentele de fericire
mãruntã, într-o cheie sentimental-nostalgicã. Autorii cãrþii pe care o prezentãm, universitari
la început de carierã, din domenii diferite, dar având ca preocupare comunã interesul
pentru social, pentru istoria recentã, îºi scruteazã anii de formare, se proiecteazã pe
fundalul ultimilor ani ai �lumii dispãrute�. Aceastã lume dispãrutã a lãsat însã urme
adânci asupra supravieþuitorilor, a marcat �cei mai frumoºi ani� ai unor tineri în
formare, le-a ocupat sistemele sociocognitive, s-a instalat adesea în conºtiinþe. Dacã
autorii acestei reconstituiri au reuºit sã se sustragã procesului de impregnare, cum ne-o
dovedesc relatãrile fãcute de ei, în jurul lor câmpul social a fost grav avariat. Într-o
�Falsã prefaþã� ei îºi anunþã intenþia de a relata despre istoriile personale trãite �la firul
ierbii�, despre ieºirea din adolescenþã care a coincis cu sfârºitul comunismului ceauºist.
Vârsta lor de Aur a coincis cu apogeul Epocii de Aur. Iatã un filon ce meritã acest efort
de reconstrucþie. Nu ne-am propus sã facem un rechizitoriu, îºi anunþã ei programul, �ci
doar sã ne eliberãm de povara unei epoci rememorând-o, privind în faþã trecutul pentru
a putea înþelege mai bine metamorfozele prezente. Ceva din procesul de constituire a
identitãþii noastre personale a trecut ºi în paginile volumului de faþã�. Reconstituirea lor
ne dezvãluie o lume �alteratã�, �sufocatã�, a cãrei principalã caracteristicã e �infantilizarea
bãtrânicioasã�, o lume în care spaþiile de normalitate ºi de evadare se restrâng tot mai
mult. Ei au trãit drama celor care ºtiau cã existã ºi o �altã lume�, intuind cã aceasta este
altfel, dar neavând acces la ea. Experienþele lor, microistoriile lor cotidiene s-au
desfãºurat sub presiunea �istoriei mari� care strivea, nivela, alinia.

Fiecare dintre cei patru îºi dezvãluie �moºtenirea� sa, întâmplãrile ºi trãirile sale,
contextul sãu, încercând nu doar sã recupereze, ci mai ales sã înþeleagã, sã-ºi identifice
locul pe care l-a ocupat în interiorul maºinãriei. Textul lui Paul Cernat (�Supravieþuirea
sub un clopot de sticlã�) ne oferã un tablou al vieþii petrecute �sub semnul marginii, al
periferiei citadine�, la intersecþia a douã lumi, într-o familie de intelectuali ºi ca bãiat de
cartier, învãþând arta supravieþuirii într-o lume care suporta, se plia ºi rezista în felul
sãu. În povestirea lui Serge Moscovici gãsim o reconstituire de aceeaºi facturã: viaþa la
periferie, de minoritar refuzat. Relatarea e minuþioasã, amãnuntele amintesc cadre
sociale, dar ºi sensurile pe care actorii le confereau manifestãrilor cotidiene. Are �ºansa�
sã fie prima generaþie care a experimentat statutul de �ºoim al patriei�, aceastã �formã
de militarizare politicã a preºcolarilor introdusã de Ceauºescu�, învaþã imnul ºoimilor,
li se explicã însemnãtatea organizaþiei, se integreazã în programul zilnic al gesticulaþiei
colective � imnul ºi jurãmântul. De atunci, mãrturiseºte autorul, i se trage inaderenþa la
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tot ce înseamnã �ritual colectiv�. În acelaºi timp, acasã primeºte ºi un alt instructaj,
învaþã de mic legea disimulãrii: ai grijã ce vorbeºti cu copiii, sã nu spui niciodatã cã
ascultãm Europa Liberã etc. ªi toate acestea i se întâmplau unui copil de cinci ani, vârsta
inocenþei. La ºase ani era deja ºcolar. Începe epoca lecturilor ºi înþelegem acum în ce
mod s-au salvat numeroºi (nu mulþi) copii ºi tineri de presiunea pentru aliniere cognitivã,
îºi face ucenicia în viaþa gãºtilor de cartier, învaþã normele de comportare adecvate în
comunitatea cartierului ºi blocului, inclusiv depistarea ºi evitarea informatorilor. Ajunge
un specialist în disimulare ºi se exerseazã în conservarea unei gândiri ºi opþiuni private,
alternativã la gândirea socialã dirijatã ºi controlatã, devine maestru în depistarea mesajelor
contrare ideologiei oficiale, îºi aminteºte cum se identificã cu vocile �duºmãnoase�, se
sustrage manipulãrii care îi transformã pe cei mai mulþi în indivizi statistici. Copilul ºi,
apoi, adolescentul dirijat sã devinã un consumator disciplinat de literaturã, televiziune ºi
filmologie �educativã� îºi ascut un neobiºnuit simþ critic, dezvoltã o capacitate maturã
de a se sustrage mesajelor oficiale agresive. Îl iritã �folclorul nou� naþional-comunist,
îl enerveazã �brigãzile artistice satirice�, depisteazã cu voluptate greºelile de limbã din
discursurile oficiale, cronometreazã ovaþiile din plenarele partidului, identificã orice
urmã de umanitate ºi normalitate, detalii de viaþã spontane dincolo de gesturile gonflate
ale aplaudacilor. Mã exasperau, îºi aminteºte, filmele moralizatoare, dezbaterile etice cu
ingineri care se întorc acasã sau se înhamã la greu. Filmele de propagandã îl agresau
personal, le simþea ca pe o ameninþare personalã. Mitologia pionierului cutezãtor nu-l
atinge, i se pare falsã, fabricatã, cu ceremonialurile groteºti ºi aerul lor cazon. Ocoleºte
sarcinile, angajamentele, munca patrioticã, PTAP-ul, tot ceea ce-l îndreaptã spre integrarea
alienantã. Trãind în acest univers represiv, învaþã sã se teamã de reprezentanþii sãi, sã-i
evite, sã le adoarmã bãnuielile, dar valul nu-l ocoleºte, nu se poate sustrage în întregime
ºi este conºtient de acest lucru: �Teama patologicã de partid ºi de Securitate mi-a
dezvoltat o viaþã interioarã hipertrofiatã, inhibându-mi spiritul de iniþiativã, nelãsându-mã
sã mã exteriorizez, transformându-mã într-un fricos ascuns ºi suspicios, fãcându-mã
dependent de autoritatea faþã de care preferam sã mã supun formal ca sã-mi conserv
libertatea interioarã� protecþie «comodã» în faþa agresiunii lumii comuniste�. Soluþia e
�fuga�, victoria sa e neprezentarea, boicotarea �acþiunii� etichetatã pozitiv. Îºi pierde
încrederea în oameni, vede la fiecare pas intenþia lor de a-l folosi ºi subordona, îºi
dezvoltã mai multe limbaje, de la cel cultivat la cel golãnesc, învaþã sã testeze intenþiile
celor cu care intrã în contact, sã depisteze delatorii, sã le înºele vigilenþa, sã disimuleze.
Încearcã inclusiv o clasificare a celor proveniþi din �familia Secu�: provocatorul
interlop, provocatorul educat� În ºcoalã are colegi dintre cei educaþi sã deþinã cândva
puterea, aceºtia participând la repetiþii generale pentru gangsterismul politic de mai
târziu. Nu-i e mai puþin fricã de �forþa brutã a masei�, în mulþime îºi pierde controlul,
nu poate înþelege energia ei vitalã, are oroare de Cenaclul Bardului Zbierãitor. Într-un
loc se destãinuie cu mândrie: �N-am fost niciodatã la Cântarea României. N-am fost
niciodatã la vreo defilare. Nici la Daciada. Nici la demonstraþii pe stadion. Nici la
întâmpinãri. Nici la concursuri. N-am participat niciodatã la mitinguri pânã la capãt, mã
pierdeam pe drum� Refuzând ritualurile colective, îmi construiam ritualurile de uz
personal�. ªi aceastã strategie a distanþãrii este scenariul de viaþã al unui adolescent!
Obsesia acestui tânãr agresat de mediul sãu este însã teama de delatori, de provocatori,
de informatori. Se specializeazã în a-i depista, îi spioneazã el pe ei, învaþã sã le
interpreteze gândirea, sã-i batã cu armele lor: camuflaj, dezinformare, diversiune, filaj,
�arta prudenþei�. Îl fascineazã apetenþa pentru turnãtorie întâlnitã în jurul sãu, între
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colegi, profesori, vecini. Iatã un exemplu de presiune a contextului ºi practicilor sociale
asupra evoluþiei intelectuale, a dezvoltãrii social-cognitive a actorilor sociali!

Pagini de bunã calitate mai dedicã ºi campaniei naþionale de demolãri (al cãrei
rezultat era �un oraº distrus�, un câmp atomic plin de buldozere ºi ghene de gunoi,
macarale, munþi de pãmânt, câini vagabonzi), falsificãrii produselor sau epopeii naþionale
a cozilor. Copilul ºi, apoi, adolescentul îºi fac o amarã ucenicie din aºteptatul la diferite
rânduri unde oamenii suferã, mârâie, dar se supun. �Experienþa cozilor era un amestec
de Orwell ºi Bacovia, tristeþea dezolantã a ghetourilor de beton ºi a noroaielor, câini
vagabonzi ºi þigani, apoi furia masei înnebunite când aduceau marfa în lãzi de plastic.�
Un bun observator, motiv pentru care i-am ºi cerut un text pentru volumul Viaþa
cotidianã în comunism. O contribuþie remarcabilã.

Ion Manolescu are experienþa sa în Epoca de Aur. Elev la un liceu celebru de
filologie-istorie din Bucureºti, un liceu �ºters, bântuit de mase amorfe ºi insipide de
tocilari�, înconjurat de o �magmã de uniforme, matricole ºi cordeluþe ce defilau obedient
spre îndobitocirea comunistã� (din care nu lipseau totuºi eroii care aruncau cu creta în
portretul �tovarãºului�), într-o clasã de �imbecili ºi tocilari�, nu putea sã nu fie �scos
din sãrite� de �combinaþia de propagandism, stupiditate ºi monotonie�. Rebel (de fapt,
normal) într-o lume organizatã pentru a înãbuºi ºi nivela, ºi nu pentru a debloca
potenþialul creativ al tinerilor, este obligat sã se înscrie în ritmul colectiv de anihilare;
de pildã, sã participe �cu turma� la activitãþile de practicã productivã, �tembele ºi
inutile�, sau sã-ºi dezvolte aptitudinile filologice pe câmpul de fasole ºi porumb. Ca ºi
alte personaje, alege sã saboteze istoria: simuleazã crize de gastritã acutã, se înfãºoarã
într-un pansament uriaº pentru a convinge cã s-a accidentat, se sustrage. Practica
productivã îl urmãreºte, ca un calvar, ºi în timpul studenþiei, când �transportaþi ca vitele
în remorcile tractoarelor� îºi perfecþioneazã cunoºtinþele filologice la depãnuºat porumbul
ºi sortând fasolea, basculând între �pedagogia cartofului�, beþii cu rachiu prost ºi
discuþii despre Jurnalul de la Pãltiniº. Nu lipsesc, nici în liceu, nici în facultate,
gesturile de frondã împotriva regulamentelor ºi a normelor stupide ºi abrutizante, încercãrile
de a �pãcãli sistemul�. Ce s-a întâmplat cu noi, se întreabã autorul acestei mãrturisiri,
de ce am fost supuºi unui regim de viaþã �otrãvitor, ciudat ºi fãrã scop�, menit sã
transforme niºte tineri înzestraþi în indivizi de serie? Confruntarea dintre pedagogia
nivelatoare, dogmaticã ºi rezistenþa unora (puþini) dintre tineri la aceastã presiune n-a
fost, dupã ºtiinþa mea, deloc cercetatã, deºi subiectul e generos. Cine a învins, care sunt
rezultatele, ce roade culegem astãzi, iatã întrebãri ce meritã puse. Povestitorul mai este
marcat de epopeea cozilor (bunicul sãu de 75 de ani este nevoit sã stea la o coadã pentru
carne timp de douãsprezece ore), trãieºte frica ºi disperarea declanºate de �Dacia neagrã
a Securitãþii în faþa blocului�, de �amprentarea� periodicã a maºinilor de scris, de teama
cã telefonul este ascultat, de demolãri ale monumentelor arhitectonice. Meritã amintit
aici ºi episodul contactului cu revista francezã pentru copii Pif-Gadget, sãptãmânal de
benzi desenate, supapã de evadare din monotonia vieþii socialiste, pe care l-au trãit mulþi
dintre copiii acelei perioade. Revista era toleratã în România, fiind giratã de Partidul
Comunist Francez. Mai târziu avea sã afle cã iubitele personaje (Rahane, dr. Justice)
erau simboluri ºi instrumente propagandistice, menite sã aprindã imaginarul social al
copiilor pentru idealurile ideologiei de care încerca sã se fereascã.

Al treilea protagonist, Angelo Mitchievici, îºi construieºte analiza sub semnul distanþei
scurte dintre burlesc ºi deprimant. De la o stare la cealaltã adesea nu e decât un pas.
Aleg doi dintre autorii pe care îi invocã în chip de moto: Gogol (�Dacã te uiþi cu atenþie
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ºi îndelung la o istorie veselã, ea devine din ce în ce mai tristã�) ºi Ionescu (�Il y a peu
de chose qui sépare l�horrible du comique�). Are de mic nostalgia oamenilor ºi a
situaþiilor autentice, normale ce s-au petrecut într-un timp fabulos pe care l-a pierdut:
�Mã nãscusem cu 50 de ani mai târziu ºi viitorul se afla undeva în spate, fusese deja�.
Autorul acestei mãrturisiri are sentimentul cã ºi-a îngropat copilãria ºi adolescenþa într-o
lume falsã, încearcã sã-ºi imagineze ce ar fi fost dacã lucrurile n-ar fi evoluat cum au
evoluat, trãieºte intens revelaþia faptului cã �toate posibilitãþile au fost ratate�, cã în
lumea pe care a pierdut-o �se aflã ceea ce am pierdut definitiv prin a nu fi trãit
niciodatã�. Îºi petrece copilãria în preajma ruinelor unui frumos conac ruinat, proprietarii
casei fuseserã expropriaþi ºi bãgaþi la �zdup�, iar �comuniºtii se întorseserã cu o furie
inegalabilã asupra a ceea ce mai rãmãsese�. Casa fusese transformatã, ca ºi conacul de
la Tescani al lui Enescu, în crescãtorie de pui, pentru a fi �umilitã în efigie amintirea
celor care o locuiserã�. Era desigur o lecþie asupra efemeritãþii lumii cândva stabile ºi
închegate, dar noi putem întrevedea în spatele acestei istorisiri interesul pentru personajul
generic care rãstoarnã simbolistica socialã, inversând ierarhiile, declanºând ura împotriva
simbolurilor lumii ce trebuiau sã disparã. Nu numai interesul, ci ºi o atitudine fermã de
distanþare faþã de cei ce construiau o nouã lume dãrâmând fãrã discernãmânt tot ceea ce
se clãdise înainte: �Iatã ºi primul motiv pentru care resping aceastã lume în care m-am
nãscut, urâþenia ei îmi face rãu, mã face sã vomit. Urâþenia care te înconjoarã din toate
pãrþile�. Este reacþia fireascã a omului dotat sã clãdeascã ceva durabil, împotriva celor
care, neputând construi ceva asemãnãtor, distrug. Când aude lamentaþiile unor nostalgici
dupã vremea lui Ceauºescu, mãrturiseºte el, �acest refren mã umple de oroare�. Soluþia
sa: �sã pleci, sã te îndepãrtezi, sã nu te uiþi în urmã�. Personajele istorisirii sale �
profesori, colegi � poartã, toate, amprenta timpului. Galeria e impresionantã: profesori
inepþi, figuri de ideologi agresivi preocupaþi de �imbecilizarea� minþilor tinere, care se
hrãneau din reprimarea oricãrei încercãri de rezistenþã sau se conduceau dupã legea
compromisului levantin, organizatori servili ai nesfârºitelor ceremonialuri etc. Complexaþi,
violenþi, manipulând cu inconºtienþã indivizi care nici nu realizau acest lucru. Inventariazã
cu detaºarea omului superior situaþii, stereotipuri, gesticulaþii ce dau seama despre
structura ºi funcþionarea acestei lumi: practica �intrãrii prin spate�, a eludãrii normelor
de convieþuire ºi de respect reciproc; experienþele suprarealiste determinate de vizionarea
absurdelor filme cu ilegaliºti, o �colecþie de grotesc�; stupida taxã pe celibat. O lume
golitã de substanþã, o epocã a vidului, �când totul dispãrea de peste tot�, când pânã ºi
înlocuitorii se gãseau greu, �iar epoca vidului este prin excelenþã o epocã a simulacrelor,
a înlocuitorilor�. Aºa cum exista o societate a plinului, societatea româneascã de atunci
se prezenta ca o �societate a vidului�, a �golului�. Vidul era umplut numai accidental,
cu ocazia vizitelor de lucru, prin groteºti puneri în scenã, tablouri vivante, alegorii. Un
loc în care nu se întâmpla aproape nimic, un spaþiu social în care cotidianul se caracteriza
prin �obedienþa mocirloasã� a unor indivizi specializaþi în linguºirea puterii. O societate
fãrã repere valorice, o societate �pe înþelesul tuturor�, adicã kitsch, cultivând �frumuseþea�
contrafãcutã, expunerea agresivã a mediocritãþii, a seriei îngãlate; o societate în care
ºcoala avea funcþia unui �exerciþiu de dresaj pentru mai târziu�, cerând fiecãrui individ
�sã stea în banca lui, cuminte ºi lobotomizat�; o societate în care zvonul înlocuia
informaþia, opinia, atitudinea, constituind o culturã alternativã ºi contribuind la construirea
unei societãþi asediate, a unei atmosfere care evoca starea de rãzboi.

Al patrulea membru al grupului, Ioan Stanomir, evocã o basculare între douã tipuri
de existenþã, un balans între �atunci� ºi �acum�. �Atunci� înseamnã casa bunicilor
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dintr-un târg moldovenesc în care se mai putea trãi omeneºte, într-o lume parcã irealã,
plinã de reperele unei vieþi cândva normale. �Acum� înseamnã Bucureºtiul blocurilor,
al demolãrilor, al omniprezenþilor securiºti. O �dublã existenþã�, un balans între posibil
(clopotul de sticlã al casei bunicilor ocrotitori) ºi realul strivitor, al codului eticii ºi
echitãþii socialiste, al congreselor partidului, al informãrilor politice ºi colectãrii macula-
turii, un real care invadeazã viaþa privatã, se insinueazã pânã devine obiºnuinþã, mod de
viaþã, stil cognitiv. Din malaxorul acestei lumi pe dos se salveazã numai graþie ºansei de
a putea avea lungi discuþii cu bunicul, cândva membru al unui partid istoric, cu stagiu
la canal, o complicitate care-i va reda patria, sentimentul cã are un �acasã� al sãu.

Câteva teme se regãsesc în fiecare dintre cele patru texte ale acestui volum: coada,
demolãrile, suspiciunea (teama de turnãtori), respingerea discursului oficial (fals,
uzurpând bunul-simþ), repulsia faþã de mulþimile vulgare ºi agresive, de mobilizarea
totalitarã a societãþii pentru o cauzã fabricatã de alþii. Cele patru mãrturii lucide,
sincere, voluntare sunt probe ale cãii urmate de cei � puþini � care ºi-au eliberat
conºtiinþa, care s-au salvat.

Resorturile ascunse ale manipulãrii cognitive: Paul Cernat, Ion
Manolescu, Angelo Mitchievici, Ioan Stanomir, Explorãri în
comunismul românesc, Editura Polirom, Iaºi, 2004, 456 p.

Studierea mecanismelor psihologice ale supunerii are deja o istorie. Încã în 1924,
studiind reacþiile emoþionale ale unor indivizi care asistau la decapitarea unor ºobolani,
Landis a demonstrat cã autoritatea experimentatorului poate înfrânge orice rezistenþã a
subiecþilor. Paradigma lui Milgram joacã însã rolul de model fondator. Experimentul
sãu asupra supunerii la autoritate e cunoscut: unui numãr de 40 de subiecþi, de vârste,
niveluri de ºcolaritate ºi profesionale diferite, li se propune sã participe la un experiment
(plãtit cu 4,5 dolari!) asupra resorturilor memoriei. Nu se face nici o referire la faptul
cã subiecþilor li se vor aplica ºocuri electrice pentru a se vedea dacã ºi cum aceastã formã
de exercitare a puterii influenþeazã memoria. Experimentatorii, aureolaþi de autoritate
ºtiinþificã, manipuleazã condiþiile experimentului, oferindu-se subiecþilor posibilitatea
de a intra în pielea autoritãþii forte, de a decide asupra sancþiunilor aplicate unor subiecþi
care greºesc. Rezultatele sunt uimitoare. Toþi subiecþii acceptã ºocurile, se supun
condiþiilor inumane ca niºte automate. Secretul e confruntarea cu o sursã de autoritate
care se exercitã prin violenþã: în cele mai multe cazuri, conºtiinþa individului se înclinã
în faþa autoritãþii. Milgram relateazã un caz din experienþa sa: în laborator intrã un om
de afaceri echilibrat ºi sigur pe el, surâzãtor ºi încrezãtor. Dupã douãzeci de minute este
redus la o zdreanþã cuprinsã de ticuri ºi crize de nervi. Se trage fãrã încetare de lobul
urechilor ºi-ºi frânge mâinile. Continuã sã execute toate instrucþiunile ce i se dau, deºi
penibile, supunându-se pânã la sfârºitul experimentului. Incapabili sã se revolte contra
tiraniei experimentatorului (acesta îi trata cu impulsuri electrice), subiecþii lui Milgram
se explicau apoi: nu credeam cã e posibil sã refuzi, fãceam ce mi s-a cerut. Ei îºi
declinau astfel orice responsabilitate. Milgram explicã: supunerea la autoritate este
mecanismul psihologic care uneºte acþiunea individualã cu intenþia politicã, este cimentul
natural ce leagã oamenii de sistemele de autoritate. Evenimentele istorice (Milgram se
referã la experienþa celui de-al doilea rãzboi mondial) au relevat faptul cã, în viaþa
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cotidianã, oamenii au tendinþa de a se supune autoritãþii, docilitatea lor se prezintã ca un
comportament profund înrãdãcinat, ca un impuls predominant de naturã etnicã, afectivã
ºi socialã. Concluzia esenþialã a studiului sãu, crede psihosociologul american, este
aceea cã oamenii obiºnuiþi, despovãraþi de orice ostilitate, au tendinþa sã se achite pur ºi
simplu de sarcinile lor, devenind agenþi ai unui atroce proces de distrugere. Dacã
autoritatea le cere sã acþioneze împotriva normelor fundamentale ale moralei, puþini sunt
cei ce posedã resurse interioare pentru a rezista. O mulþime de inhibiþii îi opresc sã se
revolte. Chiar dacã unii realizau cruzimea atitudinii lor, nu gãseau puterea de a refuza
ceea ce li se cerea ºi de a o rupe cu autoritatea. Se mai adaugã impulsul de a devaloriza
victima, de a-i refuza calitãþi umane, de a justifica acþiunile punitive contra celor ce sunt
altfel.

Controlul politic, scrie Milgram, se traduce uneori prin incitarea la acþiune distructivã.
Puþini rezistã tentaþiei, doar unii gãsesc resurse morale de a traduce valorile în care cred
în acte de nesupunere la autoritate. Aceasta îi acapareazã, îi învãluie, îi dirijeazã, le
creeazã dependenþe ºi deprinderi de acþiune conform cerinþelor. Individul se abandoneazã,
devine un executant al sarcinilor, are doar viziunea parcelei sale, nu-l intereseazã
ansamblul ºi aceastã poziþie îi produce o stare de confort. Îºi recunoaºte locul, face ceea
ce i se cere, se identificã cu cei care-i seamãnã ºi cei ce-l dirijeazã, îºi conservã
echilibrul ºi liniºtea. Ce i se poate reproºa?

Literatura inventariazã mai multe tipuri de manipulare în vederea obþinerii unei
supuneri culturale, psihologice ºi fizice. Autoritatea poate avea atributul competenþei
sau al statutului administrativ, poate fi exercitatã în numele unui angajament responsabil
faþã de o sursã, poate fi efectul unui proces de învãþare (îndoctrinare), se poate prezenta
ca o putere exercitatã prin cuvânt (promisiuni, flatãri, ameninþãri) sau prin gesturi
(atingere, privire, surâs). În fiecare dintre aceste situaþii, un rol important este jucat de
contextul social ºi politic, normele culturale, situaþia concretã ºi nu în ultimul rând
gândirea socialã dominantã.

�Explorãrile� celor patru autori ai volumului la care mã refer sunt gândite ca altfel
de lecturi ale unor texte de propagandã culturalã sau ale unor produse literare din douã
epoci distincte ale comunismului românesc: perioada de la început a lui Dej (instaurarea
ºi consolidarea democraþiei populare) ºi comunismul târziu al epocii Ceauºescu. Autorii
întreprind o �arheologie intelectualã�, dezgroapã fragmente din ceea ce s-a fabricat în
literaturã, film, teatru cu scop propagandistic, încearcã sã identifice modul în care
�productele� cultural-artistice ale epocii au fost impregnate ideologic pentru a servi
�instaurãrii simbolice a regimului comunist�. Nu se rezumã doar la texte proletcultiste
clasice, deja examinate din aceastã perspectivã, ci descoperã sectoare ignorate pânã
acum, dar purtând pecetea contaminãrii de aceeaºi insidioasã propagandã, de la discursurile
prezidenþiale la benzile desenate: scenariile de filme, cãrþile de învãþãturã pentru
pionieri, textele omagiale, romanele populare, poeziile patriotice ºi revoluþionare,
folclorul nou, piesele de teatru partinic, documentarele propagandistice, povestirile
eroice pentru copii, antologiile ºi abecedarele. Te fascineazã sã citeºti în altã cheie texte
care, sub masca onorabilitãþii, au avut o certã intenþionalitate ideologizantã, partinicã,
festivistã. Autorii acestei recuperãri îºi propun sã contracareze operaþia de �ºtergere a
urmelor�, pe care unii dintre autorii sau comentatorii acestor opere o încearcã astãzi,
prin minimalizarea efectului sau expedierea lor pudibondã undeva la periferie. În
realitate, dupã cum ni se dovedeºte, aceste producþii �infestate propagandistic� au
exercitat un rol major în procesul de impregnare a contextului social ºi ideologic, în
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�fãurirea� (folosesc intenþionat un cuvânt mult uzitat în discursul agitatoric) unei gândiri
sociale adaptate nevoilor puterii. În �Prefaþã�, autorii acestei reconstituiri o spun
explicit: vor sã readucã în faþa celor de azi producþii uitate, considerate acum maculaturã
sau rebuturi estetice, dar care au exercitat un rol important în epocã, în procesul de
modelare a unui anumit tip de personalitate socialã, în construirea reprezentãrilor sociale ale
individului obiºnuit. Þinta lor este sã ne ofere o imagine a �omului comunist�, adicã a
individului direcþionat ideologic, proiectat ºi fabricat prin practicile politice, sociale ºi
culturale inventate de regim. Reconstituirea lor e o �cronicã a genezei comuniste�, a
drumului prin care s-a imaginat ºi plãmãdit omul adaptat ºi docil, disponibil oricând
�comenzii sociale�, capabil sã aplice �comenzile statului omnipotent�, o refacere a
drumului ºi mecanismelor psihologice prin care s-a construit un �inconºtient colectiv�
ce a marcat ºi încã marcheazã atitudinile sociale ºi comportamentele actorilor sociali.
Cartea este ºi un protest la adresa amneziei sociale de care suferã societatea noastrã, a
eforturilor de a minimaliza efectele experimentului social de grefare a individului mediu
cu un aparat de filtrare/decodare construit de gardienii conºtiinþei colective, dar ºi un
mijloc de a-i identifica pe responsabilii acestui uriaº experiment colectiv, demontându-le
respectabilitatea intelectualã, oferindu-i în adevãrata lor înfãþiºare: garanþi ai acþiunilor
de teroare, reprimare, exterminare, inºi care s-au oferit sã procure alibiuri �morale�
pentru �crima de stat�. Unii s-au achitat cu brio de aceste roluri în care au fost distribuiþi
sau pe care le-au solicitat cu insistenþã.

În primul text al volumului, �Facerea lumii�, Ioan Stanomir încearcã sã refacã
modul în care, în deficit de reprezentare intelectualã, noua putere instauratã dupã rãzboi
ºi-a construit o identitate. Lipsitã de tradiþie ºi de o identitate naturalã, dupã ce decretase
fãrã ezitare, în numele schimbãrii vechii alcãtuiri ºi al unui nou proiect social, ruptura
cu vechea identitate, noua putere a constatat cã a generat un vid ce nu putea fi umplut
uºor. Trebuia inventat un nou proiect ideologic, construit un nou mod de organizare ºi
interacþiune, trebuiau identificate sau construite noi sisteme de referinþã, dar mai ales
trebuiau convinºi actorii sociali sã utilizeze în practica socialã aceste noi repere. Prima
operaþie a fost aceea de a repoziþiona forþele sociale: de partea progresului se gãseau
clasele sãnãtoase ale naþiunii (muncitorimea în alianþã cu þãrãnimea sãracã), intelectualitãþii
rezervându-i-se ºansa sã-ºi verifice conºtiinþa, sã treacã printr-un purgatoriu ºi sã adere
la noua putere. Discursurile oficiale, articolele de direcþie invitau intelectualitatea sã
înþeleagã sensul istoriei (cuvintele de ordine erau �democraþie� sau �luminã�), sã aleagã
calea cea dreaptã, sã nu refuze adevãrul. Far ºi cãlãuzã, direcþia o dãdeau ºtiinþa ºi arta
sovieticã, iar Sadoveanu anunþa profetic cã �Lumina vine de la Rãsãrit�. Intelectualii nu
mai puteau rãmâne în turnul lor de fildeº, ei trebuiau sã se alinieze cadenþei entuziaste
a oamenilor muncii de la oraºe ºi sate. Unii au înþeles imediat ce au de fãcut, iar o
anchetã a lui Ion Biberi din 1945 dovedeºte cã ºi-au însuºit deja cliºeele lingvistice
agreate de noua putere ºi au acceptat sã se punã în slujba unei pedagogii a remodelãrii.
Retorica lor e impregnatã de cuvinte ce evocã aderarea, angajamentul; ei elogiazã deja
munca ºi practica, pentru individul nou singurele modalitãþi de a se valorifica fiind
munca entuziastã în fabrici ºi uzine. Un intelectual ca Petru Comarnescu gãseºte deja
noua formulã: un �humanism socializant� care promite o altã formã de democraþie.
Vocea inconfundabilã a lui Mihail Sadoveanu anunþa, într-un timbru clasic, noua
�facere�, dupã modelul sovietic, iar intelectualul rafinat Mihai Ralea se oferea, deja
pregãtit, sã primeascã ºi sã disemineze noua învãþãturã: detaºarea de singularitate,
integrarea omului în grup (chiar prin conformism), participarea activã ºi adeziunea
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spiritualã la colectivitate, integrarea voluntarã ºi entuziastã într-o organizare socialistã �
o �servitute intelectualã� care anunþa cedãrile ulterioare ale unei importante categorii de
intelectuali.

Analizele celor patru au ca þinte fie impregnarea culturii ºi a literaturii de cãtre
discursul comunist, fie evoluþiile particulare (convertirea) ale unor creatori, fie elaborarea
unor instrumente de propagandã prin film, teatru, SF sau manuale ºcolare. Diversitatea
formelor ºi a ariilor de persuasiune sugereazã cã nici un mijloc nu a fost neglijat.

Poate cã cea mai cinicã modalitate de atac a fost cea asupra minþilor necoapte ale
copiilor. �Alfabetul comunismului�, constatã Ion Manolescu, �se învaþã de timpuriu�
prin antrenarea copiilor în �acþiuni�, prin regizarea �ingredientelor didactice�, prin
tapetarea contextului ºcolar cu însemne ºi simboluri specifice, prin antrenarea copiilor
în coruri de adulatori ai �iubitului conducãtor�, prin ritmuri, cadenþe, tropãituri,
desfãºurãri de steaguri ºi iniþierea timpurie în tainele �socialismului ºtiinþific�. ªcoala,
ca, de altfel, întregul sistem educativ au fost supuse unui proces de prelucrare, elaborându-se
�strategii majore de manipulare a personalitãþii în direcþia asimilãrii, acceptãrii ºi
perpetuãrii comunismului ca normalitate biosocialã: disciplinarea (având ca scop
difuzarea fricii controlate ºi instituirea reflexelor de obedienþã individualã); uniformizarea
(urmãrind instaurarea ºi menþinerea unui climat cenzorial ºi pauper de «echitate colectivã»)
ºi îndoctrinarea (vizând formarea politico-ideologicã) a viitoarelor cadre PCR�. Omul
de la catedrã devine, prin noile atribuþii ce i se transferã ºi prin aplicarea unor
metodologii infailibile, un propagandist, un executant fidel al directivelor transmise de
�organele de partid�, un antrenor în însuºirea ritmurilor ºi a limbajului poetic cazon.
Vocea din off a comentatorului: �Dascãlul comunist se dovedeºte, în realitate, un
salariat obtuz ºi ineficient al sistemului pe care îl reprezintã ºi îl perpetueazã�, el devine
� alãturi de metodistul de partid ºi de activist � un distribuitor al ideologiei �umanismului
socialist�; iar învãþãmântul, ca sistem, suferã de o �boalã cronicã: imbecilizarea ºi
nevroza�. Manualele, începând cu Abecedarul, sunt pline de stereotipuri, scopul e
�politizarea� (adicã impregnarea minþilor copiilor), familiarizarea lor cu mãreþele
realizãri ale epocii. Copilul e format prin îndoparea cu mituri ºi teze partinice: mitul
învãþãtoarei sau al pãrintelui-educator politic, teza patriotismului socialist, teza umanitãþii
învãþãmântului comunist, mitul eroului popular educat în spiritul noii epoci. Un idilism
care sensibilizeazã pentru marile valori socialiste, un discurs ce elogiazã eroismul
continuu ºi dislocã deprinderile ºi convingerile nepartinice. O pedagogie pretins civicã
ce converteºte totul în strategii ideologice de îndoctrinare, în propagandã ºi dogmã;
totul îmbrãcat într-un festivism ce îi �înnobileazã� pe beneficiari ºi le conferã legitimitate
istoricã, ce împarte lumea în buni (ai noºtri) ºi ceilalþi.

 În paralel cu ºcoala se desfãºoarã un alt tip de educaþie, mai lejerã, dar ºi mai
subtil-persuasivã, cunoscutã în pedagogie sub numele de educaþie nonformalã. Ne referim
la educaþia prin literatura pentru copii ºi tineret, alternativã la educaþia formalã a ºcolii,
dar promovând acelaºi �umanism� educativ în numele idealurilor socialiste. Este vorba
de literatura �cutezãtorilor�, mult gustatã în urmã cu douã-trei decenii, care promova o
eticã ºi o echitate socialistã mai relaxatã, drapatã în cuvinte mai puþin angajante (hãrnicie,
punctualitate), umanizând, îmblânzind sistemul din interior (Paul Cernat, �Moralitãþi
pentru cutezãtori�). Prin revistele Cutezãtorii ºi Luminiþa, prin emisiuni radio ºi TV sau
prin antologii de prozã �educativã� se ofereau modele de conduitã cetãþeneascã, de
indivizi ataºaþi idealurilor socialiste, pregãtind tânãra generaþie sã se încadreze în profilul
de om socialist proiectat de sistem, pregãtit sã lupte împotriva oricãrei abateri de la
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norme, sã devinã militant al partidului ºi sã se rãfuiascã cu cei ce nu respectã principiile
�eticii ºi echitãþii socialiste�. Revistele erau concepute ca �reviste de organizaþie�,
având ca þintã sã aprindã o torþã solarã pentru un �va fi� luminos, de ctitor al comunismului.
O modalitate de impregnare timpurie cu un model sociocognitiv fãrã alternative reuºea
pânã la urmã sã se insinueze ca model ºi ideal social. Aceastã �impregnare� a individului
de cãtre context, realizatã prin experienþele sale în cadrul grupului social, prin comunicare
socialã (transmisie oralã, interacþiuni instituþionale sau mediatice) ºi prin însuºirea
limbajului natural, cotidian, expresie a cunoaºterii spontane naive, este numitã de
Moscovici (1984) �sens comun�. O cunoaºtere fondatã pe observarea mediului ºi
experienþe proprii, sancþionatã de practicã, ce se converteºte apoi într-un �spirit colectiv�
unificator, în imagini ºi legãturi mentale, în stil acþional.

O altã cale de a persuada, de a induce încorporarea modelului nou de om ºi de a
obþine un comportament angajant, militantist este impregnarea universului adolescenþei
cu modele de luptãtori (ilegaliºti, idealiºti, activiºti) pentru cauzã. Angelo Mitchievici
(�Romanþ(ã) pentru tânãrul ilegalist�) întreprinde o completã inventariere ºi interpretare
a tuturor tipurilor de eroi pozitivi, creaþi parcã dupã modelul propus cândva de Cernâºevski.
În romanul Ce-i de fãcut?, scris în închisoare, acest ideolog al �omului nou� construieºte
un model-standard de erou romantic, animat de dorinþa de a-i educa pe cei aflaþi în
întuneric, de a elibera omul obiºnuit de necunoaºtere, de a aduce luminã ºi moralitate în
viaþa cotidianã. Romanul revoluþionarului rus poartã un subtitlu: Schiþe pentru oamenii
noi. Romanele, nuvelele ºi filmele pe care le analizeazã Mitchievici s-au nãscut parcã de
sub mantaua lui Cernâºevski. Eroii-model sunt comisarul Moldovan al lui Sergiu
Nicolaescu, care se bate cu rãmãºitele trecutului capitalist, ilegalistul Andrei din
Pistruiatul lui Francisc Munteanu sau �aventurierii� lui Chiriþã din Cireºarii, ce contribuie
la prinderea unui agent strãin venit sã fure secretele unor invenþii româneºti. Toate
aceste opere literare sunt lucrate dupã reþeta propagandei comuniste, amestecatã ingenios
cu ingrediente ca ficþiunea eroicã, libertatea liber consimþitã, nevoia de aventurã ºi
depãºire, specifice adolescenþei. Cititorul neavizat gusta desigur aventura, se îmbiba de
sentimente frumoase, fãrã sã sesizeze cã este supus unui program de prelucrare, de
modificare din exterior a viziunii sale despre lume. Toate aceste opere literare educative
pot fi aºezate în categoria lucrãrilor angajate, �angajamentul� fiind uneori frust, la
vedere, alteori ascuns, ingenios drapat. Trei tipuri de romane au fost confecþionate
având ca obiectiv impregnarea tinerei generaþii: romanele ilegalitãþii (eroii sunt muncitori
comuniºti sau uteciºti care saboteazã statul capitalist, împrãºtie manifeste sau desfãºoarã
acþiuni agitatorice), romanele colectivizãrii (eroii sunt activiºti cãrora li se încredinþeazã
sarcina sã lãmureascã þãranii neºtiutori despre avantajele colectivizãrii ºi sã lupte pentru
întemeierea unor gospodãrii colective) ºi romanele ºantierului, realizate dupã scheme
cognitiv-acþionale de proiectare-realizare a unui vis, dupã un model ideal. Nu lipsesc
nici eroii provenind din rândurile intelectualitãþii, care înþeleg sã trãiascã �în miezul
unui ev aprins� ºi sã lupte împotriva colegilor lor decadenþi, influenþaþi de practici
mic-burgheze. În romanul lui Al. Siperco N-a fost în zadar, o eroinã de acest tip
peroreazã referindu-se la frumuseþea vieþii lor: ��(viaþa) va fi ºi mai frumoasã în
comunism. Sã luptãm deci fãrã întrerupere ºi sã nu ne lãsãm abãtuþi din calea noastrã de
sentimentalismul mic-burghez sau seduºi de frumuseþea locurilor de pierzanie create de
exploatatori pentru a-i ameþi pe cei exploataþi!�.

Epoca Ceauºescu a produs o specie proprie de propagandã prin artã, îndeosebi prin
film, mai relaxatã, o alternativã la propaganda directã, explicitã, pe care unul dintre
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autorii acestei cãrþi, Ion Manolescu, o numeºte �comunism cultural�. Acesta, livrat sub
forma unei culturi de consum pentru publicul larg, avea funcþia de a acomoda masele cu
directivismul oficial, de a îndulci tonul totalitar, de a induce o atitudine de toleranþã
reciprocã. Filmele lui Sergiu Nicolaescu, cu comisari interbelici luptând împotriva
racilelor burgheze ºi descoperind valoarea moralã a viitorilor oameni noi, dar ºi
giganticele manifestãri ºi festivaluri tip �Cenaclul Flacãra� sau �Floarea din grãdinã�
faciliteazã insinuarea subtilã a unui anumit tip de �comunism de consum� digerabil,
acceptabil, chiar agreabil. Producþiile subculturale sunt mai accesibile, pot fi gustate de
mulþi ºi nu trezesc reflexul de apãrare pe care l-ar declanºa discursul dur, direct. Este în
aceste producþii, ca ºi în unele opere literare o anumitã �mecanicã ideologicã�, un
�marketing ideologic� ce poate fi numit ºi �comunism la pachet�. Alãturi de segmente
de discurs pur, neatractiv, alcãtuind nucleul dur, se plaseazã ºi elemente promoþionale,
atractive, jucând rolul unor produse comerciale care se gãsesc pe piaþa liberã. O
combinaþie de cliºee politice, culturã, comerþ liber: scheme cognitive prefabricate,
cliºee ºi stereotipii în amestec cu produse vandabile, dorite, trezind speranþa unei alternative.
Un consumerism care îmbinã criteriul vandabilitãþii cu dirijismul ºi comanda politicã,
forþa captivantã a aventurii cu puterea politicã autohtonã. O ideologie localã acomodantã,
injectatã maselor în doze bine gândite, stimulând consumul ºi promovând, în acelaºi
timp, �educaþia politicã� adecvatã. Un comunism adaptat, îmbunãtãþit cu doze generoase
de patriotism, naþionalism, realism ºi umanism socialist. Tezele din iulie aveau sã
impunã acest tip de producþie/consum ca pe o normã esteticã (ºi desigur politicã).

Autorii acestui volum n-au ocolit studiile de caz, radiografiile unor creatori care s-au
acomodat cu prea mare uºurinþã sau cazurile unor culturnici ce au fãcut figuri de
creatori. Acesta e profilul cunoscutului �animator, gazetar, moderator TV, propagandist,
imnograf ºi mitograf� care a exploatat mentalul colectiv ºi a fãcut sã funcþioneze epoca
Ceauºescu. Paul Cernat dedicã un studiu �Îmblânzitorului României socialiste�, poetului
care a avut statutul simbolic de bard naþional, celui care ºi-a asumat rolul de �poet
comunitar etatizat� ºi a fost principalul creator de folclor nou, de sloganuri, marºuri,
imnuri ºi lozinci partinice sacadate � Adrian Pãunescu. Fiu al unui învãþãtor liberal, fost
deþinut politic anticomunist, Adrian Pãunescu s-a salvat gãsindu-ºi o altã identitate, de
fiu spiritual al lui Nicolae Ceauºescu. Iar Cârmaciul îl adoptã ºi-l utilizeazã pentru a-l
dubla pe fiul cel drept care nu avea nici pe departe calitãþile celui înfiat. Copil teribil al
anilor �60, sprijinit de activiºti �luminaþi�, afiºând uneori o gesticulaþie de critic ºi
reformator, poetul cucereºte cititorii ºi pe unii dintre confraþi. Prinzând gustul elogiilor
ºi al cuceririi mulþimilor, dornic sã ocupe primul loc între cei din generaþia sa, poetul nu
se mai mulþumeºte cu acest statut. În anul 1972 are loc o �schimbare la faþã�, el se
declarã pãtruns de cuvântãrile ºi îndemnurile Cârmaciului ºi se transformã în interpret
ºi propagandist al ideilor acestuia. Volumul de publicisticã Lumea de mâine (1973) este
plin de declaraþii de fidelitate (�intelectualitatea vi se încredinþeazã dumneavoastrã�) ºi
încercãri de a gãsi semnificaþii simbolice în gesturile Conducãtorului, amestecã sinceritatea
cu oportunismul, versatilitatea cu promiscuitatea moralã. Dupã ce i se permite înfiinþarea
Cenaclului Flacãra, rolul sãu de �educator� în promovarea �culturii naþionale� creºte
considerabil, Pãunescu transformându-se într-un creuzet subordonat �megalomaniei
amfitrionului ºi cauþionãrii propagandistice a regimului ceauºist�. În acelaºi timp, profitã
de avantajele puterii, cãlãtoreºte, se înavuþeºte, trãieºte opulent, dar plãteºte aceste
beneficii oferite de sistem prin apologia puterii lui Ceauºescu, prin odele ce i le închina,
prin publicarea unor poezii grandilocvente ce înfãþiºeazã �miracolele� împlinirilor
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ceauºiste. El contribuie decisiv la instituþionalizarea Unicului (partid, conducãtor), la
eternizarea Eroului Absolut, el se identificã cu rolul de cântãreþ al �dãinuirii� ºi
�permanenþei�, de superstar al propagandei lirice autohtone. �Instituþia Cenaclului
Flacãra�, crede Paul Cernat, �a fost folositã de Putere ca filtru de selecþie, spaþiu de
negociere ºi supapã defulatorie, pentru a face mai uºor de înghiþit pilula ideologicã�.
Pãunescu a fost folosit pe post de �îmblânzitor� al totalitarismului ceauºist, a acþionat ca
�anestezist naþional� în vederea �lobotomizãrii comuniste a populaþiei�, a fost �manipulatorul
magic� care a creat o atmosferã extaticã, �menitã a înãlþa ideologic sufletele adepþilor,
modelându-le minþile ºi afectele�.

Operaþia care a generat întregul complex de infiltrãri propagandistice în artã,
literaturã, educaþie etc. este cea de elaborare a documentelor oficiale: rapoarte la
congrese, expuneri, cuvântãri. Textele oficiale, citite de Ceauºescu, au dat tonul, au
trasat direcþia, linia, au �orientat� acþiunile miilor de propagandiºti oficiali ºi neoficiali.
Totul a fost elaborat ºi organizat în jurul persoanei sale, �nimic din articularea semanticã
nu e accidental ºi adjectivele îºi au rolul lor precis� (Ioan Stanomir, �Un om între
oameni�). Proiectul epocii megalomanice se înfiripã la Congresul al XI-lea, când se
rescrie teoria marxistã din perspectiva unei filosofii sui-generis, articulatã la nevoile
cultului lui Ceauºescu. Acum se lanseazã conceptul de �societate socialistã multilateral
dezvoltatã�, ca etapã în saltul spre comunism, de acum înainte devine Ceauºescu filosoful
ºi creatorul de concepte ºi teorii care direcþioneazã întreaga existenþã: viaþa socialã,
baza materialã, conducerea ºi dezvoltarea democraþiei, activitatea ideologicã, politicã ºi
educativã, ºtergerea deosebirilor dintre munca fizicã ºi cea intelectualã, eficienþa economicã.
Nu e uitatã nici �întãrirea familiei, nucleul de bazã al societãþii�, planificându-se creºterea
natalitãþii. Ca într-o cascadã, textele prilejuite de diferite congrese ºi consfãtuiri reiau
concepte ºi teorii marxiste consacrate, oferind interpretãri, accente, precizãri care sã
punã în luminã singularitatea epocii, creativitatea fãuritorului. Constantã în aceastã
retoricã e încrederea în partidul care ºtie ºi face ºi în conducãtorul acestuia. Numai el,
Partidul, ºi numai el, Conducãtorul, cunosc calea cea bunã, au secretul drumului iniþiatic,
deþin formulele magice ale cuceririi fericirii cu ajutorul metodei ºtiinþifice, adicã al
�învãþãturii� livrate de �forþa conducãtoare�. Totul e deci obiectiv, calculat, planificat,
nu existã putinþã de abatere. Aceastã certitudine ar trebui sã genereze convingeri ferme,
sã confere tuturor un sentiment stenic de încredere ºi sã mobilizeze la acþiune. Formula
�sã facem totul� exprimã aceastã încredinþare cã suntem pe drumul cel bun, cã numai
�spiritul revoluþionar� ne poate cãlãuzi ºi schimba în bine, ne poate menþine tineri. Dacã
îndemnurile sunt urmate, dacã nu ne permitem relaxãri, atunci victoriile vor duce �þara
în sãrbãtoare� ºi vom avea permisiunea ºi datoria sã ne bucurãm de timpul ce ni s-a dat.

Ultimul text al acestui prim volum, intitulat �Giganþii�, ne dezvãluie instrumentele
lingvistice prin care s-a construit mitul Conducãtorului � înþelept, sensibil, cultivat etc.
Mitul Omului între oameni: �marele Bãrbat�, �Omul neînfricat�, Apãrãtor, Vizionar,
Constructor, Erou, Întemeietor, �Cel dintâi al naþiunii fiu�, cel care, cum constata
poetul Vadim Tudor, �El face bine tot ce face�. Alãturi îi stã cea �renumitã-n lume�,
capabilã de �fapte stimate�, �modestã� etc. (l-am citat din nou pe poetul Vadim Tudor).
Mitul Bãrbatului se completeazã cu mitul Savantei de renume mondial, om politic,
cetãþean, soþie iubitoare. Acest cuplu idilic ar fi trebuit sã inspire iubire, sã ofere un
model, sã însufleþeascã, sã creeze un curent de simpatie-angajament pentru toþi.
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Concluzii

Analizele întreprinse în cele trei cãrþi pe care le-am prezentat aici pot fi continuate,
completate, reluate ºi dintr-o altã perspectivã. O lecturã în cheie psihosociologicã ar
putea sugera explicaþii pentru atitudini ºi comportamente actuale, ar oferi justificãri unor
evoluþii personale ºi grupale aparent inexplicabile, ar aduce clarificãri în privinþa
rezistenþei la schimbare ºi a conservãrii unor gestualitãþi stereotipe manifestate de mulþi
actori sociali, încã stabile în câmpul social ºi în gândirea socialã de la noi. Istoria
ultimilor cincizeci de ani oferã un câmp de cercetare generos pentru studierea multor
fenomene psihosociale.
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Adrian Neculau

Du sacrifice rituel des fondateurs

Dans un livre récent, Figures de la perversion sociale, André Sirota essaie d�établir une
typologie des «pervers sociaux», à partir de nombreux cas rencontrés durant sa longue
carrière de consultant de groupe. Le livre se veut un guide destiné aux cliniciens de
groupe, aux consultants d�équipes ainsi qu�aux analystes institutionnels qui se heurtent
souvent à un blocage, dû à des individus pourvus d�esprit destructif, soucieux de lutter
contre ceux qui édifient quelque chose, se proposant de briser les solidarités, de rompre
les liens sociaux. L�un des types d�«attaque perverse» décrite par le Pr. Sirota c�est
l�attaque contre les fondateurs. En prenant pour point de départ des cas rencontrés dans
des collèges ou bien dans des groupes d�analyse, Sirota parle des situations où certains
membres, venus plus tard dans un groupe déjà cohérent, essaient d�y accéder à une
position centrale en mimant la position des fondateurs. Leur stratégie consiste à intimider
les premiers organisateurs, en les étiquetant comme des suppôts de l�ancien, représentant
une étape dépassée: ils s�efforcent de détourner l�attention du projet initial, qu�ils
minimisent, pour lui faire prendre d�autres finalités et une orientation nouvelle. Incapables
de s�inscrire dans un projet de coopération d�ensemble, de faire cause commune, ils
adoptent la tactique de déprécier ou bien de ridiculiser les réalisations des fondateurs, ou
encore de manipuler le groupe par la force en culpabilisant les membres; ils organisent
ainsi une opposition frontale, à la fois agressive et vulgaire, en misant sur la passivité et
le silence de la majorité, car ils assimilent ce type de comportement à une approbation.
Le silence ou la gêne du groupe sont alors interprétés comme une invitation à un
comportement de jubilation disqualifiante; pour y arriver, ils ont recours au persiflage,
aux plaisanteries grossières, mais également à l�attaque verbale violente. Le but qu�ils
s�astreignent d�atteindre c�est l�isolement et le silence coupable des fondateurs � en
somme, leur culpabilisation. Ils se considèrent comme les représentants d�une opposition
devant les propulser à la place de ceux qu�ils écartent. Sirota assimile ce type de
conduite à la révolte des adolescents en crise contre leur père, à leur désir irrépressible
d�exclusivité. Afin de triompher, ils ont besoin d�un sacrifice symbolique, d�un geste
rituel destiné à anéantir ceux qui peuvent mettre en question leur projet de changer le
cours des choses. Pour qu�ils triomphent, il leur faut que les fondateurs, eux, se taisent.
Une précision nous semble cependant nécessaire: l�attaque perverse efficace est déclenchée
apparemment au hasard, à la fin d�une action, lorsque les autres s�apprêtent à «quitter la
table», sans que rien n�annonce le but final poursuivi.

 Le cas décrit par Sirota s�inscrit dans une ligne d�analyse connue, qui a préoccupé
les pères de la psychanalyse, de même que les spécialistes de la psychologie des masses:
le sacrifice du père fondateur. Dans Totem et Tabou (1913), Freud expliquait l�origine
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de ce type d�attitude ambivalente par rapport aux chefs. Dans les sociétés primitives, les
chefs avaient le «bénéfice» des deux prescriptions qui, plutôt que de se contredire, se
complétaient mutuellement. La première partie de la prescription postule que les sujets
sont tenus de protéger leurs chefs, de les défendre contre les influences étrangères, vu
que ces derniers sont porteurs d�un pouvoir magique, à la fois mystérieux et dangereux,
susceptible de se transmettre, par contact, à leur entourage. Cependant, en transmettant
cette force «magnétique», le chef peut également anéantir l�individu qui le protège �
aussi mieux vaut-il s�en détourner ou bien s�en préserver, en trouvant un moyen de
protection efficace. C�est là que réside l�ambivalence: tout en protégeant le chef contre
une atteinte extérieure, on se protège soi-même de son influence maléfique.

Etant à ce point sensibles à des influences et à des dangers venant de l�extérieur, les
personnes privilégiées ont donc elles-mêmes besoin de se faire protéger, en s�entourant
d�un dispositif de défense. Plus le chef est important, et plus il est fort, plus le système
destiné à le protéger lui-même s�avère nécessaire. La contradiction est évidente: c�est
le fort qui a besoin de sollicitude, de défense, d�une veille permanente sur la façon dont
il remplit ses tâches. Et si sa force, censée servir le bien public, diminue ou cesse d�être
convenablement dirigée, ses sujets sont en droit de prendre des mesures de correction,
allant jusqu�à l�élimination de leur chef. Un chef pareil doit donc être limité, en
l�entourant d�un système d�étiquette et de restrictions, ainsi que de tabous pouvant
l�anihiler. Les interdis tabouïstes agissent comme un système de contrôle exercé sur les
chefs, comme un instrument de réglage; de ce fait, leurs privilèges sont en réalité des
limitations, qui ne les affecteraient nullement s�ils étaient des membres ordinaires du
groupe. Un souci anxieux, issu d�un excès d�affection, peut engendrer une névrose
obsessionnelle des sujets par rapports à leurs chefs. En réalité, il ne s�agit pas simplement
d�affection, mais aussi d�une impulsion inconsciente d�hostilité, provoquée par le
refoulement d�une déception ou d�une envie non-avouée. Supposons qu�un chef ne
réponde pas tout à fait comme il se doit aux attentes, ne réussissant pas à être à la
hauteur des tâches qui lui incombent. Dans ce cas, la surestimation et l�affection seront
converties en haine, et ceci d�autant plus aisément que les premiers sentiments avaient
été forts. Freud nous offre un exemple à ce propos: l�enfant se représente le père
comme surpuissant, il le surestime. C�est qu�il a investi dans la figure du père, aussi
bien sur le plan affectif et cognitif, en le «construisant» en tant que modèle social et
comme instance intellectuelle.

 Cette construction a au moins deux paliers, l�un affectif, l�autre socio-cognitif. S�il
arrive que le fils se soit trompé dans l�investissement, dans cette image, c�est alors le
père qui est rendu responsable de toutes les déconvenues, de tous ses échecs. Dans les
situations sociales, plus un individu comble le chef d�«affection» et de respect cérémonieux,
de sollicitude protectrice, plus il lui transfère d�attente, qui peut aisément se muer en
hostilité inconsciente dès que cette attente ne le satisfait plus.

Freud a abordé la même thème également dans son ouvrage La psychologie des
foules et analyse du moi (1921), en y analysant la relation entre la horde primitive et le
père fondateur. Ce dernier, en tant que tyran surpuissant, exerce son droit de propriété
sur toutes les femmes. Pour s�affirmer, les fils � incités à cela par les mères humiliées
� n�ont pour solution que de tuer le père et d�en consommer le corps lors d�un festin
rituel. Il y a là un geste à la fois agressif et érotique. Ce faisant, les fils s�incorporent les
qualités de chef du père, ils consacrent par cela leur triomphe, en assumant désormais
les prérogatives du père et, partant, pouvant posséder ses femmes. Dans Moïse et le
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Monothéisme, en reprenant à plusieurs années de distance la thème du père omnipotent,
Freud explique aussi le mécanisme par lequel les fils se mobilisent pour accomplir ce
geste décisif. Une première explication résiderait dans ce que les rejetons conservent
dans leur mémoire des traces d�une période de privations et d�humiliations (réelles ou
bien imaginaires) qu�ils refoulent à bon escient. Cependant, à la suite d�une période
d�incubation, étant à la recherche d�un nouveau chef (ou d�un modèle), ils actualisent ce
souvenir, le revivent, et se révoltent alors contre la tradition qui les a forcés à suivre une
certaine ornière. Freud appelle «compulsivité» cette contrainte intérieure au respect filial
à l�égard du premier maître, en considérant que c�est elle qui explique la décharge
anxieuse ultérieure, décharge qui triomphe de la pensée logique. Le souvenir de certains
traumas subis durant l�enfance, de certaines expériences de vie négatives, associés à la
figure du père (du chef) deviennent alors des symptômes d�une névrose ayant des
retombées dans le plan social immédiat.

 J�ai trouvé chez Serge Moscovici une interprétation plus proche de la psychologie
sociale, quand celui-ci campe le portrait du leader/chef charismatique. Pourquoi a-t-on
commis le crime contre le père? C�est parce que ce dernier a fait, malgré lui, une erreur
lors de la mise en acte de ses prérogatives. Préoccupé par son projet de développement
de la communauté (du groupe) il institue des normes et des coutumes, réclame soumission,
sans se soucier des opinions, des besoins, des sentiments des fils. Il lui suffisait d�être
aimé, adulé, admiré, pour des raisons évidentes. En tant que leader charismatique, il
s�est imposé par sa force, il inspire l�idée de sécurité, transmet la confiance, respire
l�énergie. Il sait qu�il suscite le désir de fusion mentale et le besoin d�identification. Son
message est donc clair: il convie ceux qui sont autour de lui à participer à une fête
collective où tout un chacun trouvera son compte.

 Cependant l�atmosphère est chargée, voire hostile, mais il n�en a pas conscience. Il
ne se rend pas compte que le moment est venu où naissent les germes de la conspiration
et de l�association contre lui, que de nouvelles formes de coopération, de liens, voire des
complicités, sont en train de se concevoir, et cela parce que pas un n�a le courage de
l�affronter en combat singulier. Lui, il n�a pas entrepris une lecture exacte, réaliste de
son groupe. Son étonnement est dès lors sincère et désarmant, lorsqu�il constate que le
plus aimé et le plus protégé de ses fils lui porte le coup de grâce: «Et toi aussi, mon
fils?» Moscovici écrit : «Brutus représente, dans notre histoire, l�image du fils qui
conspire et qui commet le crime libérateur». Une fois le père tué, les fils le consomment
ensemble, en prêtant serment de poursuivre dans la même voie que lui, mais sans lui.
Les festins des corporations et des associations, des groupes artificiels, les agapes ritueles
rendant hommage aux chefs symbolisent la délivrance par rapport à l�esprit du père, la
mise en place d�une nouvelle alliance. La domination du père abolie, il s�instaure à sa
place une association de partenaires; les anciens conspirateurs se surveillent au moyen
des contrats conclus entre eux, chacun assume une parcelle de la souveraineté acquise,
tout en veillant à ce que les partenaires ne violent pas le pacte.

Cependant le despote à la fois haï et aimé ne disparaît point. Car il s�instaure dans
l�esprit commun, hante les consciences de ceux qui l�ont tué. Bien que physiquement il
ne domine plus le groupe, son esprit s�insinue dans la pensée sociale nouvellement
installée. Pas un de ses fils n�a le courage de suivre sa voie, mais ils ont tous assimilé
quelque chose de son corps � par conséquent, de son esprit � qu�ils revendiquent de
façon tacite, la paternité étant devenue collective. Le père devient dorénavant la voix de
la conscience, il hante telle une menace, c�est l�écho «d�une culpabilité que plus rien ne
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peut effacer». Lorsque, dans les Alpes suisses, les montagnards de Schiller avaient tué
leur chef, ils s�etaient proposé de devenir «un peuple de frères». En réalité, une voix off
leur murmure: «Vous êtes un peuple de fils ayant comploté contre votre père, de même
que ses tueurs». À la longue, les coupables n�arrivent à se rappeler que les belles
réalisations de leur victime, le bien qu�il avait accompli; la nostalgie de l�enfance
étouffe dès lors la haine, et l�effigie du fondateur devient une marque sociale positive.

Qu�arrive-t-il cependant à l�initiateur du parricide, au fils tueur?
Le père ayant disparu, comme nous venons de le voir, les fils le regrettent, mais un

seul d�entre eux se sent en droit d�en prendre la place. Et c�est lui qui, effectivement, va
prendre cette place! Mais les frères conjurés deviennent vite des ennemis. Le souvenir
de l�acte accompli torture leur esprit, les rivalités les déchirent, les reproches leur
pèsent. Et bien vite, lui, le remplaçant, réalise que c�est à lui que les autres ont transféré
la responsabilité, qu�ils le montrent du doigt. Il ne lui reste alors pour seule solution que
d�anéantir les témoins incommodes. Moscovici illustre par l�exemple de Marc Antoine,
ayant poursuivi Brutus et les autres conjurés, ainsi que par celui de Staline, lequel a
exterminé tous ses compagnons de route qui connaissaient ses secrets. Ajoutons-y
l�exemple des deux dictateurs communistes roumains.

 Gheorghiu-Dej a liquidé Pãtrãºcanu, Luca et les autres, qui savaient qu�il était
coupable d�avor fait assassiner Foriº. Ceauºescu, à son tour, a fini par se débarrasser de
tous ceux qui l�avaient épaulé à ses débuts, lorsqu�il a fait endosser à Dej � son ancien
protecteur � toutes les violences de la première étape du communisme. Et c�est ainsi que
le fils assassin, initiateur du parricide, se transforme en bouc émissaire du meurtre
collectif. On reviendra à ce sujet.

 Il y aurait encore quelque chose à ajouter à propos des conditions dans lesquelles
naît la haine contre le père fondateur et l�incitation à comploter afin de l�écarter. Les
textes psychanalytiques classiques parlent du complexe d��dipe, de l�identification
prenant sa source dans l�admiration/la haine à l�égard du père, de l�impossibilité de
s�affirmer, ainsi que du transfert de cette impossibilité vers le père. Finalement, c�est le
père qui est reconnu comme faisant obstacle à la satisfaction de ses désirs, le fils étant
alors «obligé» de détruire ce symbole de l�autorité qui l�empêche d�atteindre son but.
Certes, on a là l�explication psychanalytique «classique», qui suppose le modèle �dipien,
alors que la concurrence sous-entend ici le combat contre le rival érotique. Le père est
tué puisqu�il s�oppose à ce que le fils approche sexuellement sa mère. Mais cette
configuration �dipienne n�existe pas d�emblée. Initialement, la distinction entre parents
n�est pas claire, et la compétition avec l�autre n�a pas de but sexuel � l�enjeu en est la
survie et, plus tard, l�affirmation. Sans doute, c�est ce type de compétition qui fonctionne
dans les relations entre les membres de la Mafia ou des groupes compétitivement
organisés.

 Mais seule l�explication d�ordre psychanalytique n�y apparaît pas comme suffisante.
On pourrait en appeler également a une explication psychosociologique. Je pense à la
pression des normes, des us et coutumes d�une collectivité fermée, laquelle pousse les
acteurs sociaux à se conformer aux us et coutumes de cette communauté. C�est dans les
communutés fermées que s�établissent des normes et des relations, des pratiques d�interaction,
c�est là que naissent des hiérarchies et des régles destinées à permettre la survie ou bien
l�ascension.

 On a un exemple à ce propos dans la structuration d�une communauté à l�intérieur
de la prison de Caransebeº, où furent emprisonnés entre les deux guerres des leaders



249DU SACRIFICE RITUEL DES FONDATEURS

communistes roumains; on y a vu naître l�esprit de caste déterminant des pratiques
sociales spécifiques. Le récit en appartient à Pavel Câmpeanu, sociologue, ancien leader
communiste, devenu plus tard un des critiques du système. Il y présente l�ascension de
Ceauºescu, afin de pouvoir décrire l�esprit de hiérarchie/dépendance créé au sein de ce
groupe fermé, esprit conduisant, dans ces conditions, à l�apparition d�un comportement
«complotiste». Câmpeanu ne s�intéresse à Ceauºescu que dans la mesure où ce dernier
a su s�approprier les codes de son groupe, les décoder et les mettre à profit. Câmpeanu
nous fait part de conditions d�un transfert hallucinant: les normes et les pratiques
acquises dans la prison pour détenus politiques de Caransebeº (contrôle hiérarchique,
règle de l�attachement, la suspicion mutuelle, l�alliance contre ceux qui enfreignaient la
norme) allaient être utilisées par la suite en tant que règles de conduite par les représentants
du pouvoir communiste mis en place après la guerre. Tout cela avait déjà commencé �
nous renseigne Câmpeanu � dans la prison de Caransebeº, où l�on avait inventé le
modèle stratifié de la dynamique du groupe, qui y fut implanté et rodé, pour disséminer
ultérieurement en tant que modèle culturel et norme, dès que le groupe s�empara du
pouvoir. Bien soudé, hiérachiquement organisé, éduqué dans le respect de la norme
commune et l�acceptation de la soumission, le groupe de Caransebeº aboutit à écarter
tous ceux qui lui faisaient obstacle � y compris le groupe d�émissaires mandatés par
Moscou (Pauker, Luca) � pour prendre complètement en main la direction du parti et du
pays. Le mot clé dans cette affaire est celui de pouvoir, on y a affaire à un cas typique
du combat pour s�en emparer. Dominés par l�esprit de corps, ils ont appris que la
solidarité de groupe peut briser tous les autres critères de sélection: compétence, travail
, attachement à une idée. Et ce scénario de vie, ils l�ont transféré dans tous les domaines
de leur activité ultérieure: «Leur façon de vivre au cours des années de prison, en tant
que détenus, va conditionner profondément la façon dont ils agiront par la suite en tant
que personnalités publiques de premier rang». Quelque temps après, certains des adeptes
furent considérés comme insuffisamment attachés, on les élimina dès lors à leur tour,
sous prétexte de «déviations» inventées. Et, parmi eux, il y avait les fondateurs...

 Serge Moscovici se sert, pour exemplifier, du cas de Staline: conspirateur notoire
(contre le fondateur, contre ses compagnons de route) il parvint à liquider tous ses
rivaux. Peu instruit, nettement inférieur spirituellement à tous ses camarades de combat,
Staline finit par leur vouer une haine féroce, mortelle. Il ne pouvait pas pardonner à ses
compagnons leur supériorité intellectuelle et morale: aussi fit-il liquider tous ceux qui
connaissaient sa propre valeur. Quant à Ceauºescu, lui non plus ne pouvait pardonner à
ceux qui savaient la vérité sur sa situation d�humble subalterne pendant sa jeunesse, et
non pas de «révolutionnaire», comme il se présenta plus tard. Il n�a eu qu�une seule
qualité: il a bien appris la norme de la soumission, suivie de l�attaque dépourvue de
ménagements. Lui aussi fut animé d�une soif immense de pouvoir, d�une incommensurable
«soif de pouvoir», écrit Pavel Câmpeanu, doublée d�une indéniable ingéniosité pour s�en
emparer et pour l�exercer. À cet effet, il a utilisé toutes les stratégies, depuis l�adulation
trompeuse de ses supérieurs (du père) à la mystification éhontée des faits.

 Il a érigé le combat contre ceux qui étaient capables d�accomplir quelque chose au
rang de norme institutionnelle. Cette norme de la «discipline de parti» et de la discipline
inconditionnelle envers les supérieurs hiérarchiques s�est maintenue et s�est transmise
d�une génération à l�autre, en devenant un réflexe qu�on rencontre aujourd�hui encore
dans certaines structures de parti ou institutionnelles. De même que la pratique du
complot, du besoin irrépressible d�éliminer par la force, par des coups impitoyables
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ceux qui avaient fait preuve jadis d�obéissance. Situation où Ceauºescu lui-même s�était
trouvé, dans la mesure où, on l�a vu, il avait réussi à s�approprier les codes de son
groupe, à décoder les règles du système en les mettant à son profit personnel. Comment
expliquer une intuition pareille chez un individu de basse extraction, sans culture,
totalement incapable à s�articuler spirituellement à la plupart de ses camarades? Comment
cet individu médiocre est-il parvenu à dominer des gens qui, dans le parti, occupaient
une position supérieure? Et pourquoi ces derniers l�avaient-ils accepté? À l�âge de
24 ans qu�il avait à Caransebeº, Ceauºescu ne s�était en rien fait remarquer, il n�avait
pas d�identité. Il avait «atterri» parmi les autres en étant totalement dénué de mérites. On
dit que ce fut par hasard. Il n�avait pas de valeur sociale, même pas de classe (car il
n�avait été ni ouvrier, ni paysan); professionnelle et familiale non plus. Une seule
ambition le dévorait, celle d�accéder au sommet, quels que soient les moyens. Comment
fut-il possible que ce primitif, frustré et agressif, ait si bien réussi à masquer sa
structure, pour tromper tous ceux qui se trouvaient autour de lui? Pour nous, la
génération d�aujourd�hui, il subsiste une question fondamentale: pourquoi tant d�individus
cultivés, d�authentiques intellectuels, se sont laissé entraîner dans ce jeu criminel sans
avoir essayé quoi que ce fût, en acceptant finalement la posture de victimes? Je me
rapporte à Pãtrãºcanu, Athanase Joja, Alexandru Bârlãdeanu, Miron Constantinescu, à
Pavel Câmpeanu lui-même, et à tant d�autres. Ils ont tous assisté aux épisodes soldés par
l�élimination sans pitié des compétiteurs de Gheorghiu-Dej, à l�assassinat de Foriº et de
Pãtrãºcanu, au limogeage d�Ana Pauker, sans rien apprendre de tous ces évènements.

 La réponse en est simple: Ceausescu avait appris, intuitivement, la norme; dans
son ascension future on retrouve les idées et les pratiques qu�il s�était appropriées dès
Caransebeº. Il y avait tout appris, de façon tout à fait intuitive, à force de pratique
quotidienne. C�est ce qui relève le rôle des pratiques dans la formation des croyances et
des représentations sociales. Ce n�est qu�ainsi qu�on peut s�expliquer comment un
individu, par ailleurs incapable d�apprendre solidement quoi que ce soit, qui n�était
nullement à même de s�engager dans une construction, ait fini par réussir à manipuler
habilement des gens qui lui étaient nettement supérieurs. On peut supposer qu�il ait
accumulé une immense haine contre ceux qui avaient accompli quelque chose, qui
représentaient quelque chose par eux-mêmes. Y compris contre ses anciens mentors,
contre Gheorghiu-Dej notamment, qui lui supérieur sous bien des aspects, et qu�il a
lâchement attaqué, alors qu�il n�y avait plus aucune possibilité de riposte. Ceauºescu lui-
même s�est trouvé finalement dans la situation de celui contre qui il avait comploté:
quand sa bonne étoile s�est éteinte, tous ceux qu�il avait jusqu�alors assemblés autour de
lui, selon les règles et les pratiques du complot, l�ont abandonné, voire se sont dressés
contre lui.

 Je reviens, avant de finir, à l�explication de Câmpeanu: il pense que tout ce qui
s�est passé en Roumanie dans la seconde moitié du XX-e siècle (élaboration des normes
sociales, du style d�interaction, des pratiques de coagulation sociale) à représente l�effet
des normes de groupe inventées et consolidées à Caransebeº. C�est là que fut élaboré et
élevé au rang de règles sociales le style «complotiste».

 Tout ce qui s�est passé depuis, y compris dans l�histoire récente, ne fait que
confirmer son diagnostic.
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Ana Tucicov-Bogdan1

J.L. Moreno � Contribuþii la cunoaºterea psihologicã a
grupurilor umane

Considerat pe drept �un pionier european în terapie de grup� ºi, totodatã, �creatorul
metodologiei de investigaþie psihosocialã directã a grupului uman restrâns, pe care a
numit-o sociometrie�, Jacob Lévy Moreno a contribuit substanþial prin conceptele noi
elaborate, prin viziunea sa psihologicã asupra dinamicii grupului restrâns ºi tehnicile
originale de cercetare, la însãºi edificarea psihologiei sociale ca ºtiinþã; o ºtiinþã aplicatã
grupurilor umane reale, în concretitudinea lor ºi în contextul social existent, în �situaþii
de viaþã obiºnuite� (Peyser, 1984, apud Corsini, Ozaki).

Umanist prin formaþie culturalã ºi mereu inovator în cãutarea cãilor de cunoaºtere ºi
de tratare psihologicã a suferinþelor umane, J.L. Moreno s-a dedicat, în cea mai mare
parte a vieþii sale, studierii emoþionalitãþii ºi spontaneitãþii afective ale persoanelor,
generate de relaþiile lor interindividuale ºi activând ca �atomi sociali� în viaþa grupurilor
cãrora le aparþin. Rezultatele cercetãrilor sale au fost ºi sunt menþionate în mod constant
în tratatele de psihologie socialã (nu numai în cele europene sau nord-americane), în
publicaþii periodice, monografii tematice; comunicate în cadrul congreselor ºtiinþifice,
sunt citate ºi ca locuri de referinþã în multe discipline umaniste: sociologie, psihiatrie,
pedagogie, psihologia muncii, ºtiinþa conducerii (management), psihologia reeducãrii
minorilor delincvenþi, psihologia educaþiei º.a.

Însã pe cât de frecvente s-au dovedit a fi în studii ºi publicaþii trimiterile la cercetãrile
lui Moreno ºi la instituþiile ºtiinþifice pe care acesta le-a creat, pe atât de confuze ºi
contradictorii sunt datele sale biografice, menþionate de diferiþi autori, cu privire la
locul, þara, data naºterii ºi identitatea sa civicã, socioculturalã, lingvisticã. Astfel, în
aceeaºi Enciclopedie de psihologie, editatã în SUA de R.J. Corsini ºi B.D. Ozaki, din
care am citat mai sus, anul naºterii lui J.L. Moreno apare menþionat în mod eronat ca
fiind 1892. Aproape cu un deceniu  mai devreme într-o altã lucrare enciclopedicã a unui
grup prestigios de autori tratând ºtiinþele ºi teoriile acþiunii, A. Moles menþiona într-o
notã: �J.L. Moreno, fondator al psihologiei sociale, nãscut la Viena, 1892�. Nu
comentez aprecierea formulatã de Moles, precizez însã cã atât locul, cât ºi anul naºterii
lui Moreno, în volumul citat, sunt eronate. Arthur Reber, în dicþionarul de psihologie,
îl numeºte pe Moreno �austriac nãscut în anul 1890�, ambele date fiind greºite. Chiar
ºi cel mai apropiat biograf al sãu, care l-a cunoscut personal pe Moreno, profesorul

1. Universitatea din Bucureºti.
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Roger Mucchielli, menþionând corect locul naºterii � oraºul Bucureºti � comite aceeaºi
eroare, indicând anul 1892. Aceeaºi greºealã ºi la Norbert Sillamy în privinþa anului
naºterii (1892), dar cu precizarea corectã nu numai a oraºului natal, ci ºi a þãrii �
România. Dicþionarul gândirii moderne, editat de Alan Bullock ºi Oliver Stallybrass,
menþioneazã eronat perioada în care a trãit Moreno (1892-1974). Este regretabil ºi nu-
mi pot explica cum într-o lucrare meritorie, de �iniþiere în psihologie socialã�, a
respectabilei autoare Yvonne Castellan, s-au putut substitui prenumele Jacob  Lévy cu
Jean Louis, iar în cartea publicatã de E.A. Iablokova, tratând �psihologia colectivului ºi
a personalitãþii�, sã se afirme cã Moreno �este sociolog francez�. Dacã la cercetãtorii
din estul Europei cauzele acestor erori pot fi puse pe absenþa, la vremea respectivã, a
informaþiei ºtiinþifice, pe lipsa totalã a comunicãrii cu psihologii occidentali, pe directiva
dogmaticã de a respinge orice influenþã din Occident în domeniul disciplinelor umaniste,
erorile autorilor occidentali par sã aibã alte cauze. Cert este cã abia în urma destinderii
convenite, în cel de-al ºaptelea deceniu al secolului trecut, între mereu aºa-numitele
�douã blocuri�, �lagãre�, �lumi� ori �sisteme� � capitalist ºi socialist �, au devenit
posibile comunicarea ºtiinþificã a specialiºtilor, schimbul mai liber al informaþiilor, o
deschidere spre cunoaºterea reciprocã a rezultatelor cercetãrilor în domeniile psihologiei
sociale din Vest ºi Est.

În România, ca ºi în alte þãri socialiste (comuniste), cercetãrile lui Moreno, cu
tehnicile sale sociometrice, au început sã fie mai bine cunoscute abia dupã 1966, anul
celui mai important Congres Internaþional al Psihologilor (al XVIII-lea), organizat de
Asociaþia Internaþionalã de Psihologie ªtiinþificã (IUPS) la Moscova ºi perceput ca un
eveniment cu o semnificaþie deosebitã. Era pentru prima oarã când un congres mondial
de psihologie avea loc într-o þarã socialistã, ºi încã în �capitala de vârf� a sistemului.
Aceasta a produs o puternicã atracþie pentru cercetãtorii occidentali ºi, totodatã, un interes
crescut al psihologilor din þãrile socialiste pentru cunoaºterea progreselor psihologiei în
Occident. Într-o prezenþã masivã, cu aproape 5 000 de participanþi, în secþiile congresului
au fost reprezentate toate disciplinele din sistemul psihologiei ca ºtiinþã, inclusiv unele
�ramuri interdisciplinare� ºi, în mare vogã, psihologia socialã.

În timpul congresului, în cadrul unor scurte întâlniri informale, împreunã cu alþi
psihologi din România, l-am cunoscut pe psihologul social ºi psihoterapeutul Jacob Lévy
Moreno, care s-a recomandat drept �compatriot�, adãugând: �Numai cã n-am ajuns
încã sã-mi vizitez oraºul natal, nici þara, România�. Dupã cum se ºtie, umorul nu i-a
lipsit lui J.L. Moreno nici în situaþii grele, când îi erau criticate nimicitor cercetãrile ºi,
mai ales, creaþia sociometriei. Comunicarea sa ºtiinþificã, prezentatã la congres, a
cuprins un mod diferit de abordare a problemei creativitãþii omului. Într-o viziune
proprie, originalã, erau înfãþiºate teoria personalitãþii, spontaneitatea ºi potenþialitãþile
creatoare ale individului contemporan. Astfel de informaþii ºi, în special, cele din
rãspunsurile vorbitorului la întrebãrile ce i-au fost adresate mi-au conturat o primã
imagine, sumarã, despre psihologul cercetãtor care a fost J.L. Moreno. Mai departe,
spre o cunoaºtere mai documentatã, m-au condus: studiul lucrãrilor publicate de
Moreno, sintezele bibliografice ale colaboratorilor ºi susþinãtorilor sãi, manualele de
iniþiere în sociometria morenianã, analizele comparate critice din �zona dinamicii
grupului restrâns� º.a., toate în scopul de a transmite studenþilor o cunoaºtere cât mai
corectã a contribuþiei lui J.L. Moreno la cercetarea psihologicã a grupurilor umane.

În lumea psihologilor sociali, anul 1989 a fost marcat de omagierea centenarului
naºterii lui Jacob Lévy Moreno, cu prilejul cãruia s-au adus corective ºi precizãri
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privitoare la biografia sa. Îmi amintesc cum în primãvara acelui an tânãrul cercetãtor
canadian prof. René Marino, în programul sãu pentru refacerea drumului capitalelor
europene în care periodic a lucrat Moreno, mi-a cerut sprijin pentru ca, în cãlãtoria sa
din Austria spre Turcia, sã poatã obþine la Bucureºti datele autorizate cu privire la
naºterea lui Moreno, eventuale documente biografice, pe care cercetãtorul le-a ºi primit
de la oficialii zilei. Astfel, se ºtie precis cã naºterea lui Jacob Lévy a fost înregistratã în
ziua de 6 mai, anul 1889, la Bucureºti; fiul Paulei Iancu ºi al lui Lévy Moreno,
descendenþi ai strã-strãmoºilor evrei sefarzi, alungaþi spre sfârºitul secolului al XV-lea
din Spania; cã tatãl era negustor cerealier, iar mama era casnicã, vãdit preocupatã de
educaþia copiilor. Dar ceea ce puþini cunosc este faptul cã acel copil, Jacob Lévy, nu s-a
nãscut pe pãmântul României, într-un spaþiu propriu-zis terestru al þãrii româneºti.
Naºterea sa a fost pe mare, pe un vapor ce naviga sub pavilionul României. ªi, potrivit
unei legi internaþionale în vigoare �, orice copil nãscut sub pavilionul vreunei þãri este
declarat cetãþean al acelei þãri. Dar acel vapor, pe Marea Neagrã, purtând simbolul
României, traversa tocmai �apa de hotar maritim (graniþa) dintre cele douã þãri vecine
� România ºi Bulgaria�.

Pentru cine nu cunoaºte ºi, evident, nu-ºi poate reprezenta configuraþia, în apã ºi pe
þãrm, a acelei vecinãtãþi � îndeosebi cum a fost ea cu peste un secol în urmã � este foarte
greu sã înþeleagã umorul din conduita de psychéactor a lui Jacob Moreno, care îºi juca
identitatea personalã, la opþiune, de român ori bulgar, pentru cã, încã de la naºtere,
ambele ipostaze i-au fost în mod egal posibile ºi numai culoarea unui simbol naþional
putea decide identitatea civicã a fiinþei sale. Adevãrul este cã pãrinþii sãi, Paula Iancu ºi
Lévy Moreno, au fost cetãþeni români, cã aceastã familie a locuit în casa de pe Calea
ªerban Vodã, nr. 50, în Bucureºti, capitala României; imobilul poate fi lesne identificat
ºi în prezent, deoarece strada îºi pãstreazã vechiul nume, iar clãdirile din jur n-au suferit
mari schimbãri.

Primii ani ai copilãriei J.L. Moreno i-a petrecut în casa pãrinteascã, într-o atmosferã
familialã cu tradiþii româneºti, cu obiceiuri culturale vechi, care i-au lãsat amintiri dragi,
ce l-au însoþit întreaga sa viaþã. Prima limbã în care a comunicat a fost limba românã,
limba maternã a familiei în care comunicau ºi se exprimau, în creaþiile lor ºtiinþifice,
literare, artistice etc. etnicii evrei din România. Unii colaboratori mãrturisesc cã nu
numai în copilãrie, dar ºi la o vârstã înaintatã, când sãnãtatea a început sã-i fie
ameninþatã, Moreno prefera sã asculte �cântece româneºti� ºi melodii vechi populare,
intonate pe versuri din poeziile lui Mihai Eminescu.

Când Jacob Lévy împlineºte patru ani, familia sa se mutã pentru scurt timp în
Germania; apoi se stabileºte în Austria, la Viena, oraº în care adolescentul, apoi
studentul ºi-a continuat ºi absolvit studiile. Nu cunosc ºi n-am întâlnit relatãri despre
felul în care, din stadiul preºcolar ºi pânã la maturitate, a suportat ºi s-a adaptat acestor
schimbãri de mediu social ºi cultural. Între fraþi (trei bãieþi ºi douã fete), fiind cel mai
mare, se manifesta ca o fire puternic voluntarã. Îi plãcea sã porunceascã ºi sã se impunã
în jocurile cu alþi copii, sã fie ascultat ºi urmat; dar �era fericit sã confere ºi recompense
pentru meritele celor mici�. Ceea ce l-a caracterizat de timpuriu, remarcã unii dintre
biografii sãi, a fost opoziþia energicã faþã de normele sociale formale ºi faþã de conduitele
convenþionale, faþã de ritual ºi o serie de tabuuri sociale ºi �educative� proprii societãþii
vieneze de la sfârºitul secolului al XIX-lea ºi începutul secolului XX. Chiar dacã nu
aceste trãsãturi caracteriale timpurii au decis valoarea teoreticã ºi metodologicã a
cercetãrilor lui Moreno, ele au contat, evident, în devenirea sa ca personalitate � tenace,
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inventivã, cu simþul umorului, fãrã teamã de ridicol, consecventã în cãutãrile întreprinse.
În liceu ºi apoi ca student al Facultãþii de medicinã din Viena, Jacob Lévy a studiat
filosofia lui H. Bergson; l-au atras ideile despre educaþia liberã din lucrãrile lui
J.-J. Rousseau; a fost influenþat de concepþia lui J.H. Pestalozzi privind �educaþia
copiilor sãrmani�, de teoria lui Fr. Fröbel despre �dezvoltarea în libertate� a tinerilor.
În domeniul psihologiei a urmat cursurile lui Sigmund Freud ºi s-a iniþiat în metoda
psihanalizei freudiene. Dar în acelaºi timp a fost captivat de cunoaºterea profunzimilor
psihicului uman, urmãrind cercetãrile lui C.G. Jung ºi ale lui A. Adler.

Încã student , Jacob Lévy a lucrat ca psiholog într-un aºezãmânt de prostituate, lângã
Viena, ceea ce i-a prilejuit primele observaþii asupra grupului restrâns. Apoi, în timpul
primului rãzboi mondial (1916-1918), oferind asistenþã prizonierilor dintr-un lagãr de
concentrare, a venit în contact direct cu problemele reale ale grupurilor restrânse.
Absolvind în 1917 Facultatea de medicinã ºi obþinând diploma MD (Master Degree), a
lucrat ca psiholog terapeut, încercând însã o nouã cale de abordare psihologicã, proprie,
în cercetarea grupurilor umane. Nesatisfãcut de analizele sociologice ale timpului, care
vizau doar structurile economice formale, psihologul social Jacob Lévy a propus
studierea constelaþiei socioafective interioare informale a grupurilor, cu relevarea forþelor
lor latente spontane ºi care nu rareori vin în contradicþie cu schemele de organizare
oficiale, externe.

Dupã opt ani de reflecþie ºi experimentare empiricã în aceastã paradigmã, emigrând
în Statele Unite ale Americii (1925), Jacob Lévy a devenit, prin naturalizare, nord-
-american, fiind menþionat drept �American psychiatrist� sau �US psychiatrist� (în
dicþionarele mai sus citate). Odatã cu obþinerea identitãþii civice de american a avut loc
ºi o schimbare în identitatea socialã a persoanei sale, care din prenumele tatãlui ºi-a luat
numele de Moreno, devenind Moreno Jacob Lévy, ºi astfel a rãmas cunoscut psihologilor.

Douã etape se disting în viaþa ºi opera de psiholog social ºi psihoterapeut ale lui
J.L. Moreno: una europeanã, care dureazã din 1910-1913 pânã la emigrarea în America
(1925), ºi alta nord-americanã, mult mai lungã, aproape pânã la sfârºitul vieþii sale
(1974). Mai ales aceastã a doua etapã, îmbogãþitã cu deplasãri ºi stagii de lucru în mai
multe capitale europene, a constituit ºi etapa de sistematizare ºi consolidare a conceptelor
psihologice elaborate ºi a sistemului terapeutic morenian. De prima perioadã þin experienþele
din readaptarea minorelor delincvente (prostituate) la mediul social, în care Moreno a
aplicat forma terapiei globale de grup, introducând jocul dramatic, numit atunci (1918)
axiodramã. Procesul subiacent acestui joc este, în fapt, de declanºare a spontaneitãþii
persoanelor în situaþii de grup, cu înlãturarea blocajelor din conduite, a inhibiþiei eului
participanþilor ºi de elaborare, pe aceastã cale, a comportamentului social adecvat. În
opinia lui Moreno, aceastã mobilizare a resurselor emoþional-afective informale ale
grupului are efecte terapeutice asupra membrilor sãi. La rândul lui, fiecare participant
cuprins în interacþiunea dramaticã a jocului  poate deveni un agent terapeutic, ºi invers,
dupã cum observa Moreno. Tot în aceastã perioadã, elaboreazã ºi practicã �metoda
teatrului psihologic improvizat� (1921), numitã psihodramã, pe care a aplicat-o în
tratarea unor manifestãri nevrotice la pacienþii sãi. Ca terapeut, se aflã într-un stadiu
plin de efervescenþã a ideilor, de cãutãri pentru a-ºi defini conceptele de bazã, orientarea
metodologicã fundamentalã ºi principalele forme de influenþare a subiecþilor. Nemulþumit
de metoda psihanalizei freudiene, cãreia i-a reproºat centrarea exclusivã pe individ, cu
explorarea experienþelor timpurii din copilãria acestuia ºi deci orientatã spre trecut ºi
aplicatã trecutului, Moreno cautã sã sondeze stãrile psihice actuale ale persoanelor,
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asociate unor roluri umane ºi care permit echilibrul necesar pentru evoluþia personalitãþii
în stadii ulterioare. Calea verbalã între terapeut ºi pacient o gãseºte cu totul insuficientã,
deoarece rãmân neexplorate ºi necunoscute tocmai manifestãrile de interacþiune socialã
reale ale indivizilor, generate de structurile socioafective grupale în care trãiesc ºi
activeazã.

Conceptul de �personalitate�, în viziunea lui Moreno, nu se reduce la setul de
trãsãturi ºi caracteristici unice, stabile, proprii individului. Dimpotrivã, noþiunea morenianã
de �personalitate� (atom social, uman) reflectã modul de relaþionare socialã a individu-
alitãþilor cu sistemul de interacþiuni sociale ale persoanelor în realizarea diferitelor roluri
umane ºi cu atitudinile lor sociale reciproce. Dar în aceastã etapã de �pionierat�,
conceptele de �terapie de grup�, �psihodrama�, �sociodrama�, �dinamica grupurilor�,
�testul sociometria�, �sociometria� º.a., în concepþia lui Moreno, nu au fost încã
suficient elaborate ºi diferenþiate. Dezvoltarea lor a avut loc în �etapa nord-americanã�,
una de apogeu a psihologiei sociale moreniene ºi în care, timp de peste patru decenii,
Moreno ºi-a dezvoltat teoria grupului restrâns cu fundamentele creativitãþii ºi ale
spontaneitãþii în viaþa grupurilor; a aplicat ºi practicat metodic psihodrama; a definit,
în termeni ºtiinþifici, conceptele; a dezvoltat sistematic, mult mai amplu, sociometria ca
ºtiinþã ºi metodã psihosociologicã de cercetare, creând cadrul instituþional pentru direcþiile
sale de explorare ºi terapie a psihicului uman. Cu prilejul desfãºurãrii investigaþiilor
psihosociale în comunitatea unor delincvente (Hudson, 1931) ºi odatã cu publicarea
lucrãrii Who Shall Survive? au fost puse bazele sociometriei moreniene, afirmatã drept
orientare nouã ºi metodã originalã de investigaþie a grupurilor umane (1934). Dar
viziunea proprie asupra dinamicii grupului s-a conturat, în cercetãrile lui Moreno, în
1935-1936, timp în care ºi-a elaborat metoda ºi tehnicile de investigaþie psihosocialã a
grupului restrâns; a fondat revista Sociometry (1937), pentru publicarea studiilor ºi a
rezultatelor obþinute de cercetãtori în acest domeniu. Iar pentru domeniul terapeuticii
grupale a fondat revista Psihoterapia de grup. În aceastã etapã au luat fiinþã Institutul
Moreno ºi Teatrul terapeutic (Beacon); sub influenþa sa se creeazã Institutul de Sociometrie;
a fost constituit Comitetul Internaþional de Psihoterapie de Grup, merituos organizator
de congrese internaþionale de psihoterapie. Avansând pe terenul cercetãrilor de psihologie
socialã, Moreno creeazã metoda ºi tehnicile jocului de rol (role-play).

Experimentele sale in vivo au avut un larg ecou, nu numai în Statele Unite, ci ºi în
multe þãri europene, cu deosebire dupã cel de-al doilea rãzboi mondial. Ele au germinat
câteva direcþii importante în evoluþia cercetãrilor moderne de psihologie socialã, precum:
dinamica grupurilor umane, în care Kurt Lewin ºi colaboratorii sãi relateazã cum au
aplicat tehnicile lui Moreno la formarea grupelor de subiecþi pentru studierea stilurilor
de conducere ale grupului restrâns; direcþia pedagogiei sociometrice (H. Jennings,
R. French, J. Hunt, R. Solomon ºi mulþi alþii); direcþia sociometriei grupelor rurale
(G.A. Lundberg, M. Steele, C.P. Loomis, J. Beegle, D. Faunce etc.); direcþia formãrii
grupurilor de creaþie, de loisir º.a. Dacã avem în vedere studiul lui Jean Maisonneuve
asupra sociometriei moreniene ºi a relaþiilor preferenþiale, constatãm cã numai pânã în
1962, an la care se opreºte lista bibliograficã a autorului, au fost publicate în Occident
peste 120 de articole, cãrþi, studii ºi publicaþii privind sociometria.

Într-adevãr, apariþia editorialã a principalei ºi masivei lucrãri (nu mai puþin de
473 de pagini) Who Shall Survive?, subintitulatã O nouã abordare a problemei interrelaþiilor
umane, a determinat o mare cotiturã în cercetarea psihosocialã a acestor interrelaþii ale
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membrilor grupului, introducând ideea cuantificãrii, a �mãsurãrii� lor, dar pentru care
nu exista nici �o metrie� psihologicã elaboratã. Fireºte, ca ºi în jurul oricãrei inovaþii în
ºtiinþã, s-au formulat comentarii, opinii pro ºi contra sociometriei lui Moreno; s-a
produs o scindare între teoria ºi tehnicile ei, chiar în poziþia creatorului sãu; au fost
publicate polemici cu privire la conceptele psihologice elaborate ºi la termenii noi
introduºi în desemnarea fenomenelor psihosociale studiate, cele mai puternice obiecþii
ale criticilor fiind împotriva extrapolãrii datelor ºi a �mesianismului� lui Moreno de a
extinde cercetãrile la nivelul macrogrupurilor, ceea ce ar duce la schimbarea întregii
macrosocietãþi umane. Din sursele bibliografice ale timpului sãu aflãm cã multe dintre
observaþiile psihologilor au primit clarificãrile ulterioare, cu elucidarea ideilor valide ºi
chiar reconsiderarea lor de cãtre autor, alte critici continuând sã fie confirmate sau
infirmate de cercetãtorii care au urmat.

Cert este faptul cã tehnicile sociometrice ale lui Moreno au câºtigat într-un timp
record o mare audienþã în multe þãri ale lumii, ele fiind curent aplicate în cercetãrile de
teren ale psihologilor, sociologilor, pedagogilor, în diferite servicii sociale ºi organizaþii
de muncã � la formarea echipelor în aviaþie, a echipei de exploratori ai þinuturilor
îndepãrtate ºi izolate, la alcãtuirea dispozitivului de combatanþi cu sarcini deosebite în
armatã �, în organizarea claselor ºcolare dupã preferinþele elevilor ºi, mai ales, în acele
activitãþi care reclamã interrelaþii de cooperare între membrii microgrupurilor de acþiune.

În România, dupã cum am afirmat la început, cunoaºterea ideilor lui Moreno ºi a
tehnicilor sociometriei moreniene a apãrut tot ca un efect al Congresului Internaþional
amintit, mai precis, ca urmare a difuzãrii materialelor integral publicate de IUPS ale
acelui congres*. Primele investigaþii cu aplicarea tehnicilor sociometrice la clasele
ºcolare au fost iniþiate ºi dezvoltate de dr. Ana Tucicov-Bogdan, de la Catedra de
psihologie a Universitãþii Bucureºti. Cert este cã la Conferinþa Naþionalã de Psihologie
care a avut loc la Bucureºti în luna decembrie a aceluiaºi an, 1966, autoarea a comunicat
primele rezultate obþinute, publicate apoi în volumul de lucrãri ale conferinþei. În
continuare, formându-ºi colaboratori dintre tinerii asistenþi (astãzi profesori: dr. Paula
Constantinescu, dr. Zlate Mielu º.a.), dr. Ana Tucicov-Bogdan ºi colaboratorii publicã
mai multe studii ºi cercetãri ºtiinþifice în revistele de specialitate din þarã: Revista de
Psihologie, Revista de Pedagogie, Revista învãþãmântului superior, fãcând cunoscute
conceptele introduse de J.L. Moreno în explicarea dinamicii grupului restrâns, teoria ºi
tehnicile sociometrice, termenii operaþionali în prelucrarea ºi exprimarea spaþial-sinopticã
a relaþiilor interpersonale testate în grupul restrâns.

Dar adoptarea conceptelor ºi a ideilor teoretice moreniene nu s-a produs cu aceeaºi
deschidere ºi vitezã cu care au fost însuºite tehnicile sociometrice; ºi nu numai în
România. Pentru cercetãtorii psihologi sociali, psihopedagogi ºi sociopedagogi din estul
Europei a apãrut problema care dintre noþiuni, de �grup� sau de �colectiv� ºi care dintre
conceptele psihosociale, de �grup restrâns� sau cel de �microcolectiv�, esenþializeazã
realitatea interacþiunii psihosociale la care ne referim ºi o exprimã în notele ei definitorii.
Unii cercetãtori psihologi au considerat cei doi termeni ca fiind sinonimi, iar sintagmele
de grup restrâns ºi microcolectiv ca fiind interºanjabile. Din partea psihopedagogilor au
venit opinii contrare, cele douã noþiuni purtând sensuri �ideologic deosebite ºi chiar
opuse�, dupã cum continuau sã afirme unii autori, dominaþi de mania criticismului

* Lucrarea autoarei Mary L. Northway Initiation à la sociométrie (în traducere francezã) era
cunoscutã în România din 1965.
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practicat �împotriva teoriilor occidentale burgheze�. Amintesc ºi o a treia direcþie, sub
influenþa �colectivismului totalitar�, de a apropia cele douã concepte, dar în mod
pãrtinitor, �colectivul� fiind definit ca o etapã superioarã în evoluþia ºi organizarea
grupului uman, iar �grupul� exprimând doar forma incipientã, primarã, încã nestructuratã
în evoluþia colectivului. Din fericire, aceste poziþii nu au durat. Prima tranziþie de scurtã
duratã a psihologiei sociale în România a fost urmatã, graþie destinderii internaþionale,
de o intensificare a comunicãrii psihologilor cu colegii din Occident. Asociaþia Psihologilor
din România a stimulat participarea membrilor la reuniuni ºi congrese ºtiinþifice interna-
þionale; au fost încurajate schimbul de publicaþii de specialitate, vizitele specialiºtilor,
bursele de studiu în Occident pentru tinerii cercetãtori din România, ceea ce a stârnit
entuziasmul ºi interesul special al psihologilor universitari din þarã faþã de virtuþile
metodologice ale sociometriei ºi aplicaþiile ei practice în cele mai diferite domenii. Rând
pe rând s-au aplicat teste sociometrice în cadrul unor cercetãri interdisciplinare socioantro-
pologice, psihopedagogice, sociomanageriale. Integrate unor cercetãri de antropologie
socialã, S. Chelcea ºi Vasile Caramelea au aplicat testãri sociometrice subiecþilor din
Bãlileºti-Argeº. Studiul ºi analiza sociometricã a relaþiilor interpersonale spontane ale
elevilor în clasa ºcolarã ca grup restrâns au fost introduse pentru prima datã, într-un
capitol special dezvoltat de Tiberiu Bogdan, în manualul publicat împreunã cu Ilie
Stãnculescu, destinat învãþãmântului pedagogic preuniversitar, lucrare modernã de mare
popularite reeditatã de ºase ori (între anii 1968 ºi 1973). Devenind aproape �o modã�,
ideile lui J.L. Moreno, cu tehnicile sociometrice, cu termenii ºi conceptele create de el,
erau nelipsite din cursurile universitare de psihologie socialã, de sociologie, pedagogie
º.a., precum ºi din publicaþiile de specialitate.

S-au scris teze de doctorat inspirate de cercetãrile lui Moreno, iar în domeniul
psihopatologiei au fost bine primite metodele psihoterapiei moreniene, �jocul de rol�,
�psihodrama�. S-au publicat lucrãri de sintezã pe teme variate,  privind grupul restrâns
ºi cercetarea sociometricã a claselor ºcolare.

Dar ceea ce i-a caracterizat pe adepþii lui Moreno, nu numai din România, a fost grija
� nejustificatã în opinia mea � de a separa tranºant tehnicile utilizate de teoria ºi
conþinutul ºtiinþific al conceptelor elaborate de Moreno, atitudine despre care el însuºi
consemna: �Cât de amuzant a fost sã vezi cu câtã precipitare mulþi s-au aruncat asupra
sociogramei, a testului sociometric, a analizei grupului restrâns, a jocului de rol, asupra
psihodramei ºi sociodramei, imediat admise drept tehnici ca atare, în timp ce substratul
lor teoretic, conceptele de «actor», de «alter-ego» sau «eu auxiliar», de «spontaneitate»,
«télé», «atom social», de «reþele psihosociale de comunicare», de «efect sociodinamic»
etc. sunt tratate superficial, ignorate sau insinuate numai în literaturã, fãrã referinþã la
sursã. Or, neglijând toate consideraþiile teoretice din gândirea autorului, unii anchetatori
sunt puºi în situaþia de a construi sociograme într-un neant sociologic, chestionând
subiecþii ca într-o distracþie de salon: Pe cine simpatizezi? Cine te simpatizeazã? ºi
trasând apoi linii între rãspunsurile primite. Alþii se angajeazã în jocul rolurilor, de felul
unor experimentãri «la rece», ca ºi cum ar fi posibil sã tratãm fiinþele umane în felul în
care se procedeazã cu cobaii�.

Este de la sine înþeles cã, fãrã pãtrunderea sensurilor atribuite de Moreno conceptelor
formate, întreaga metodologie a sociometriei rãmâne confuzã ºi inconsistentã. Orice
convieþuire socialã, considera Moreno, fie în grupul de muncã sau în familie, fie în
grupul de prieteni sau în unitãþi de servicii sociale º.a., dincolo de cadrul oficial creat,
de norme ºi roluri formale impuse, dezvoltã în interior o structurã complexã de tendinþe
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ºi stãri spontan-afective, de preferinþe interpersonale, respingeri informale, care adesea
sunt în dezacord cu sistemul de cerinþe, ºi conduite formale docil acceptate. Astfel,
noþiunea de �télé�, la Moreno, exprimã tocmai acea constelaþie realã a afinitãþilor
persoanelor, studiatã de psiholog în condiþii concret existente, ºi nu în situaþii de
laborator, special create (artificiale).

Dar structura acestor interrelaþii spontane nu este vizibilã în exterior. Ea poate fi
relevatã ºi cercetatã cu ajutorul sociometriei. Sociometria, în concepþia lui Moreno, este
teoria cu ansamblul de metode ºi tehnici care studiazã structura informalã a grupului
uman, fenomenele socioafective ºi sociocognitive ce se produc în grupul restrâns. Ea
formeazã, dupã R. Mucchielli, o direcþie distinctã de analizã a dinamicii grupurilor
sociale. Din fundamentele acestei direcþii, în opinia mea, meritã reþinute: a) teoria cu
privire la preferinþele ºi tendinþele spontan-afective, pe care le dezvoltã orice grup de
persoane într-o convieþuire mai îndelungatã; b) teza unor relaþii între structura psihicã
grupalã interioarã ºi normele de conduitã formale, exterioare; c) ideea de rol social în
care se configureazã ºi se exprimã relaþiile interpersonale ale membrilor grupului
restrâns; iar ca metodã ºi demers tehnic-procedural d) chestionarea preferinþelor ºi a
respingerilor interpersonale in situ (ale grupurilor reale existente) cu ajutorul testului
sociometric; cu întrebãri directe sau/ºi prezumtive, de regulã cerând subiecþilor sã
indice ºi gradul alegerilor/respingerilor (pe primul loc, al doilea, al treilea) emise.
Pentru analiza ºi organizarea datelor obþinute din rãspunsurile celor testaþi, subiecþii se
introduc, separat pentru fiecare întrebare, într-o matrice sociometricã: un tabel cu
intrare dublã, în care sunt trecuþi, în ordine alfabeticã (cu iniþialele de nume ºi prenume),
toþi subiecþii, într-o dublã aliniere; astfel, pe latura stângã, de sus în jos, se trec
subiecþii în calitatea lor de emitenþi (actori) ai preferinþelor sau alegerilor operate, iar
sus, pe orizontalã, în aceeaºi ordine, se introduc subiecþii în calitatea lor de a fi preferaþi
(aleºi). Prin trasarea, pentru fiecare subiect, a liniilor orizontale ºi verticale în patrulaterul
creat se obþin microspaþiile matricei, în care apoi sunt introduse (codificat) rãspunsurile
subiecþilor la testul sociometric aplicat.

În final, printr-un simplu calcul matematic, pot fi citite în sociomatrice: suma
preferinþelor emise de cãtre fiecare actor, ceea ce înseamnã indice de expansivitate
sociometricã (orizontal, latura dreaptã) ºi suma preferinþelor (a alegerilor) primite, care
indicã statutul sociometric, gradul în care este preferat subiectul în microgrup. În
continuare, pentru o mai bunã imagine sinopticã ºi o facilitare a analizei relaþiilor
interpersonale ale membrilor grupului restrâns, datele din sociomatrice pot fi reprezentate
grafic în sociograme, organizate în cercuri concentrice, sau alte configurãri, neorganizate.

Dacã, în general, teoria sociometriei, demersul metodologic ºi componentele tehnice
au putut fi uºor preluate de cercetãtorii umaniºti ºi chiar dezvoltate în variante de
�sociometrie pedagogicã�, �a echipelor de muncã�, �a grupului de loisir� etc., în
România au fost ºi sunt puþin cunoscute fundamentele psihosociale ale psihodramei.
Pentru Moreno, psihodrama este tot o metodã sociometricã, de relevare ºi eliberare a
spontaneitãþii ºi afectivitãþii tensionale dintre persoane, în situaþii de scenã teatralã, în
interacþiunea ºi coacþiunea lor, în cadrul rolurilor sociale imaginate ºi jucate. Ideea
jocului scenic, cu efecte de catharsis asupra persoanelor, de eliberare de sub tensiune
nervoasã ºi psihicã, este mult mai veche ºi cunoscutã în psihiatrie. Moreno a reelaborat-o
însã într-o expresie (formã) proprie, a jocului de rol (role-playing), ca pe o metodã de
terapie în grup, aplicatã de el pe grupuri de copii, pe cercuri de tineri adolescenþi ºi în
grupele de adulþi � nevrotici, psihotici, la devianþii caracteriali, în crize familiale º.a. În
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prima definiþie a lui Moreno, psihodrama este �metoda care cautã adevãrul cu ajutorul
mijloacelor dramatice, al acþiunii spontan-teatrale�. Venit în SUA, Moreno a dezvoltat
aceastã metodã sub denumirea ei de Theatre of Spontaneity, în care munca psihologului
parcurge trei etape: 1. de punere în temã � pe linie, cum se exprima Moreno � a
actorilor (a grupului de subiecþi), pentru a-i elibera de orice jenã, reþineri, temeri de
ridicol; 2. etapa jocului dramatic propriu-zis, cu improvizarea de scene ºi cu interpretarea
cât mai naturalã a rolurilor asumate; 3. discuþia finalã, în care fiecare participant îºi
comenteazã rolul jucat ºi, mai ales, desprinde în mod conºtient ceea ce a învãþat din
jocul rolului. Moreno avertizeazã cã nici discuþia în grup ºi nici remarcele critice
reciproce ale participanþilor nu trebuie sã fie anxiogene pentru pacienþi, întrucât totul se
produce într-o atmosferã ludicã, iar în joc nimeni nu se supãrã pe nimeni.

Ideile subiacente acestei cãi terapeutice, dupã concepþia lui Moreno, sunt, pe de o
parte, ideea de libertate a fiinþei umane, drept sursã a celor mai diferite manifestãri
psihice ºi trãiri � libertate ce se actualizeazã numai în interrelaþiile individului cu
semenii, iar pe de altã parte, ideea schimbãrii personalitãþii umane, a devenirii sale
ascendente, continue, prin imaginare creatoare ºi schimbare de roluri sociale. Rolul
interpretat pe scena teatralã, ca ºi în viaþã, cuprinde douã componente importante:
aspectul exterior, cu norme de conduitã, convenþii, aºteptãri social-prescrise, ºi cel
interior, de trãire ºi realizare intimã, personalã, creatoare, proprie particularitãþilor
actorului.

Psihodrama invitã participanþii la imaginarea unor scene dramatice (nu neapãrat
tragice), reale sau numai simbolice, stimulându-le creativitatea ºi declanºând, în fiecare,
ego-ul auxiliar jucat în dramã. Este o cale � explica Moreno � prin care individul îºi
preia emoþiile, se poate autocontrola mai uºor ºi angaja activ în creaþia rolului jucat. Este
metoda ce duce, în opinia mea, la acea inversare a semnificaþiilor din conºtiinþa actorilor,
în care imaginarea situaþiei scenice, creaþia ºi jocul rolului sunt foarte serioase, iar
gravitatea problemei pentru care se gãsesc actorii în scenã, participarea la rezolvarea ei
produc efecte catharsice, ameliorative.

Personal, consider cã psihodrama morenianã este prin excelenþã o metodã psihosocialã;
ea a fost elaboratã prin cercetarea grupului restrâns ºi se aplicã membrilor grupului în
care ei se cunosc reciproc, au probleme comune, pot acþiona liber în comun ºi în
prezenþa altor persoane sau/ºi grupuri socioumane. Odatã cu psihodrama, Moreno a
inaugurat ºi varianta observaþiei participative pentru investigaþiile psihosociologice de
teren. Trebuie subliniat cã psihodrama, ca metodã, face apel la manifestãrile complexe
ale personalitãþii participanþilor, are un cadru liber, fãrã decoruri speciale, fãrã text ºi
roluri învãþate dinainte, fãrã regizor, regie ºi un public spectator, deoarece toþi membrii
grupului sunt cuprinºi în �jocul dramatic�, inclusiv în rolul de spectatori. În  psihodramã,
problema umanã reprezintã nucleul ºi cadrele principale, suferinþa care afecteazã grupul
� într-un cuvânt, evenimentul � ºi care poate fi: alienarea persoanelor, scãderea
potenþialului de muncã al grupului, criza de coeziune familialã, ineficienþa în reeducarea
unor conduite delictuale ale membrilor grupului ºi multe altele. Modelul a fost sugerat
psihologului social J.L. Moreno într-o formã foarte simplificatã, dar nelipsitã de esenþa
umanului de cazul celebrei actriþe vieneze cãreia în mod constant i se distribuiau, în
spectacole, roluri de fiinþã umanã sensibilã la durerea altora, gingaºã, binevoitoare, pe
care le interpreta pe scenã cu un deosebit talent, în timp ce acasã se manifesta brutal faþã
de membrii familiei, fiind în permanenþã într-o stare de nervozitate ºi agresivitate ieºite
din comun. Dupã ce, la intervenþia medicului, pacientei i-au fost distribuite roluri de
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persoanã cinicã, respingãtoare, crudã cu semenii, rãzbunãtoare � jucate excelent �,
treptat au apãrut o sensibilã ameliorare a relaþiilor sale în familie, o mai mare atenþie ºi
înþelegere în comunicarea cu ceilalþi ºi un comportament social adecvat. Fãrã îndoialã,
în programele terapeutice ale lui Moreno psihodrama depãºeºte mult schema unei astfel
de întâmplãri, care, cel mult, a putut conta doar ca �experiment invocat�. Psihodrama
se aplicã în terapia relaþiilor interpersonale ºi în psihoterapia grupului restrâns, stimulând
spontaneitatea ºi emoþionalitatea ca forþe ale inconºtientului angajate în dramatizarea
problemei ce urmeazã a fi rezolvatã, mãcar imaginar, prin interpretarea rolului preferat.

Cu toatã ingeniozitatea autorului sãu ºi în ciuda efectelor terapeutice obþinute, metoda
psihodramei nu s-a impus cu tãrie ºi atât de expansiv ca sociometria morenianã ºi tehnicile
sociometrice. Ceea ce s-ar datora, dupã cum observã unii comentatori, mai multor cauze:
una ar fi aplicarea metodei psihodramei, care necesitã o pregãtire specialã, complexã a
psihologului terapeut, adesea ºi în rolul de �director de scenã�. Apoi, aceastã metodã
reclamã ºi un timp îndelungat de convieþuire a membrilor grupului, doritori de o terapie
psihodramaticã, ceea ce înseamnã deschiderea unor staþionare pentru pacienþi, înfiinþarea
de institute de psihoterapie, cu amenajãri corespunzãtoare pentru întâlnirile pacienþilor
etc. De aici concluzia cã aplicarea psihodramei ar fi foarte costisitoare. Dar ceea ce cred
cã a atârnat cel mai greu în balanþã a fost slaba opinie publicã pozitivã faþã de psihodramã,
neîncrederea în aplicarea acestei metode în �mediul social obiºnuit�, din afara instituþiilor
medicale, ceea ce numai Moreno a reuºit sã realizeze.

Cu toate acestea, metoda psihodramei a continuat sã se dezvolte în douã direcþii,
conturând douã variante principale: prima, în care membrii grupului îºi imagineazã o
situaþie psihosocialã, creeazã rolurile respective ºi le interpreteazã, iar cea de-a doua, în
care situaþia de scenã ºi rolurile sunt sugerate subiecþilor. Cea dintâi este potrivitã ºi se
aplicã în scopuri terapeutice, în timp ce varianta a doua permite un cadru mai larg de
aplicaþie: în exersarea de roluri sociale reale, la facilitarea percepþiei sociale reciproce
a membrilor grupului, în corectarea imaginii despre celãlalt (ceilalþi), la corectarea
aºteptãrilor celorlalþi faþã de rolul jucat. Îndeosebi role-playing-ul este frecvent utilizat
în pregãtirea persoanelor pentru roluri sociale autentice � de pãrinte, medic, comandant
militar, profesor, lider etc. La rândul lor, tehnicile ºi procedeele jocului de rol au fost
diversificate în multiple forme de terapie clinicã, precum: solilocviul, tehnica oglinzii,
autoprezentarea eului, hipnodrama (în care, sub acþiunea somnului provocat, pacientul
îºi dramatizeazã problema), tehnica expunerii iluziilor º.a.

Amintesc cã problemele majore ale cercetãrilor psihologice în anii �60 ai secolului
trecut erau creativitatea umanã, studierea potenþialului creativ al individului ºi, mai
ales, investigarea ºi stimularea creativitãþii colective, generatã de interacþiunea psihosocial
grupalã a indivizilor creatori. În aceastã problemã, J.L. Moreno a elaborat o viziune
teoreticã molarã proprie, þinând cont ºi de energiile spontaneitãþii ºi emoþionalitãþii �eului
auxiliar�, inconºtiente creatorilor. Întreaga capacitate inventivã a omului apare gânditã
în teoria lui Moreno prin paradigma unui continuum, pornind de la �maximã creativitate,
liberã, neîngrãditã, de pãtrundere neîncetatã în univers (s.a.) ºi pânã la un punct minim,
al lipsei de creativitate a lumii automatelor�, în sensul � înþeleg eu � cã acestea doar
reproduc ceea ce omul a creat. În opinia lui Moreno, aceastã minunatã potenþialitate
umanã de a genera noul este nelimitatã. Ea se manifestã în stãrile de creaþie ºi în actele
creatoare, primele fiind legate mai mult de spontaneitatea persoanei, în timp ce
actele creatoare se obiectiveazã în produsele create ºi psihomoral evaluate de membrii
colectivitãþii.
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Întrebat de colegi cum îºi apreciazã propria creaþie � sociometria �, care a stârnit
numeroase critici, rãspunsul omului de ºtiinþã (psiholog social-umanist) J.L. Moreno a
fost: �Sociometria nu meritã nici critici nimicitoare ºi nici laude exagerate, cãci ea este
o tehnicã ce poate fi utilã pe orice meridian. Ea poate fi beneficã sau maleficã, dupã cum
cercetãtorul care o utilizezã are scopuri nobile ori josnice în misiunea sa. Iatã de ce o
metodã ºtiinþificã trebuie consideratã în sinea ei neutrã ºi doar în raport cu scopul
cercetãrii poate deveni constructivã sau distructivã�.
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André Sirota, Figures de la perversion sociale,
EDK, Paris, 2003

André Sirota este unul dintre cei mai fideli prieteni ai psihologilor din Iaºi, a fost cel
împreunã cu care am iniþiat primele proiecte Tempus, ne-a ajutat sã punem pe picioare
primele module postuniversitare francofone, a fost de mai multe ori în misiuni la Iaºi
pentru a þine cursuri, a iniþia ºi a susþine proiecte de intervenþie, pentru a lucra cu cei
interesaþi de dinamica grupului ºi de analiza grupului ca �spaþiu intermediar� în care se
experimenteazã comportamente de cooperare, dar se ºi iniþiazã strategii demolatoare ºi/
sau conduite perverse. Am prefaþat, în urmã cu ºase ani, cartea sa Conduite perverse în
grup (Editura Polirom, 1998), un ghid de analizã pentru cei interesaþi sã identifice
stilurile distructive ale celor care s-au specializat în minarea construcþiilor instituþionale.
Am asistat, de câteva ori, la discuþiile de grup pe care le dirijeazã, fie ale unor
psihosociologi practicieni, fie ale unor profesori de liceu sau ale animatorilor de grup.
Am fost frapat de capacitatea sa de a se menþine într-o zonã a discreþiei ºi nonintervenþiei,
dar ºi de a diagnostica tranºant prestaþiile autoritare sau deriva perversã.

Cartea de faþã se vrea un ghid pentru clinicienii de grup, consultanþii echipelor,
analiºtii instituþionali care sunt blocaþi în munca lor de indivizi megalomani, infantili
ºi primitivi, preocupaþi sã lupte împotriva celor care construiesc ceva, sã spargã
solidaritãþile, sã rupã legãturile sociale. Lucrarea debuteazã cu o profesiune de credinþã:
André Sirota se anunþa, de la început chiar, un urmaº al lui Récamier, care considera
perversul narcisiac un impostor, un escroc ºi un mistificator, mânat în acþiunile sale de
un autoerotism psihotic, preocupat sã seducã, drept tacticã de descalificare a celorlalþi.
El foloseºte în acest scop anturajul, circumstanþele ºi toate ocaziile; recurge la cultura
sa, adesea impresionantã, îºi antreneazã creativitatea în aceastã direcþie. Nimic nu-l
descurajeazã în lupta de afirmare a supraeului social, iar pe cei din jur îi considerã
obstacole, obiecte de manipulat. Excitat continuu de plãcerea luptei cu ceilalþi, se
angajeazã în activitãþi delictuoase, în hãrþuiri (adesea cu substrat sexual), vrea sã
comande, sã supravegheze, sã dirijeze, oferindu-ºi iluzia impunitãþii. Câmpul sãu de
acþiune e grupul uman, profesional, asociativ sau politic, unde se manifestã, alãturi de
solidaritãþi ºi colaborãri, lupte sau conflicte, adesea chiar rãzboaie. În acest spaþiu de
experienþe culturale, de funcþionare colectivã determinatã de un scop comun, pot apãrea
rivalitãþi, frustrãri, iluzii, fantasme, angoase, crize � fenomene fireºti declanºate de
efortul instituþional, prin raportare la sarcina comunã. Din aceste interacþiuni, din acest
�joc al mai multora� se naºte însã ºi cooperarea, asumarea responsabilitãþilor, pot
rezulta întâlniri exemplare, legãturi afective, recunoaºteri. Grupul e deci un spaþiu
comun care stimuleazã experienþe culturale, procese de civilizare ºi de umanizare,
construcþii socioafective ce genereazã naºterea unor contexte, o istorie comunã. Dar poate
deveni ºi spaþiu al crizelor sterilizante ºi distructive, soldate adesea cu suferinþe. Fiind
atât de proteic, grupul se prezintã ca un spaþiu al tuturor posibilitãþilor de interacþiune
socioafectivã. În acest mediu pot acþiona cu succes ºi constructorii, dar ºi demolatorii.
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Grupul este adesea un loc al atacurilor psihosociale perverse � aceasta este teza lui
Sirota, al atacurilor contra integritãþii ºi activitãþii constructive, ca o negare a eforturilor
membrilor unui grup sau organizaþii pentru obþinerea satisfacþiilor. Atacul se îndreaptã
contra a tot ceea ce contribuie la atingerea idealurilor comune ºi se realizeazã prin toate
mijloacele: iniþiind confruntãri, culpabilizând, manipulând, activând fantasme inconºtiente
(auto)distructive, provocând un climat de neînþelegere, paralizând iniþiativele. Comporta-
mentul psihosocial pervers se manifestã ca o plãcere pentru persiflaj, remarce caustice,
cinism, provocãri, atacuri pseudoestetice. Proiectul nemãrturisit al perversului este
acela de a-ºi baliza un spaþiu de control prin violarea intimitãþii altuia, de a contraria ºi
imobiliza, de a îngrãdi, de a pietrifica dacã nu poate edifica. Într-o grilã de lecturã
freudianã, perversiunea ne apare ca o deviaþie, o regresiune sau o fixaþie asupra unui
obiect care evocã un stadiu de dezvoltare infantil, o linie obsesionalã care se asociazã cu
o conduitã psihosocialã distructivã ºi sterilizantã.

Pentru a-ºi satisface fantasmele obsesionale, perversul are nevoie de alþii, de un site
public, de o coprezenþã, el mobilizeazã, instituie �alianþe grupale perverse�, totdeauna
contra altuia, dar ºi contra proiectului sau a sarcinii comune; are nevoie sã descalifice
sistematic, sã dea naºtere la confuzie; duce o luptã pentru a câºtiga aliaþi sau �complici
activi�, cu ajutorul cãrora sparge legãturile tradiþionale ºi normele instituite. Sirota
numeºte aceastã poziþie �instigator central�.

Care sunt configuraþiile sociale ce pot privilegia derivele perverse? Perversul
psihosocial are nevoie de spaþiu de confruntare, de un grup sau de o organizaþie în care
tinde sã ocupe un spaþiu central. Ca moment de atac el alege etapa propunerii sau
elaborãrii unor noi proiecte, stadiul când se distribuie ºi se asumã responsabilitãþile,
când încã lucrurile sunt confuze ºi nu s-au stabilit etapele ºi articulaþiile. Strategia lui
este sã persifleze, sã mineze iniþiativele, sã intimideze, într-un cuvânt sã descalifice.
Sirota considerã �descalificarea nihilistã sau perversã� un comportament de uzurpator
contra demnitãþii umane, iar pe iniþiator, un manipulator al unei �ideologii fãrã scrupule�.
Atacul vizeazã diferite categorii de actori sociali, purtãtori ai unui curent de gândire,
membri ai unui grup etnic; este îndreptat contra celor ce reprezintã o competenþã
profesionalã sau o valoare umanã recunoscutã. Arta descalificãrii se manifestã în mai
multe feluri: a) prin deturnarea atenþiei de la sarcina comunã, utilizând timpul pentru a
�câºtiga� împotriva colectivului; b) prin paralizarea activitãþii grupului, inspirând
membrilor sentimentul cã ei sunt nuli, culpabilizând ºi victimizând; c) prin afiºarea unei
jubilaþii perverse în faþa grupului lipsit de forþã; d) prin manevre defensive, de naturã
sã deturneze grupul de la sarcina sa. El vorbeºte, totdeauna, pentru a întrerupe realizarea
unei sarcini comune sau pentru a bloca formarea unei prize de conºtiinþã, rezultând
dintr-un succes comun. Perversul psihosocial �nu suportã�, în sensul forte al termenului,
scrie Sirota, ca alãturi de sine sã existe persoane care conservã legãturi sociale, dezvoltã
cooperãri, muncesc ºi produc fecund. Pentru a anihila aceste proiecte, el �creeazã
tensiuni ºi seamãnã zâzanie� (p. 50). Este mânat de o �dorinþa fantasmaticã� de a ocupa
un loc central ºi nimic nu-l poate opri de la atingerea acestui obiectiv, mergând pânã la
distrugerea unei umanitãþi construite. În scenariul sãu, altul nu reprezintã decât un
lucru, o ustensilã, o realitate desubiectivatã.

Ce-l împinge spre acest tip de angajament? Strategia sa obsesionalã de a domina, de
a valida, de a inversa un imaginar ºi persecutant raport stãpân-sclav este rezultatul unei
percepþii traumatizante a raporturilor sociale în anii copilãriei ºi ai formãrii personalitãþii.
Se pare cã îºi doreºte revanºa unei copilãrii nefericite, a unor umilinþe, a unor experienþe
catastrofice. Cei din jur s-au aliat, sunt complici în acest scenariu al marginalizãrii sale.
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Dacã grupul a reuºit într-o muncã întreprinsã în comun, dacã a atins un obiectiv, a
cooperat pentru a rezolva o problemã, dacã o analizã devine susceptibilã sã procure o
satisfacþie colectivã, perversul psihosocial se opune pânã la ultimul strop de energie. �În
acest tip de context el se simte persecutat.� (p. 56) De asemenea, nu are cum accede la
o �plãcere împãrtãºitã� a legãturilor sociale, a relaþiilor fireºti de muncã, nu suportã
normalitatea socialã. Dominarea, manipularea, deturnarea sunt singurele mijloace pe
care le agreeazã, fie pe cont propriu, fie prin �alianþe grupale perverse�. Dacã îi este
refuzatã sau refuzã el însuºi grupalitatea împãrtãºitã, atunci se angajeazã în acþiuni de
discreditare, de sterilizare, descalificare a efortului comun. El cautã atunci parteneri
cãrora le insuflã sentimentul de excluºi, iniþiazã �contracte perverse� sau �pacte denigrative�
(Kaës), atrãgând complici inconºtienþi sau naivi. Atrãgând ºi pe alþii în proiectul sãu, el
nu vede decât �suferinþa� sa, ignorând suferinþa realã pe care o provoacã acþiunile sale
celorlalþi. Idealizând lupta contra celor care nu-i seamãnã sau camuflând-o în campanii
pentru scopuri nobile, perversul luptã, de fapt, împotriva autonomiei personale, a
diferenþei ºi alteritãþii. Neavând acces la o autenticã umanitate, o refuzã ºi celorlalþi.

Pentru a facilita mai bine înþelegerea situaþiilor ºi a actorilor angajaþi în acest joc
social complex, practicianul care este profesorul Sirota ne oferã câteva exemple de
situaþii reale întâlnite, cazuri culese din instituþii, grupuri de autoanalizã, încercând ca �
printr-o muncã de elucidare � sã ofere cadre teoretice, modele de analizã. Cazurile ºi
situaþiile clinice, crede el, examinate cu pricepere, pot ajuta la descifrarea unor situaþii
locale, devenind metafore de interpretare. Iatã cele opt situaþii prezentate:

1. Teroarea ºi rãsturnarea perversã într-o reuniune instituþionalã lunarã. El relateazã
experienþe pe care le-a avut în calitate de consultant al unor grupuri instituite,
încercând sã degajeze interpretãri ºi explicaþii ale unor experienþe comune. Scopul
unor asemenea explorãri este acela de a degaja o coerenþã ºi o logicã generalã a
interacþiunilor, de a evita disfuncþionalitãþile ºi instalarea unor derive obscure.
Desigur, ºi de a identifica responsabilitãþile. O asemenea reuniune poate fi uºor
deturnatã. Se instituie alianþe perverse, se instaureazã un climat de presiune, se trec
sub tãcere realizãrile ºi se evidenþiazã doar nereuºitele, se identificã �cei rãi� în �cei
vechi� ºi se acrediteazã ideea cã trebuie oameni noi care, evident, nu pot fi decât �cei
buni�. Cazul pe care-l relateazã Sirota este cel al unui atac pervers prilejuit de o
banalã analizã. Situaþia permitea însã o rãfuialã cu autoritatea instituantã, cu fondatorii
care nu puteau fi înlãturaþi decât printr-un linºaj colectiv simbolic ºi o culpabilizare,
sub aparenþe democratice, a majoritãþii. Provocatorul chema la insurecþie contra unei
construcþii, invocând ideea de inovare, democraþie, febrã sindicalã� În numele unei
ideologii egalitariste membrii erau invitaþi, într-o atmosferã de atac emoþional,
printr-o miºcare violentã ºi neaºteptatã, sã se solidarizeze cu uzurpatorii.

2. Umilirea altuia, ca tentativã de a-l lipsi de o plãcere. Pornind de la relatarea a douã
cazuri concrete, Sirota ne înfãþiºeazã portretul perversului nihilist, al celui care nu
suportã succesul sau bucuria altora. Un bilanþ colectiv fructuos, o evaluare pozitivã
sunt factorii declanºatori ai atacului pervers împotriva unei bucurii împãrtãºite.

3. Deriziunea descalificatã într-un seminar de formare. Atelierele de formare ºi sensibilizare
în dinamica grupului, reuniunile de discuþii sunt un teren favorabil de �afirmare�
pentru cei care nu pot sau nu vor sã participe la un proiect comun. Tactica lor este
de a denigra, persifla, submina, arunca în derizoriu regulile, jocurile de rol ale
celorlalþi, întregul program. Asemenea conduite gãsesc adesea adepþi, promotorii se
angajeazã în astfel de hãrþuieli sperând sã gãseascã complici, sã-i seducã ºi sã-i deturneze.
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4. �Embolia� situaþiilor ºi a practicilor educative. Embolia este o acþiune prin care un corp
strãin se insinueazã, prin efracþie, într-un spaþiu care nu-i este destinat, obstrucþionând
ºi împiedicând funcþionarea unui organism, blocându-l în evoluþia sa. Grupurile de
discuþie, animate de un analist exterior, sunt organizate pentru a examina evoluþia
unei misiuni instituþionale, elucidarea unor situaþii problematice, cu participarea
benevolã a unor membri dintr-o instituþie. În asemenea spaþii sociale de analizã
constructivã se pot lansa persoane ce pun sub semnul îndoielii orice iniþiativã, care
seamãnã îndoialã, provoacã suspiciune, dezbinã, induc sentimente de insecuritate,
divid. Tactica lor este invadarea gãlãgioasã a spaþiului public, agresiunea verbalã,
incriminarea, separarea între eu (eventual noi, dacã gãseºte complici) ºi voi, pânã la
blocarea ideilor grupului ºi suprimarea muncii comune. Nu are importanþã dacã pot
pune ceva în locul elaborãrii comune anterioare, impulsul lor este acela de a
�emboliza� instanþa de analizã, de a bloca o desfãºurare normalã, de a deturna. Dacã
reuºesc, aceasta le procurã o jubilaþie perversã.

5. Alianþele negative contra eºaloanelor intermediare. Este strategia unor responsabili,
a unor ºefi nesiguri de competenþa lor ºi care nu suportã iniþiativele participative,
schimbãrile. Pentru a submina orice tentativã de schimbare participativã, ei recurg la
alianþe demobilizatoare, înãbuºind orice încercare de a regândi, relansa, reformula.

6. Atacul împotriva fondatorilor. Pornind de la situaþii întâlnite într-un colegiu, Sirota
relateazã despre situaþii în care unii membri, veniþi mai târziu într-un grup deja
coerent, încearcã sã ocupe un loc central prin minarea poziþiei fondatorilor. Strategia
lor este intimidarea primilor organizatori, etichetându-i ca reprezentând vechiul, o
etapã depãºitã, încercând sã devieze atenþia de la proiectul iniþial, minimalizându-l,
schimbându-i finalitãþile, reorientându-l. Tactica la care recurg este aceea de a
manipula prin culpabilizarea grupului ºi prin organizarea unei opoziþii frontale,
agresive ºi vulgare, mizând pe pasivitatea ºi tãcerea majoritãþii, asimilând acest
comportament cu o aprobare. Ei se considerã reprezentanþi ai unei opoziþii care
trebuie sã-i propulseze în locul celor înlãturaþi. Sirota interpreteazã acest tip de
conduitã ca pe o revoltã a adolescenþilor în crizã faþã de tatãl lor. Efectele traumatizante
asupra grupului pot fi însã importante ºi îl pot devia de la drumul sãu.

7. Descalificarea altora pentru a profita sau a se bucura. Sirota relateazã un caz
întâmplat în timpul unui stagiu de perfecþionare a formatorilor, când unul dintre
coorganizatori declanºeazã un atac agresiv contra întregului grup, a cadrului instituþional,
a colegilor ºi liantului colectiv, negând rezultatele întregii munci. Protagonistul pare
un frustrat care, nereuºind sã se remarce, a acumulat insatisfacþii ºi nu gãseºte decât
soluþia denigrãrii celorlalþi pentru a-ºi rezolva starea de inconfort. Incapabil sã
recunoascã neputinþa de a se încadra într-un efort colectiv, individul îi gãseºte
rãspunzãtori pe ceilalþi pentru limitele sale.

8. Utilizarea altora, a grupului sau instituþiei, în scopuri personale. Aici se propune o
dezbatere ideologicã asupra scopurilor pe care le urmãreºte un grup de formare ºi
asupra posibilitãþilor de a se deturna întregul demers cãtre manipularea membrilor.
Pornind de la analiza unui caz, a unui individ care ºi-a construit cariera pe spargerea
dinamicilor colective, evitarea confruntãrilor dezavantajoase, manipularea calculatã
a celorlalþi, Sirota ne înfãþiºeazã portretul perversului social ingenios ce reuºeºte sã-i
facã pe alþii sã plãteascã facturile actelor sale de delincvenþã instituþionalã. Este cazul cel
mai des întâlnit în grupuri ºi instituþii: omul care transferã altora umilinþele sale,
imaginare sau reale, care nu se poate schimba, dar face pe alþii rãspunzãtori pentru aceasta.
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La ce concluzii ajunge André Sirota din analiza cazurilor ºi a situaþiilor înfãþiºate?
Cea mai importantã este aceea cã perversul psihosocial nu suportã regulile, convenþiile,
cutumele, cadrul social care ordoneazã viaþa grupurilor sau a organizaþiilor. El preferã
un cadru social poros, graþie cãruia poate evacua, în liniºte, regulile deranjante ºi
improviza altele noi, convenabile lui. În acest scop el provoacã incidente, blameazã,
creeazã confuzie, avanseazã mascat, mimând participarea ºi interesul pentru grup;
manifestã aversiune faþã de munca de analizã ºi elucidare, urãºte legãturile socioafective
ºi luptã contra cooperãrii, sub orice formã s-ar manifesta ea. El este un specialist al
deturnãrilor, nu spune niciodatã ce urmãreºte, dar se constatã deodatã cã a reuºit sã
paralizeze o acþiune, un climat, o orientare. Cum procedeazã? În primul rând printr-un
�uzaj pervers al limbajului�, fie prin tirade lungi ºi repetitive, fie prin fraze scurte,
sacadate, aparent logice, organizate într-un mod repetitiv ºi definitiv, provocând efecte
de seducþie sau siderând interlocutorii. Aceste mesaje, aparent la obiect, de cele mai
multe ori îi intimideazã pe ceilalþi; ele au însã rolul de a disimula adevãrata intenþie: de
deturnare. Când vorbeºte, el o face pentru a ataca, pentru a distruge legãturile, niciodatã
pentru a dialoga, pentru a face schimb de idei. A doua strategie este aceea de a nega
rolul predecesorilor, al fondatorilor, reducându-i la tãcere, pentru a putea ocupa locul
rãmas liber. Când vorbeºte, perversul o face pentru a-i denigra, deprecia, descalifica,
devaloriza pe ceilalþi ºi pentru a se valoriza pe sine. Modalitatea prin care o face e, de
obicei, violentã, el îºi organizeazã ºi pregãteºte cu atenþie loviturile, de obicei la
sfârºitul unei reuniuni sau profitând de o adunare convocatã pentru un alt scop. Un
PPS-ist (în limbajul lui Sirota: perversul psihosocial) nu e interesat de realitate ori de
adevãr, pentru el importante sunt confruntarea, ameninþarea, dislocarea. Invocã interese
superioare, valori, inovaþii, faptul cã e purtãtor de cuvânt al unei autoritãþi, în realitate
însã, paravane pentru a discredita. E specialist în deturnãri, se ascunde dupã cuvinte
mari, idealuri, proiecte, pentru a da mai mare greutate negãrii altuia. Oricine altcineva
nu e util decât ca instrument, complice, aliat în organizarea terorii. Violenþa sa distructivã
este bineînþeles minimalizatã sau justificatã printr-o teorie bine plasatã. În fine, el nu are
plãcerea esteticã, intelectualã ori afectivã a comunicãrii intersubiective, ci este un
solitar, un alergãtor izolat a cãrui singurã plãcere este jubilaþia fracturãrii scenei sociale.

În prefaþa cãrþii, profesoara Jacqueline Barus-Michel, în stilul sãu elegant ºi antrenant,
ne atrage atenþia asupra faptului cã perversitatea, învecinatã cu seducþia ºi plãcerea
cinicã, poate avea efecte catastrofice, iar coabitând cu sublimarea poate deveni imunã la
educaþie. Perversul e inamendabil, el îºi mascheazã abil intenþiile, eludând normele
juridice, ca ºi ordinea socialã ºi moralã. În condiþiile crizei în care se gãseºte societatea
occidentalã, ce ºi-a pierdut reperele ºi limitele, în condiþiile fragilizãrii identitare proprii
postmodernitãþii, perversul devine o victimã complice ºi un martor al acestui marasm.
Dar în societatea postcomunistã, ne întrebãm noi, care a format cohorte de indivizi
ºcoliþi în tehnica alianþelor distructive ºi în arta complotului?

André Sirota se dovedeºte un analist ºi un cunoscãtor deosebit de avizat al acestui
subiect. Experienþa sa de analist ºi consilier de grup, precum ºi experienþele sale
personale i-au furnizat nu numai exemple, material de analizã, ci ºi prilejul de a reflecta
asupra subiectului. Adept declarat al analiºtilor de grup Balint, Bion, Anzieu, Kaës,
Enriquez, elev al lui Maisonneuve ºi Barus-Michel, a ajuns el însuºi o autoritate, un
nume de referinþã în domeniu.

Adrian Neculau
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Michel Pinçon, Monique Pinçon-Charlot, Cãlãtorie în
marea burghezie, Institutul European, Iaºi, 2003

Uimitoare aceastã carte de metodologie! Rafinatã ºi oarecum exclusivistã, adresându-se
mai cu seamã unui interlocutor subtil ºi cultivat, decât tehnicianului care calcã în cizme
de cauciuc pe un gazon tuns cu superioarã ºtiinþã. Nimic din artificialitatea uscatã a
textelor de metode ºi tehnici de cercetare cu care suntem obiºnuiþi; autorii evitã cu
maliþie enumerãrile, clasificãrile, precizãrile de manual pentru începãtori.

Soþii Pinçon au fost contaminaþi de mediile frecventate: clasele privilegiate, aristocraþia,
marea burghezie ºi înalþii funcþionari trecuþi prin ºcoli de elitã, dar mai ales deprinºi sã
controleze situaþiile, interlocutorii ºi pe ei înºiºi. Formaþi în ºcoala lui Pierre Bourdieu,
au fost impregnaþi de tematica ºi modelul de abordare critic cultivat ale acestuia, de
interesul pentru problemele grave ale societãþii, de �mizeria lumii�, dar ºi de strãlucirea
ei. Orientarea spre aceastã tematicã a fost fãcutã de însuºi Bourdieu, care a inaugurat ºi
încurajat interesul pentru cercetarea favorizaþilor sorþii, a �cartierelor bune� sau �cartierelor
burgheze�, pentru riturile vânãtorii. Din lectura cãrþii rãzbate implicare, respect pentru
stilul subiecþilor cercetaþi, autorii preluând norma discreþiei din codurile de conduitã ale
claselor superioare. Prefaþatorul cãrþii, Mihai Dinu Gheorghiu, are dreptate: avem de-a
face cu un tip de cercetare ce dezvãluie �partea ascunsã� a acestei lumi sociale, cu un
demers care pune în luminã mecanismele acumulãrii ºi ale reproducerii bogãþiei ºi
simbolurilor sale, a modului în care se multiplicã ºi se concentreazã capitalul social
(relaþiile), cultural ºi ºcolar (studii, diplome, culturã generalã), capital de prestigiu,
adevãratul simbol al bogãþiei dobândite în timp ºi pe cãi legitime.

Am citit aceastã carte cu o plãcere nedisimulatã, cu bucuria de a evada din lumea
mediilor nefavorizate ºi sordide, asupra cãrora m-am aplecat în cercetãrile mele, cu un
interes aparte pentru tipul de demers ce ni se propune: socioanaliza cercetãtorului aflat
în situaþii de anchetã, autoanaliza epistemologicã a condiþiilor practice ale cercetãrii.
Dorinþa lor este sã rupã tãcerea asupra situaþiilor practice ale cercetãrii, sã provoace o
reflecþie metodologicã asupra demersului investigaþiei, adesea ignorat sau pãstrat cu
discreþie în umbrã de cãtre cercetãtori. Autorii ne dezvãluie coduri, chei, poteci ascunse
capabile sã risipeascã angoasele cercetãtorului (aici sociolog, dar la fel de bine putea sã
fie psihosociolog) care, dacã nu are experienþã, construieºte designuri complexe ce nu
au nimic de-a face cu mediul studiat.

Autorii acestei cãrþi mai puþin obiºnuite, cel puþin la noi, nu recurg la practicile
curente ale eºantionãrii, interogãrii unui lot de subiecþi sau la alte procedee de extragere
a unei categorii de indivizi reprezentativi. Ei adoptã ºi adapteazã un model metodologic
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propus de Bourdieu, cel al situãrii subiecþilor într-un spaþiu social de relaþii ºi într-un
context (cadru) geografic. Bourdieu a întreprins cercetãri celebre asupra oraºului, a
cartierelor producãtoare de capital simbolic, a opoziþiei dintre spaþii geografice saturate
de semnificaþii ºi simboluri. Populaþia cercetatã de cei doi sociologi francezi se identificã
cu cartierele din care provin, agenþii cercetaþi exprimând etosul cartierelor. �Nu existã
reuºitã sociala demnã de acest nume � spun ei � care sã nu fie însoþitã de o reºedinþã ce
o exprimã�. ªi o observaþie deosebit de pãtrunzãtoare: �Oraºul este ºi un profesor
perseverent în ucenicia socialã, care vã spune unde sunteþi nãscut, în oraº, dar ºi în
societate, ºi care vã învãþã manierele, gusturile, speranþele sau disperãrile care vor da
tonalitatea în ceea ce aveþi de trãit�. Oraºul, cartierul dau seama despre poziþia socialã,
sistemul urban funcþioneazã ca un sistem social ierarhic, distribuie etichete, este responsabil
pentru procesele de agregare/segregare, reproduce ºi transmite poziþii de dominare.

Subiecþii celor doi aparþin unor familii care au acumulat �averi strãvechi�, vechimea
ºi bogãþia fiind criterii de selecþie ºi condiþii de transmitere a unui anumit capital social/
cultural, a unui patrimoniu. Aflãm, iatã, cã nu poþi pãtrunde în acest mediu bãtând la
poartã cu un chestionar sau reportofon în mânã, cã e nevoie de o recomandare personalã,
cã aceasta a funcþionat �ca un adevãrat sesam, deschizând porþi greu de trecut�, ca
acelea ale marilor cluburi aristocratice. Numai prezentat poate pãtrunde cercetãtorul
într-o asemenea reþea de relaþii ºi alianþe. ªi astfel realizeazã distanþa socialã ce separã
sociologul de origine modestã de un mediu pe care nu-l poate trata cu condescendenþã
sau complicitate, cum e tentat sã trateze mediile populare. El constatã cã nu avea decât
o idee abstractã despre acest mediu, cã nu avea acces decât la informaþii de suprafaþã ºi
nu putea pãtrunde în structura ºi organizarea lui, cã nu putea înþelege din exterior
funcþiile educaþiei dobândite în instituþii de renume, publice sau private, rolul iniþiatic al
cãlãtoriilor, importanþa simbolicã a reºedinþei, relaþiile magice cu servitorii integraþi în
familie � o culturã care nu se livreazã decât prin interacþiune, prin participare. Acest tip
de bogãþie nu este doar culturalã, ea se converteºte în capital simbolic ºi social. Cei doi
autori mãrturisesc ºi indispoziþia lor, ca reprezentanþi ai claselor mijlocii, de a nu fi
putut avea acces la asemenea practici care fac distincþia. Trebuie sã evoc aici ºi
sentimentele pe care le-am trãit personal în timpul lecturii acestei cãrþi, alternatã cu
reprize zilnice de baie TV, comparând �vipurile� care se lãfãie pe ecranele româneºti cu
personajele descrise în aceastã carte. De la patronul de club de fotbal care se crede
filosof practician pânã la lumea cu adevãrat educatã mi s-a pãrut o cale imposibilã.

Interviul este singura cale de a pãtrunde în acest mediu. Dialogul pune însã faþã în
faþã doi actori sociali care au opinii, simpatii ºi antipatii adesea diferite, venind cu
istoriile lor personale mult deosebite, purtãtori ai unor deprinderi intelectuale livrate de
habitusurile lor diferite, care se observã ºi se supravegheazã ºi în definitiv se confruntã.
Nu e o întâlnire între doi indivizi, ci între douã lumi, iar reprezentantul clasei superioare
se prezintã ca purtãtor al unor valori cumulate în timp de clasa, familia, lumea sa. El îºi
gestioneazã cu atenþie þinuta, atitudinea, aparenþa, hexis-ul corporal, se supune unor
reguli greu detectabile pentru cineva venit din afara acestei lumi. O relaþie asimetricã.
Sociologul este dominat, politeþea ºi curtoazia interlocutorului exprimã, de fapt, grija
acestuia de a nu afiºa diferenþa ºi inegalitatea poziþiilor. Pornind de la aceastã mãrturisire
putem medita la poziþia ºi la etica cercetãtorului în ºtiinþele sociale. Organizându-ºi
anchetele ºi/sau experimentele, el uitã adesea de poziþia de inferioritate a subiecþilor ori
de faptul cã aplicã grila sa de lecturã unor indivizi care au evoluat într-un alt context ºi
registru. El ignorã faptul cã simpla supunere la un exerciþiu poate fi asimilatã cu o
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intruziune, cu o agresiune chiar. Cã afiºarea unei superioritãþi izvorând din stãpânirea
unei metodologii poate crea un sentiment de dependenþã ºi de inferioritate.

Câteva cuvinte despre practica observãrii. Se invocã adesea condiþia distanþãrii,
rezervei, discreþiei observatorului. Dar este realizabil acest deziderat în practicã? În
cazul în care cercetãtorul adoptã poziþia obsevatorului participant, pericolul este empatizarea
cu subiectul. Unde se gãseºte calea de mijloc? Declaraþiile despre obiectivarea observatorului
sunt adesea simple etichete dogmatice, imposibil de pus în practicã. Soluþia, cred cei doi
autori, este suspendarea înclinaþiilor personale, a prejudecãþilor, supoziþiilor teoretice
ale cercetãtorului. O soluþie complementarã este participarea completã la viaþa unei
colectivitãþi opace (partid extremist, ghetou, instituþie închisã), simpla întrevedere
dovedindu-se imperfectã în unele cazuri. Aceste dileme se amplificã în cazul cercetãrilor
asupra claselor superioare. Poziþia observatorului în mediul acestor categorii de subiecþi
nu poate trece neobservatã, el nu poate fi un �observator mascat�, ci un �rãtãcit� în
lumea mondenã care cultivã maniere ºi stiluri diferite de ceea ce a întâlnit pânã atunci
cercetãtorul. Este nevoit sã accepte atunci poziþia artificialã de invitat la reuniuni de
grup, sã încerce sã se integreze jocului social al acestor tipuri de reuniuni, sã decodifice
semnificaþii pe care nu le poate descifra decât consiliat. Când însã evenimentul se
deosebeºte total de universul social în care se miºcã observatorul, el poate deveni, la
rândul sãu, �observator observat�. Un exemplu în acest sens îl constituie practica
vânãtorii cu câini: se prezintã ca un �fapt social total�, punând în scenã indivizi ºi
norme fixate în timp, sub forma unor cutume care scapã neavizatului. Neºtiind uzanþele,
observatorul se expune, devine element strãin. El nu poate înþelege, de pildã, de ce
vânãtorii � actori într-un spectacol la care participã gonaci, câini, public � îºi mascheazã
emoþiile, motivaþiile, trãirile.

Vânãtoarea cu gonaci este un subiect capabil sã trezeascã emoþii ºi controverse nu
numai în Franþa, ci ºi în Anglia. În ultimul timp, au loc numeroase dezbateri publice,
interpelãri parlamentare, încercãri de a pune în afara legii acest vechi obicei. Ce anume
trezeºte astfel de patimi? Aceastã practicã cinegeticã are o puternicã valoare simbolicã,
�ea construieºte imaginea unei naturi inexorabile, corespunzând unei societãþi implacabile,
dominatã de legea celui mai puternic�. Pentru cã aduce în scenã relaþii sociale de
concurenþã ºi competiþie, cei aparþinând claselor privilegiate au transformat aceastã
practicã într-un semn de distincþie ºi de dominare, prezentatã ca un mijloc de afirmare
a capitalului social ºi cultural. Aflaþi pe cai, nobilii vânãtori ocupã o poziþie paternalistã
faþã de modestele lor ajutoare, deci manifestã o poziþie de dominaþie socialã. Totul se
desfãºoarã ca într-o piesã de teatru, spectatorii nu sunt îndepãrtaþi, dimpotrivã, ei au
rolul de a legaliza ºi consolida poziþii ºi relaþii. Dacã acceptã ritualurile ºi simbolismul
vânãtorii, dacã empatizeazã cu protagoniºtii acestor ritualuri discriminatorii, reprezentanþii
claselor populare � gonacii, publicul naiv � se resemneazã în poziþii de dominaþi,
recunosc inegalitatea de ºanse ca pe un fapt imuabil, sunt complici ai acestei perverse
puneri în scenã. Este motivul pentru care aceste practici sunt contestate de cãtre militanþii
ecologiºti ºi de cãtre reprezentanþii organizaþiilor pentru protecþia animalelor. Poziþia
sociologului e ºi ea dificilã: dacã acceptã sã participe � chiar ca observator �, înseamnã
cã îºi recunoaºte poziþia, se complace, intrã în joc.

Este poate locul sã invocãm aici, ca problemã cu implicaþii epistemologice, dar ºi
ideologice, un recent incident din spaþiul românesc care a trezit vii emoþii: celebra
vânãtoare cu gonaci de la Balc, domeniul marelui magnat. Presa, ecologiºtii au protestat
faþã de masacrarea celor 185 de porci mistreþi, au înfierat megalomania unui personaj
care a ucis el însuºi aproape 30 de exemplare etc. Dar substratul acestui incident pare sã
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fie mai adânc: în primul rând, concesionarul terenului acesta fabulos a fost considerat
(a vrut el oare asta?) un urmaº al megalomaniei fostului �mare vânãtor�, s-a situat
într-o descendenþã de actor social dominant. În al doilea rând, totul s-a desfãºurat într-un
spaþiu privat închis, privilegiat, stabilind linii de demarcaþie faþã de lumea obiºnuitã, faþã
de mediile populare fascinate de aceastã opulentã desfãºurare de forþe. În al treilea rând,
au fost invitaþi foarte puþini oaspeþi strãini, o elitã fabulos de bogatã, inaccesibilã
individului obiºnuit, la care s-au alãturat doar câteva personaje din România, sugerându-se
ca acestea ar putea eventual aparþine � prin capitalul de putere ºi bogãþie � acestei lumi.
În al patrulea rând, întreaga desfãºurare a fost pusã minuþios în scenã, actorii inferiori
(gonacii din sate, pãdurarii) fiind mândri de rolurile ce li s-au distribuit ºi de beneficii:
recompense în bani, uniforme, poziþii distincte faþã de cei din afara jocului. În al
cincilea, dar nu în ultimul rând, cei ce au gestionat evenimentul l-au transformat într-un
spectacol mediatic. Este clar cã nu a fost expresia unei pasiuni care þine de educaþie ºi
personalitatea protagoniºtilor, ci o înscenare de naturã sã distribuie roluri, sã instituie
bariere, sã consfinþeascã poziþii, sã impresioneze pe cei de rând, sã confere capital
simbolic ºi sã împartã grupurile sociale între dominanþi ºi dominaþi. De aici ºi iritaþia,
chiar furia mediilor intelectuale ºi nu numai, impregnate de discursul egalitar.
Evenimentul a fost perceput ca o ofensã, ca o palmã datã omului obiºnuit, inocent ºi cinstit.

Încã o problemã, cea a poziþiei deontologice a cercetãtorului: atunci când studiazã
clasele defavorizate, el are suportul moral al rezolvãrii unei probleme sociale; acordã
sprijin, intervine ºi se implicã. Însã când studiazã clasele superioare, el se gãseºte într-o
dublã situaþie de inconfort. El nu-ºi poate permite sã fuzioneze socioafectiv cu mediul
anchetat (ºi-ar trãda astfel vocaþia, nu-i aºa?), dar nici nu poate efectua o lecturã criticã
(sau ironicã) a mediului studiat (ar trãda astfel încrederea celor ce i-au încredinþat
secretele lor). O ambiguitate din care este dificil sã te sustragi. Soluþia e desigur gãsirea
unei cãi de mijloc între integrare ºi distanþare. Dar acest compromis nu poate înºela
�luciditatea marii burghezii�, conºtientã de jocul în care este implicatã, consimþind cu
cinism sã fie �studiatã�, dar oferind cu condescendenþã ºi paternalism imaginea publicã
asumatã, primitã de la strãmoºi, conservatã în medii delimitate ºi izolate ºi transmisã ca
un bun comun, ce nu poate fi interpretat sau schimbat. Subiecþii din aceastã categorie au
în codul genetic datoria �de a spune�, de a transmite practicile moºtenite, dar ºi
consemnul de a nu se lãsa convinºi sã accepte influenþe, schimbãri ideologice sau de
conduitã. Ei ºtiu cã fascineazã ºi uzeazã de aceastã ºtiinþã.

Cei ce studiazã clasele superioare ºtiu cã tinerii sunt obligaþi sã întreprindã o cãlãtorie
de iniþiere, o �mare cãlãtorie� pentru a cunoaºte ºi a se cunoaºte, pentru a se confrunta
cu ceilalþi. Modelul acesta a fost transmis ºi claselor medii, fiind bine cunoscut faptul cã
pentru a deveni calfã, în secolul trecut, pentru a deprinde o meserie, tinerii trebuiau sã
treacã prin atelierele marilor meºteri, învãþând (�furând�?!) de la fiecare câte ceva. Un
voiaj iniþiatic întreprind ºi cei doi cercetãtori când pãtrund în spaþii sociale necunoscute ºi
inaccesibile altfel, într-o lume pe care nu o poþi înþelege decât prin relaþionare ºi participare.
A comunica ºi celor neiniþiaþi descoperirile fãcute devine o obligaþie profesionalã, învãþatã
în acest mediu unde �a spune�, �a transmite� este însã o datorie moralã, nu profesionalã.

Adrian Neculau
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Alexandre Dorna, Fundamentele psihologiei politice,
Editura Polirom, Iaºi, 2005

Psihologia politicã este o disciplinã relativ nouã, însã a reuºit sã devinã o �tendinþã
modernã�1 bucurându-se de prestigiu, deºi mai mult în sfera politicului decât printre
psihologi. Psihologii preferã deseori atitudinea de neimplicare, fie datoritã ambiguitãþii
�angajãrii� � aceasta având conotaþii peiorative mai ales în spaþiul est-european �, fie
din ignoranþã, datã fiind complexitatea fenomenului. Referinþe la psihologia politicã pot
fi întâlnite mai des în lucrãrile de ºtiinþe politice ºi mai puþin în cele de psihologie. Acest
domeniu în plinã expansiune în SUA este încetãþenit cu greu în Europa.

Lucrãrile de psihologie politicã sunt relativ rare, de aceea traducerea cãrþii lui A. Dorna
Les fondements de psychologie politique în limba românã meritã o deosebitã atenþie.

În �Matricele culturale�, prima parte a lucrãrii, autorul identificã �acele cunoºtinþe
care se aflã la rãspântia dintre psihologie ºi politicã�, încercând sinteza acestora într-un
tot coerent. Autorul cautã sã aducã în prim-plan douã praxisuri: politica ºi psihologia,
evitând totuºi sã dea un rãspuns la întrebarea: �Ce este psihologia politicã�, recunoscând
eventuale capcane ideologice ºi complexitatea fenomenului. Totuºi, autorul încearcã sã
schiþeze terenul: �Psihologia politicã este o disciplinã cu douã dimensiuni, pe de o
parte, dimensiunea sufletului cu pasiunile sale, universurile insondabile ale emoþiei ºi
voinþei, pe de altã parte, ipostaza comportamentului ºi intenþia de realizare prin acþiune�
(p. 23). În contextul acestor idei, A. Dorna identificã unele orientãri în evoluþia
psihologiei contemporane (pp. 28-29), exprimându-ºi ferm poziþia privind �autonomia�
ºtiinþei, care, scrie el, �nu este o psihologie socialã aplicatã�. Psihologia politicã, este
de pãrere Dorna, se aflã la interferenþa ºtiinþelor sociale ºi nu este o ramurã a psihologiei
sociale. �Haina metodologicã� a psihologiei sociale devine prea strâmtã atunci când sunt
puse în discuþie procese politice. Într-adevãr, fenomene precum miºcãrile sociale,
participarea politicã, terorismul º.a. sunt dificil de studiat printr-o perspectivã experimentalã,
specificã psihologiei sociale. Referitor la metodele psihologiei politice, autorul îºi
exprimã atitudinea în favoarea pluralismului metodologic, deoarece, explicã el, nici un
demers nu reuºeºte de unul singur sã cuprindã realitatea fenomenului.

Cititorii nu vor gãsi o teorie psihologicã privind fenomenele politice (autorul noteazã
cã va prezenta aceste explicaþii într-o viitoare carte); în prezenta lucrare, Dorna ne
propune o relatare descriptivã ºi istoricã, o abordare eseisticã a evoluþiei gândirii

1. T. Slama Cazacu (1999), �O tendinþã modernã: psihologia politicã ºi manipularea socialã
verbalã�, Revista de psihologie aplicatã, nr 1.
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psihopolitice prin care furnizeazã cititorului repere pertinente pentru anumite teme ce
alcãtuiesc corpusul cunoºtinþelor ºi clarificã raportul dintre indivizi în cadrul societãþii
politice.

În capitolul I, �Nevoia de istorie: relaþionarea originilor cu prezentul�, Dorna pune
problema restituirii matricelor gândirii greco-latine, justificându-ºi demersul prin faptul
cã �psihologia politicã este o disciplinã moºtenitoare a unui trecut ilustru ºi foarte vechi�
(p. 27). Psihologia politicã traverseazã traiectoria unei discipline regãsite ºi, totodatã,
memoria unui ansamblu de cunoºtinþe aproape pierdute. În demersul sãu, autorul ne
îndeamnã sã studiem sursele psihologiei politice, argumentul sãu fiind cvasiabsenþa
acestor teme în lucrãrile care abordeazã teme de psihologie politicã ºi �nevoia relaþionãrii
explicaþiilor prezente cu cele din trecut�. Explorând opiniile anticilor � inepuizabile
surse de idei psihopolitice �, autorul face referire la concepþia grecilor asupra omului ºi
divinitãþii (capitolul II), evidenþiazã influenþa Imperiului Roman ºi a Bisericii creºtine în
constituirea psihologiei politice (capitolul III), descoperã noi relaþii de cauzalitate ºi
schimbarea mentalitãþilor în Renaºtere (capitolul IV), identificã matricele naþionale ale
psihologiei politice (capitolul V).

În �Prezenþe ºi perspective�, partea a II-a a lucrãrii, autorul se opreºte asupra
tendinþelor ºi perspectivelor psihologiei politice contemporane, identificând problematica
ºi principalele teme ce contureazã obiectul de studiu al psihologiei politice. În capitolul
VI, �Starea actualã a psihologiei politice�, A. Dorna schiþeazã o radiografie asupra
situaþiei psihologiei politice la momentul actual, inventariazã principalele asociaþii ºi
societãþi ºtiinþifice, analizeazã tematica congreselor internaþionale ºi prezenþa psihologiei
politice în Europa, SUA, America Latinã ºi Asia. Problemele de viitor ale psihologiei
politice ºi nevoia unui program sunt discutate în capitolul VII. În �Postfaþã la ediþia în
limba românã�, autorul sintetizeazã anumite domenii de cercetare, evocând importanþa
studierii acestora. În viziunea autorului, acestea ar fi: crizele sociale moderne, memoria
socialã în reconstrucþie, discursul politic, democraþia reprezentativã, omul machiavelic,
charisma ºi populismul, oraºul ca centru de insecuritate, relaþia dintre religie, psihologie
ºi politicã, precum ºi raporturile economiei politice cu psihologia.

Pentru cei interesaþi de dimensiunea psihologicã a fenomenelor politice, de altfel
parte integrantã a vieþii noastre cotidiene, ºi mai ales pentru cei care s-au lansat în
studiul acestor fenomene, aceastã carte devine deosebit de utilã, în special în schiþarea
reperelor introductive ºi localizarea fenomenului cercetat.

Adrian Neculau
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Dmitri Oliºanski, Psihologhia mass (Psihologia maselor),
Editura Piter, Sankt Petersburg, 2002

Termenul �masã� a apãrut pentru prima datã în contextul dezbaterilor privind
transformãrile sociale din secolele XVII-XIX. Primul teoretician al maselor a fost
Gustave Le Bon, incontestabil unul dintre cei mai citiþi ºi cei mai des citaþi autori1. În
lucrarea sa Psychologie des foules � apãrutã în 1895, dar care-ºi pãstreazã ºi astãzi
actualitatea �, Le Bon analiza esenþa marilor transformãri sociale din orice timp ºi din
orice epocã.

O nouã carte cu un titlu similar, constatã autorul lucrãrii Psihologhia mass Dmitri
V. Oliºanski referindu-se la bine cunoscuta scriere a lui Gustave Le Bon, nu s-a editat
de mai bine de o sutã de ani. Chiar ºi altele, care trateazã subiecte apropiate domeniului,
sunt o raritate, lucrãrile de psihologia maselor fiind mai degrabã eseistice decât ºtiinþifice2.
Deºi putem spune cã începutul dezvoltãrii psihologiei ca ºtiinþã a fost marcat de apariþia
unor lucrãri de psihologie a maselor, menþionatã fiind ºi lucrarea lui W. Wundt
Volkerpsychologie, ulterior se constatã totuºi un interes ºtiinþific relativ redus faþã de
acest domeniu. Lipsa preocupãrii pentru domeniul psihologiei maselor, scrie Dmitri
V. Oliºanski, a determinat neglijarea acestuia în cadrul cunoaºterii ºtiinþifice ºi absenþa
cursului în cadrul programelor universitare. Dar fenomenul maselor nu poate fi ignorat,
el se manifestã continuu, sã ne amintim de turnura pe care a luat-o �revoluþia lalelelor�
din Kârgâzstan. Este un fenomen cotidian ºi tocmai atunci când credem cã a dispãrut,
subliniazã Oliºanski în Psihologhia mass, constatãm cã mai trãieºte acest �deloc necivilizat
om al masei�.

Cartea pe care dorim s-o prezentãm este una dintre puþinele lucrãri ce trateazã
problematica psihologiei maselor. În Psihologhia mass, Dmitri V. Oliºanski ne propune
o sintezã, încercând sã adune tot sau aproape tot ce este cunoscut, recunoscut ºi
semnificativ pentru înþelegerea psihologiei maselor. Cele trei pãrþi ale cãrþii � �Masele�,
�Starea de spirit a maselor� ºi �Fenomene psihologice de masã� � prezintã o abordare

1. Cu toate acestea, S. Moscovici (în Era maselor, Institutul European, Iaºi, 1981/2001, p. 64)
constatã totuºi marginalizarea autorului, considerând cã �în marea lume a sociologilor ºi
psihologilor este un fel de rudã sãracã; toatã lumea l-a citit, dar nimeni nu vrea s-o
recunoascã; toþi susþin contrariul ºi îi folosesc scrierile (�)�.

2. M.-L. Rouquette, Despre cunoaºterea maselor. Eseu de psihologie politicã, Editura Polirom,
Iaºi, 1994/2002, p. 13.
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complexã a concepþiei autorului privind psihologia maselor. Lucrarea nu este adresatã
unui public anume, dar este o invitaþie la lecturã pentru toþi cei care vor sã înþeleagã
misterul maselor: studenþi, specialiºti în campaniile electorale ºi relaþii publice, în sfera
comunicãrii de masã, modã, profesori ai facultãþilor de ºtiinþe socioumane.

Cine este autorul? Dmitri V. Oliºanski, doctor în psihologie ºi ºtiinþe politice, a fost
profesor la vestitul Institut de Relaþii Internaþionale din Moscova (LDILN) ºi directorul
Centrului de Analize Strategice ºi Prognoze. Începând cu anii �80 a fost consilier politic
în Afghanistan, Angola, în fosta URSS ºi în þãrile CSI. Prin anii �90 ai secolului trecut
a lucrat ca analist politic la cotidianul Rossia, precum ºi ca autor ºi realizator de programe
radio ºi TV. Experienþa bogatã acumulatã de-a lungul anilor îºi gãseºte reflectarea în
conþinutul acestei cãrþi, dar ºi în alte lucrãri publicate, fidele preocupãrilor sale, fiind
menþionate Psihologie politicã (Editura Piter, Sankt Petersburg, 2002), Psihologia
terorismului (Editura Piter, Sankt Petersburg, 2002), PR-ul politic (Editura Piter, Sankt
Petersburg, 2003) º.a.

Cartea este scrisã într-o manierã specificã. Aceasta nu este un manual, scrie autorul,
nu s-a adunat îndeajuns în domeniul psihologiei maselor pentru a include aceste informaþii
într-un manual, la fel, nu este o monografie ºtiinþificã, lipsesc detaliile unor cercetãri
academice. Aceastã carte este mai apropiatã , precizeazã Dmitri V. Oliºanski, de ceea ce
în literatura occidentalã se numeºte handbook sau, uneori, manual. Aceastã tradiþie cere
îmbinarea fragmentelor aºa-zis �serioase� cu exemple �vii�, fãcându-se referinþã atât la
autoritãþile din domeniul ºtiinþei, cât ºi la clasicii din literaturã. Preluând aceastã tradiþie,
autorul ilustreazã conþinutul cu exemple pentru înþelegerea celor expuse, la sfârºitul
fiecãrui capitol cititorul putând gãsi ºi un rezumat în care sunt subliniate principalele
idei. Prezentând un amplu material din domeniul istoriei, filosofiei, antropologiei,
ºtiinþelor politice ºi literaturii, Oliºanski analizeazã evoluþia ºi trãsãturile conºtiinþei de
masã, mecanismele imitaþiei ºi contagiunii, comportamentul mulþimilor ºi legitãþile de
manifestare a diverselor categorii de mase.

În prima parte a lucrãrii, consacratã problemelor generale ale psihologiei maselor,
autorul ne propune o reflecþie privind clarificarea termenului �masã� � istoria evoluþiei
ideilor despre masã, diverse abordãri conceptuale ale acesteia ºi teorii privind societatea
de masã, societate pe care, scrie Oliºanski, �oamenii înºiºi au construit-o ºi care dintr-o
datã a încetat sã le mai placã� (p. 8). Însã, continuã autorul, masa nu poate fi nici
criticatã, nici elogiatã: �Oamenii sunt deopotrivã fiinþe individuale, dar în acelaºi timp
ºi fiinþe ale masei�. În aceastã parte a lucrãrii sunt tratate teme precum individul în
cadrul masei, reacþia circularã, panica ºi violenþa mulþimilor, comportamentul colectiv
ºi tipurile acestuia. Printr-o analizã paleopsihologicã, Oliºanski examineazã formarea
conºtiinþei de masã la omul primitiv ºi descrie transformãrile acesteia ca urmare a
sclavagismului, feudalismului, capitalismului ºi socialismului (pp. 88-112). Autorul se
referã la dificultãþile metodologice legate de studierea comportamentului colectiv, dat
fiind �caracterul situaþional ºi efemer al existenþei maselor� (p. 86). Specificul comporta-
mentului colectiv creeazã dificultatea studierii acestuia prin intermediul experimentului
ºi al modelãrii, metoda cea mai eficientã fiind observaþia în condiþii reale.

�Cu raþiunea nu poþi înþelege Rusia�� este fraza care a devenit axiomã cu referire
la absurditatea ºi iraþionalitatea ce caracterizeazã poporul rus. Autorul încearcã sã
dezvãluie enigma �spiritului rus�, considerându-l un fenomen de psihologie a maselor
aflat la interferenþa dintre Orient ºi Occident. Psihologia naþional-etnicã a poporului rus,
scrie Oliºanski, s-a format ca urmare a factorilor istorici, fizici ºi geoclimaterici,
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precum ºi a experienþei totalitarismului, care au condiþionat formarea unui tip psihologic
caracterizat prin dominarea conºtiinþei de masã ºi a dezindividualizãrii.

Partea a doua este dedicatã dinamicii maselor ºi energiei mobilizatoare a acestora,
stãrii de spirit a maselor, aceasta fiind definitã drept o stare de tranzit de la emoþii la
opinii ºi care precedã acþiunile maselor. La baza formãrii stãrii de spirit a mulþimilor,
scrie autorul, stau discrepanþa dintre aspiraþii ºi realizãri ºi nemulþumirea rezultatã ca
urmare a nerealizãrii aspiraþiilor care se amplificã ºi se generalizeazã. Analiza dinamicii
maselor în perioada revoluþiilor ºi contrarevoluþiilor, psihologia perestroikãi sunt subiectele
tratate de autor în aceastã parte a lucrãrii.

Religia ºi moda, mijloacele de comunicare în masã, relaþiile publice ºi reclama,
partidele politice ºi miºcãrile sociale, principalele fenomene de masã sunt teme discutate
în a treia parte a lucrãrii. În toate aceste fenomene, noteazã Oliºanski, pot fi identificate
principalele mecanisme ale psihologiei maselor: sugestia, contagiunea ºi imitarea.

Un studiu care ºi-a propus sinteza cunoaºterii în domeniul psihologiei maselor nu
poate sã nu prezinte ºi niºte bilanþuri. Astfel, autorul subliniazã cã psihologia maselor nu
este o psihologie a individului, deºi descrie mecanismele disoluþiei insului în cadrul
masei, aºa cum nu este o psihologie a grupului, chiar dacã fenomenul conformismului
este elementul-cheie care îl transformã pe individ în entitate a masei. Nu este nici
psihologie etnicã, dar studiazã sentimentele naþionale ºi caracterul naþional, ceea ce
formeazã sufletul unei naþiuni. Psihologia maselor, considerã Oliºanki, este parte
integrantã a psihologiei sociale, dimensiunea aplicativã a acesteia, ºi reprezintã sinteza
psihologicã a trecutului ºi viitorului indivizilor, istoria ºi perspectivele dezvoltãrii
psihicului ºi a conºtiinþei.

Este o carte captivantã ºi uºor de citit. Apropierea autorului de cititor prin stilul
expunerii, presãrat cu întâmplãri amuzante din activitatea sa practicã, face lectura cãrþii
vie ºi plãcutã � o adevãratã psihoterapie pentru cei �treziþi� în capcana maselor.
Întrebarea dacã e posibilã eliberarea de aceastã capcanã este, de altfel, una retoricã, dar
reþinem totuºi remarca finalã a autorului, care ne avertizeazã cã adevãrata libertate
psihologicã nu poate fi trãitã de un individ în cadrul masei. O spunea ºi Solon � un
singur atenian este o vulpe ºireatã, mai mulþi atenieni împreunã sunt asemenea unei
turme �, au repetat-o ºi romanii: Senatores omnes boni, senatus romanus mala bestia.

 Natalia Cojocaru1

1. Universitatea �Al.I. Cuza�, Iaºi.
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Margarita Sanchez-Mazas, Racisme et xénophobie,
PUF, Paris, 2004

Imigrarea este un fenomen cu care s-au confruntat ºi se confruntã ºi astãzi numeroase
þãri din America ºi Europa. Apariþia imigranþilor într-o þarã ridicã numeroase probleme
de adaptare atât pentru strãini, cât ºi pentru cetãþenii acelei þãri. De multe ori, oaspeþii
vin cu gândul de a rãmâne un timp nedefinit, cu intenþia de a câºtiga venituri mai mari,
de a se stabili în acea þarã ºi de a obþine eventual cetãþenia. Numeroasele dificultãþi de
ordin juridic, social ºi cultural creeazã probleme care þin de identitatea strãinilor, dar ºi
a gazdelor, ce trebuie sã facã faþã acestui fenomen. Stereotipurile, prejudecãþile ºi
discriminarea produc tensiuni ºi conflicte care ar trebuie evitate. Cum reuºesc deci sã
coexiste aceste categorii? Imigrarea poate fi privitã ca o dublã problematicã: accederea
la locul de muncã ºi protecþia socialã. Analiza fenomenelor de rasism ºi xenofobie sunt
în centrul atenþiei ºtiinþelor psihosociale. Pentru a le înþelege mai bine ºi a propune
strategii de intervenþie, este necesarã raportarea la trecut, ca sã înþelegem mai bine
prezentul ºi sã putem acþiona eficient în viitor.

Margarita Sanchez-Mazas este profesoarã de psihologie generalã ºi socialã la Universitatea
Liberã din Bruxelles. Cartea se adreseazã specialiºtilor din domeniul ºtiinþelor umane,
celor care activeazã în domeniul educaþiei interculturale. Lucrarea are 244 de pagini ºi
este structuratã pe ºapte capitole, permiþând o analizã detaliatã a procesului de construcþie
socialã ºi politicã a fenomenelor de rasism ºi xenofobie, în special în cadrul democraþiilor
moderne.

Abolirea sclavagismului a creat noi forme de separare ºi distanþare faþã de anumite
categorii sociale percepute ca fiind inferioare. Aceste forme sunt segregarea, discriminarea.
Autoarea face o analizã a manifestãrilor, a atitudinilor rasiale în perioada sclavagismului,
colonizãrii, exterminãrii evreilor, limitãrii drepturilor civile ºi politice a afro-americanilor
sau rromilor.

Plecând de la reflecþiile filosofilor, scopul declarat este de a clarifica ºi nuanþa
numeroase concepte pe care le-au preluat cercetãtorii din ºtiinþele socioumane. Abordarea
teoreticã este completatã de cercetãri experimentale din domeniul psihologiei sociale.
De altfel, analiza ºi comprehensiunea cauzelor, a formelor de manifestarea a xenofobiei ºi
a rasismului implicã studierea temelor de bazã ale psihologiei sociale, precum: reprezentarea
socialã, categorizarea, normalizarea, identitatea socialã, compararea socialã, atribuirea
ºi disonanþa cognitivã, privarea relativã etc.

La începutul fiecãrui capitol, autoarea face o scurtã trecere în revistã a ceea ce-ºi
propune sã dezvolte, iar în final, dupã precizarea obiectivelor atinse, sunt precizate
limitele demersului ºi problematizãri care fac trecerea cãtre urmãtoarea parte.
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Primul capitol se centreazã pe diagnosticul diferenþiat a douã concepte � Celãlalt ºi
Strãinul � în contextul imigrãrii. Se face apel la teoria identitãþii sociale, stima de sine
ºi gândirea socialã. Strãinul de astãzi este vãzut ca o problemã. Plecând de la competiþia
simbolicã între grupuri, este pus în discuþie procesul de excludere a celuilalt.

În cel de-al doilea capitol, autoarea analizeazã rasismul la nivelul domeniului social
ºi juridic. Modernitatea înregistreazã lupta pentru recunoaºtere socialã ºi juridicã din
perspectiva drepturilor ºi valorilor. Un subcapitol este dedicat conceptului de �ambivalenþã�,
laitmotiv întâlnit pe parcursul lucrãrii. Autoarea prezintã modelele rasismului din
perspectiva logicii de �auto/hetero-rasializare�, cât ºi din cea a proceselor psihosociale
implicate. Astfel, subtemele includ localizarea rasei, logica rasializãrii, ambivalenþa sau
duplicitatea normativã, procesele psihosociale implicate, þintele rasismului, precum ºi
formele de manifestare a fenomenelor studiate în cadrul regimului politic totalitar sau
democratic.

Al treilea capitol prezintã rasismul de tip instituþional ºi cel instituit. În ciuda faptului
cã regimul democratic propagã ºi cere imperativ egalitatea, se constatã tratamentul
inegal faþã de anumite categorii sociale în diverse instituþii. Pe de altã parte, documentarul
�La classe divisée� este un material bun în exemplificarea rasismului instituit. Rasismul
modern ºi cel simbolic sunt explicate prin devianþa ºi ambivalenþa normativã.

În al patrulea capitol este discutatã pe larg problema locurilor de muncã ºi a
domeniilor la care au acces imigranþii. Integrarea naþionalã respectã douã etape:
integrarea muncitorilor imigranþi ºi o lãrgire a recunoaºterii juridice prin crearea de noi
drepturi. Autoarea considerã cã existenþa imigranþilor ºomeri reprezintã un paradox,
munca fiind justificarea însãºi pentru imigrare. Acest fapt este întãrit de studiile asupra
xenofobiei, ce relevã atitudinile faþã de strãini, inegalitatea tratamentului ºi ostilitatea cu
care se confruntã imigranþii.

Capitolul al cincilea îºi propune sã identifice dacã existã un proces de tranziþie, de
transformare a strãinului în celãlalt, în timp ce autoarea vrea sã rãspundã la întrebarea:
ce trebuie sã faci pentru a deveni cetãþean al unei þãri? Acest fapt poate fi realizat prin
recunoaºterea la nivel juridic, social ºi cultural. Diferite þãri impun variate modele
specifice pentru realizarea acestui obiectiv. Cercetãtoarea face o comparaþie între þãrile
din Europa (Germania, Franþa ºi Olanda), fiind discutate reprezentarea socialã etnicã ºi
democraticã asupra cetãþeniei prin prisma diferenþelor axiologice ºi interculturale. Dubla
apartenenþã poate fi recunoscutã la nivel juridic, dar pot apãrea dificultãþi referitoare la
recunoaºterea socialã. Un tabel sintetic la sfârºitul acestui capitol are menirea sã
sintetizeze materialul prezentat pe parcursul acestei cãrþi. Astfel, sunt expuse modalitatea
ºi sfera de recunoaºtere, ambivalenþa ºi procesele psihosociale, modurile de excludere ºi
interdicþiile înregistrate, obiectul ºi lupta de recunoaºtere într-un spaþiu ºi schimbãrile
care pot apãrea.

În capitolul al ºaselea, tema predominantã este conflictul. Fenomenele de influenþã
socialã, atitudinile adoptate de strãini în procesele de conservare ºi schimbare socialã,
conformismul ºi inovarea minoritarã sunt chei în înþelegerea fenomenului de rasism ºi
xenofobie. Se face apel la teoria identitãþii sociale, teoria conflictului ºi teoria luãrii
deciziilor. Un exemplu relevant analizat este cazul consulului Portugaliei la Bordeaux în
anul 1940, care, contrar ordinelor primite, a eliberat vize pentru evrei. Autoarea propune
o perspectivã tripolarã subiect-alter-obiect, referindu-se la procesul recunoaºterii sociale
ºi politice a imigranþilor.
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În ultimul capitol, abordarea se realizeazã la nivelul superior al identitãþii � umanitatea.
Analiza poziþiei ºi a discursului lui Jean-Marie Le Pen oferã prilejul de a face cunoºtinþã
cu un alt tip de viziune asupra imigrãrii. Autoarea identificã dificultãþile ce stau la baza
creãrii identitãþii europene în confruntarea cu stereotipurile ºi prejudecãþile transmise de
la o generaþie la alta, precum ºi procesele asociative care alimenteazã aceste viziuni.

În constituirea ºi dezvoltarea identitãþii de �noi�, autoarea considerã important
factorul politic. În final sunt propuse strategii educative pentru preîntâmpinarea rasismului
ºi xenofobiei, temã actualã ºi stringentã.

Octavian Onici1

1. Universitatea �Al.I. Cuza�, Iaºi.
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O nou\ colec]ie la Editura Polirom �
�Carierã. Succes. Performanþe�

Colecþie coordonatã de Ion-Ovidiu Pâniºoarã

Cei interesaþi de dezvoltarea profesionalã ºi personalã vor
gãsi în titlurile colecþiei sprijin pentru depãºirea probleme-
lor legate de alegerea unei cariere, automotivare, lucrul în
echipã ºi comunicarea cu superiorii sau colegii. Riguros
documentate ºi utilizând cele mai recente cercetãri psiho-
logice, titlurile colecþiei oferã toate instrumentele necesa-
re pentru depãºirea acestor probleme cu ajutorul studiilor
de caz, temelor de discuþie, exerciþiilor ºi chestionarelor.

Fabrice Lacombe

Rezolvarea dificultãþilor de comunicare
Traducere de Alina Pelea

Din cuprins: Cum sã înþelegem pentru a putea acþiona. Principa-
lele mecanisme ºi axe ale comunicãrii � Identificarea situaþiilor
dificile ºi testarea unor soluþii noi � Cum sã ne implicãm în relaþia
cu celãlalt apropiindu-ne de el ºi înþelegându-l; armonizarea � Efectul
�bulgãre de zãpadã�: reuºesc sã spun ce am de spus ºi toate merg
mai bine � Cum sã identificãm rapid tipurile de comportament

Georgeta Pâniºoarã, Ion-Ovidiu Pâniºoarã

Motivarea eficientã. Ghid practic
Din cuprins: Ce este motivaþia? � Perspective asupra motivaþiei
� Abordãri în practica motivãrii � Motivarea profesionalã � Meca-
nisme de apãrare � Exerciþii ºi studii de caz

Michael A. West

Lucrul în echipã. Lecþii practice
Traducere de Laura Moroºanu

Din cuprins: În ce mãsurã funcþioneazã echipele? � Formarea
echipei � Conducerea echipei � Consolidarea echipei � Planul
echipei � Apartenenþa la echipã � Rezolvarea creativã a probleme-
lor � Sprijinul în echipã � Conflictul în echipã � Echipele din
organizaþii
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Georgeta Pâniºoarã, Ion-Ovidiu Pâniºoarã

Managementul resurselor umane. Ghid practic
Ediþia a II-a

Din cuprins: Construcþia ºi administrarea fiºelor de post � Analiza
SWOT, tehnica fishboning, metoda copacului cu erori � Politica
salarialã de motivare � Motivaþia lucrului în echipã (team-building)
� Cercurile calitãþii � Formele comunicãrii � Bariere de comunicare
ºi optimizarea comunicãrii � Costuri ale nefolosirii strategiilor de
resurse umane � Eticã ºi nondiscriminare

Valoarea timbrului literar este de 2% din preþul de vînzare
ºi se adaugã acestuia. Sumele se vireazã la Uniunea Scriitorilor

din România, cont nr. 2511.1-171.1/ROL
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